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ARGUMENT. 


Mil O N étoit un des principaux afpirants 
au Confulat ; fon ennemi Clodius , Tribun 
du peuple , intrigua pour que les fiifi rages ne 
tombaient pas Jur lui. Cela caufa entre eux 
une haine implacable , qui les porta aux ex- 
trémités ; ils fe rencontrèrent fur le chemin 
d'Appius : Clodius fuccomba dans T attaque : 
fa mort mit le peuple en émotion , on porta, 
fon corps au Palais , où on lui dreffa un bâ- 
cher , des fiéges & des bancs qu'on y trouva ; 
le Palais en fut embrafé. Pendant cette con- 
fufion y Pompée fut créé Conful par provi- 
fion ; il mit ordre par-tout ; il fit informer 
du meurtre de Clodius , il nomma des Com- 
miffaires pour en connoître. Le neveu de Clo- 
dius parut au Sénat y & accufa Milon. Cicé- 
ron y qui avait de grandes obligations à ce- 
lui-ci , prit fa défenfe. Mais comme il com- 
mençait à parler y les clameurs des parti fans * 
de Clodius , T empêchèrent de le faire avec fa. 
fermeté ordinaire , & Milon fut exilé à Mar - 
feille. Cicéron écrivit dans la fuite fa ha- 
rangue telle que nous l'avons aujourd'hui ; 

& elle efl bien meilleure que celle qu'il avait 
prononcée dans le Sénat , Van de Rome jot ; 
de Cicéron 55. 


Tome III • 
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ORAISON 

POUR 

M I L O N. 

I. (Quoique j’appréhende, Meilleurs , qu’il 
n’y ait de la honte à craindre en commençant à 
parler pour un homme d’un grand cœur, & que 
Milon étant plus inquiet pour la République que 
pour lui-même , il ne foit tout-à fait contre la 
bienféance de ne pouvoir montrer , en défendant 
fa caufe , une grandeur d’ame pareille à la Tienne, 
cependant ce nouvel appareil de juftice ne laifle 
pas de m’effrayer : de quelque côté que le tournent 
mes yeux , ils ne retrouvent plus les ancien» 
ufages du barreau , ni les maniérés accoutumées 
de rendre la jurtice. Vos fiéges ne font pas en- 
tourés d’un grand cercle de monde comme au- 
trefois , & nous ne fommes plus environnés d’une 
foule d’auditeurs. 

2. Ces gardes que vous voyez à l’entrée de tous 
les temples , quoique portés pour empêcher la vio- 
lence, ne fauroient néanmoins encourager l’Orateur; 
de forte qu’au milieu de cette place & de ce tribunal, 
malgré des gardes fi utiles & fi nécefiaires, nous ne 
pouvons parler fans quelque appréhenfion. Si je 
croyois ces gardes portés contre Milon , je cé- 
derois au temps ; & je ne croirois pas qu’il con- 
vint à un Orateur de parler au milieu de tant de 
gens fous les armes. Mais ce qui me rarture & 
me redonne courage , c’eft l’intention d’un homme 
aarti fage &. aufli jufte que Pompée. Il eft aflii- 
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/. T Si vereor , Judices , ne turpe fit , pro fiori 
tijpmo viro dicere incipientem , timere ; miniméque 
deceat , quum T. Annius ipfe magis de reïpublicct 
faluie y quàm de fia , perturbetur , me ad cjus eau - 
fam parem animi magnitudinem ajferre non pojfe ; 
tamen hestc novi judicii nova forma terret oculos , 
qui , quocumque inciderint , veterem confuetudinem 
fori , & prifinum morem judiciorum requirunt. Non 
enim corond confefius vefer cinflus efl , ut folebat: 
non uflatd frequentïd fipati fumus. 


2. Nam ilia præfidia quel pro templis omnibus 
ternitis , etfi contra vim collocata funt , non ajfe- 
runt tamen oratori aliquid ; ut in foro & in ju - 
dicio , quamquam preefidiis falutaribus & necejfariis 
fepti futfius , tamen ne non timere quidem fine ali- 
quo timoré poffimus. Quce fi oppofita Miloni puta- 
rem , ctderem tempori , Judices , nec inter tantam 
vim armorum exifimarern oratori locum ejfe. Scd 
me récréât & reficit Cn. Pompeii , fapientififimi & 
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ORAISON 

rément trop équitable pour abandonner à la fu- 
reur des foldats , un accufé qu’il a traduit au tri- 
bunal des Juges ; & il efttrop prudent pour armer 
de l’autorité publique une troupe de téméraires 
& de mutins. 

3. Ces armes donc, les Centurions, les, co- 
hortes , loin de nous annoncer quelque danger , 
nous préfentent un appui , & nous exhortent non- 
feulement à être tranquiles , mais à parler avec 
force ; ils me font efpérer, je ne dis pas feule- 
ment de n’être pas infulté , mais même de n’être 
pas interrompu pendant mon difcours. Quant au 
refte de la multitude , compofée de nos Ci- 
toyens , elle nous eft entièrement favorable ; & 
parmi ceux que vous voyez regarder de tous les 
endroits d’où l’on peut voir quelque partie de 
la place , & qui attendent l’ifTue de cette affaire , 
il n’y en a aucun qui ne faffe des vœux pour 
Milon , & qui ne croie que c’eft de lui-même, de 
fes enfaHts , de la patrie , de fes biens qu’on dif- 
pute aujourd’hui. 

II. Il n’y a qu’une forte de gens qui nous foit 
contraire , & qui cherche à nous nuire ; ce font 
ceux que la fureur de Clodius a nourris de ra- 
pines , d’incendies , & de toutes les calamités pu- 
bliques. La harangue d’hier les a encore excités 
à vous prévenir par leurs cris dans le jugement 
que vous devez rendre : leurs cris , s’ils les re- 
nouvellent , doivent vous avertir de conferver un 
Citoyen qui , pour vos intérêts , a toujours mé- 
prifé ces fortes de gens & leurs féditieufes cla- 
meurs. Soyez donc fermes, Meilleurs, & ban- 
niffez toute crainte ; car fi jamais vous avez eu -j 
la liberté de juger des hommes braves & ver- 
tueux, des hommes qui ont rendu fervice à la 
République ; fi jamais on a donné lieu à des 
hommes chjarifts dans les Ordres les plus illuftres, 
de marquer , par des effets &. par leurs jugements , 
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POUR MILON. f 

jufiijfimi viri , confilium ; qui profeHo ntc juflititz 
fucz putaret effe , quem reum fententiis judicum tra- 
didijfet , eumdem telis militum dedtre ; ntc fapien - 
ticc , temeritatem concitatœ tnulùtudïnis autforitate 
publicd armarc. 

3 . Quamobrem ilia arma , centuriones , cohor- 
tes , non periculum nobis , fed prerfidium denun - 
liant ; neque fiolùrn , ut quieto , fed etiam ut ma- 
gno animo fimus , hortantur ; neque auxilium modb 
defenfîoni meez , verum etiam fiilentium pollicentur. 
Reliqua ver'o multitudo , quee quidem ejl civium , 
tota nojlra ejl ; neque eorum quifquam , quos un- 
dique intuentes , unde aliqua pars fort adfpici po- 
tejl y & hujus exitum judicii exfpeElantes videtis , 
non quum virtuti Milonis favet , tum de fe , de li - 
beris fuis , de patria , de fortunis hodierno die de - 
tertari putat. 


II. Unum genus ejl adverfum , infcflumque no- 
bis , eorum , quos P. Clodii furor rapinis , 6 * in- 
cendiis y & omnibus exitiis publicis pavit ; qui he- 
Jlernâ etiam concione incitati funt , ut vobis voce 
preeirent , quid judicaretis : quorum clamor , fi quis 
forte fuerit , admonere vos debebit , ut eum civem 
retineatis , qui femper genus illud hominum , clama* 
refque maximos pro veflra falute neglexit. Quam- 
obrem adefe animis , Judices , 6 * timor em , fi "quem 
habetis , deponile. Nam , fi umquam de bonis 6 * 
fortibus viris ; fi umquam de bene mentis civibus 
potefias vobis judicandi fuit ; fi denique umquam 
locus amplijfimorum ordinum deleüis viris datus ejl t 
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* ORAISON 

l’aflfeéHon que leur vifage & leurs paroles ont 
témoignée pour les braves & fideles Citoyens ; 
c’eft allurément aujourd’hui que vous avez tout 
pouvoir de décider fi nous, qui de tout temps 
avons été dévoués à votre autorité , nous pleure- 
rons toujours nos miferes ; ou fi , après avoir été 
long-temps perfécutés par des Citoyens très-cor- 
rompus , nous refpirerons enfin à l’abri de votre ' 
équité , de votre courage & de votre fagefle. 

5. Car qu’y a-t-il, Meilleurs , pour Milon & 
pour moi de plus pénible ? que peut-on imaginer 
de plus inquiétant , de plus affligeant ? Animés 
par l’efpoir des plus grandes récompenses , nous 
nous Sommes appliqués à procurer le bien de l’E- 
tat ; & cependant nous Sommes continuellement 
menacés du Sort le plus cruel. A la vérité , en 
voyant ces afTemblées & ces harangues Sédi- 
tieuses , j’ai bien penSé que l’orage & la tempête 
tomberoient fur Milon , parce qu’il a toujours 
Soutenu le parti des gens de bien contre les mé- 
chants ; mais au milieu de cette aSTemblée de 
Juges choifis dans les Ordres les plus illuftres, ' 
je n’ai jamais penSé que les ennemis de Milon 
dufîent avoir la moindre efpérance , je ne dis pas 
que des Juges fi intégrés le banniroient , mais 
même qu’ils donneroient la plus légère atteinte 
à fa gloire. 

6. Au refte , Meilleurs , dans cette caufe , ni le 
tribunat de Milon , ni tout ce qu’il a fait pour le 
bien de l’Etat , ne nous Serviront pour le défen- 
dre , qu’après vous avoir fait voir clairement les 
embûches que Clodius lui a drefTées ; & nous ne 
vous Supplierons point de lui pardonner ce qu’on 
lui impute , en confidération des Services Signalés 
qu’il a rendus à l’Etat ; nous ne demanderons pas 
même que fi la mort de Clodius allure votre con- 
servation , vous l’attribuiez à la valeur de Milon , 
plutôt qu’au bonheur du peuple Romain. Mais 
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POURMILON. 7 

uhi fua fludia erga fortes 6 * bonos cives , quce vultu 
& verbis ftzpe fignificaffent , re & fententiis decla- 
rarent ; hoc profefto tempore eam potefatem omnent 
vos kabetis , ut fatuatis , utrum nos , qui femper 
vcfiræ auEloritati dediti fuimus , femper mi fri lu - 
geamus ; an diu vexati a perditiffimis civibus , ali- 
quando per vos , ac veflram fidem , virtutem t fa - 
pientiamque recreemur. 

f. Quid enim nobis duobus , Judices , laborio- 
fius ? quid magis follicitum , ma gis exercitum , dici 
aut fingi potefl ? qui fpe amplijfimorum prœmioriim 
ad rempublicam adduEti , metu crudelijfmorum fup- 
pliciorum carere non pojfumus ? Equidem ceteras 
tempefiates 6 * procellas in illis duntaxat fluElibus 
concionum femper putavi Miloni effe fubeundas , 
qu 'od femper pro bonis contra improbos Jenferat : in 
judicio vero , & in eo confilio , in quo ex cunElit 
ordinibus amplijfimi viri judicarent , numquam ex: fi» 
mavi fpem ullam effe habituros Miloni s inimicos t 
ad ejus non falutem modo exfinguendam , fed e liant 
gloriam per taies viros infringendam. 

6. Quamquam in hac caufa , Judices , T. An» 
nii tribunatu , rebufque omnibus pro falute reipu • 
blicce geflis , ad hujus criminis defenfwnem non 
abutemur y nifi oculis videritis infidias Miloni a 
Çlodio effe faElas ; nec deprecaturi fumus , ut cri - 
men hoc nobis multa propter praclara in rempubli- 
cam mérita condonetis ; nec pofulaturi , ut fi mors 
P. Clodii falus vefira fuerit , idcircô eam virtuti 
Mïlonis potï 'us t quàrn populi Romani felicitati , af- 
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* ORAISON' 

quand les embûches de Clodius feront devenues 
plus claires que le jour, pour lors je vous prierai 
ïnftamment & vous conjurerai , Meilleurs , après 
avoir perdu tant de droits , de nous lailTer du 
moins celui de nous défendre contre l’audace & 
les traits de nos ennemis. 

III. Mais avant d’en venir à ce qui fait pro- 
prement l’état de la queftion , il faut , ce femble , 
réfuter ce que nos ennemis ont fouvent fait va- 
loir dans le Sénat , ce que les méchants & nos 
accufateurs ont répété dans la derniere affem- 
blée ; afin qu’après avoir écarté tout fujet de fur- 
prife, vous publiez voir clairement le point ef- 
fenciel que vous avez à juger. Us difent qu’un 
homme qui avoue en avoir tué un autre, ne mé- 
rite pas de voir la lumière. Mais dans quelle ville 
ces infenfés foutiennent-ils une pareille opinion ? 
C’eft dans celle qui a vu rendre le premier ju- 
gement en faveur du brave Horace , accufé d’un 
crime capital : Rome n’étoit pas encore libre ; 
cependant il fut abfous par i’afiemblée du peu- 
ple , quoiqu’il avouât qu’il avoit tué fa fceur de 
fa propre main. 

8. Qui ne fait que quand on informe d’un 
meurtre , ou l’accufe nie abfolument le fait , ou 
il foutient qu’il a eu raifon & droit de tuer fon 
ennemi ? Autrement il faudroit regarder comme 
un infenfé P. l’Africain , qui , quand le Tribun 
Carbon lui demanda féditieufement en pleine af- 
femblée ce qu’il penfoit de la mort de Gracchus , 
répondit qu’il lui paroifloit avoir été tué légiti- 
mement. On ne pouroit pas non plus s’empêcher 
de regarder comme criminels Ahala , Nafica, Opi- 
mius, Marius , & le Sénat entier ( a ) pendant mon 
confulat, s’il n’étoit pas permis de faire mourir 
les Citoyens fcélérats. Aufli , Meilleurs, ce n’eil 

(a) Ahala donna la mort à chus, Opîmius à C. Gracchus, 
Mélius , Naüca à Tib. Grac- Marius à Saturn'nus & ù G lau- 
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fignetîs. Sin illius infidiœ clariorès hue luce fuerint ; 
tum denique obfecrabo , obte/laborque vos , Judices , 
fi cetera amifimus , hoc faltem nobis ut relinquatur t 
ab inimicorum audacia , telifque vitam ut impuni 
liceat defendere. 

III. Sed , antequam ad eam orationem venio j 
qutz e/l propria nofiree quœ/lionis , videntur e a ejfc 
refutanda , quœ 6* in fenatu ab inimicis fœpe ]aüa- 
ta /unt , & in concionibus fœpe ab improbis , 6* 
paul'o ante ab accufatoribus ; ut omni errore fubla - 
to , rem plané , qutz venit in judicium , videre pof- 
fiitis. Negant intueri lucem e/fc fias ei , qui a fie ho- 
minem occifum e/fe fatcatur. In qua tandem urbe 
hoc homines flulti/fimi difputant ? nempe in ta , 
qutz primum judicium de capite vidit Ai. Haratii , 
forti/Jimi viri ; qui nondum libéra civitate , tamen 
populi Romani comitiis liberatus efi , quum fuâ ma- 
nu fororem interfeElam e/fe fateretur. 

8. An e/l quifquüm , qui hoc ignoret , quum dt 
homme occifo quxratur , aut negari folere omnino 
e/fe fait um ; aut relié , ac jure faflum e/fe defen- 
di ? Nifi vero exi/limatis , dementem P. Africanum 
fui/fe , qui , quum a C. Carbone , tribuno plebis , 
in concione feditiosé interrogaretur , quid de Tib. 
Gracchi morte fentiret, refpondit jure cœfum videri. 
Neque enim po/fet aut Ahala ille Servilius , aut 
P. Nafica , aut L. Opimius , aut C. Marius , aut , 
me confule , fenatus non nefarius haberi , fi fcele- 
ratos cives inter/ici nefas e/fet. Itaque hoc , Judi- 

cia , oui dtoient des féditieux. plufieurs de ceux qui fuivoien» 
Le Sénat fit mettre à mort le parti de Catilina. 
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10 ORAISON 

pas fans raifon que de favants hommes ont ra- 
conté , même dans des récits fabuleux , que ce- 
lui (<z) qui , pour venger fon pere , avoit tué fa 
propre mere , après avoir d’abord partagé l’opi- 
nion des hommes , fut abfous par le jugement de 
la plus fage des Déell'es. Si la loi des douze Tables 
permet de tuer impunément un homme qui vole 
la nuit , de quelque maniéré que cela fe faffe , & 
celui qui dérobe en plein jour , au cas qu’il fe 
mette en défenfe ; qui eft-ce qui peut dire qu’il 
faille venger indifféremment la mort de tous ceux 
que l’on tue , vu cjue les lois nous mettent quel- 
quefois les armes a la main , pour ôter la vie à 
un homme ? 

IV. Que s’il y eut jamais des conjonélures (il 
y en a beaucoup ) où l’on foit en droit & dans 
la néceflité de tuer, c’eft particuliérement lorf- 
qu’on eft forcé de repouffer la force par la force. 
Un jour que dans l’armée de Marius, un Tribun 
militaire , parent de ce Général , vouloit abufer 
d’un jeune foldat , il fut tué par celui à qui il 
vouloit faire violence : le jeune homme aima 
mieux hafarder fa vie , que d’abandonner fon hon- 
neur. Cet illuftre Général le déclara innocent & 
le renvoya abfous. Quelle injuftice trouvera-t-on 
dans la mort d’un voleur , & de celui qui attente 
à la vie des autres ? 

io. A quoi nous fervent les gardes qui nous ac- 
compagnent, & les épées que nous portons ? 
affurément il ne nous feroit pas permis d’en 
avoir , s’il n’étoit jamais permis de s’en fervir. Car 

11 eft une loi qui n’eft pas écrite, Meflieurs ; mais 
qui eft née avec nous : nous ne l’avons ni ap- 

F rife , ni lue ; c’eft dans la nature même que nous 
avons puifée ; c’eft de là que nous l’avons tirée ; 
fans inftruétion , fans précepte , nous fommes 
portés à l’obferver , elle eft gravée dans nos cœurs : 
cette loi nous dit que fi nous étions expofés aux 
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CM , non fine caufa , etiam fiilis fabulis , doRiffi- 
mi hommes memoria prodiderunt , eum , qui patris 
ulcifcendi causa matrem necaviffet , variatis homi - 
num fienlentïis , non folhm humanâ , fed etiam fa - 
pientijfima de<z fententiâ libcratum. Quod fi duode~ 
cim tabula noElurnum furem , quoquo modo ; diur - 
num autem , fi fie telo defenderit , interfici impune 
voluerunt ; quis efl , qui , quoquo modo quis inter- 
féras fit , puniendum putet , quuni videat aliquando 
gladium nobis ad occidendum hominem ab ipfis por- 
tigi legibus ? 

IV. -Atqui fi tempus efl ullum jure hominis ne- 
candi , qua multa funt , cert'e illud efl non modb 
juflum , verùm etiam' necejfarium , quum vi vis il- 
lata defenditur. Pudicitiam quum eriperet militi tri‘ 
bunus militaris in exercitu C. Marii , propinquus 
ejus imperatoris , interfeflus ab eo efl , cui vim afi 
ferebat. Facere enim probus adolefiens periculosè , 
quàm perpeti turpiter maluit ; atque hune ille vir • 
fummus , feelere folutum , periculo liberavit. lnfidia- 
toii vero , & latruni qua potefl afierri injufla nex ? 

10. Quid comitatus noftri , quid gladii volant ? 
quos habere certè non liceret , fi uti illis nullo paÜo 
liceret. Efl igitur hac , Judices , non feripia , fed 
nata lex : quum non didicimus , accepimm , legi- 
mus ; verùm ex natura ipfa arripuimus , h .ufimus , 
txprejfimus : ad quam non dofli , fed facli ; non 
inflituti t fed imbuti fumus : ut fi vita noflra in 

(a) Orefte , fils de Clytemneftre & d’Agamemnon, J 

A vj , 
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embûches, à la violence, aux traits des volenrs 
ou de nos ennemis , tout moyen de nous con- 
ferver la vie feroit honnête. En effet , les lois fe 
taifent au milieu des armes , & elles n’ordonnent 
point qu’on les attende, quand celui qui voudroit 
les attendre, fouffriroit une mort injufte , avant 
d’en pouvoir demander la jufte punition. 

il. Audi c’eft avec bien de la prudence & ta- 
citement en quelque fo/te, que la loi donne permif- 
fion de fe défendre ; non-feulement elle ne permet 
de tuer pôrfonne , mais de porter des armes à deffein 
de tuer ; afin qu’en examinant, non fi on avoit des 
armes , mais pourquoi on les avoit , celui qui s’en 
feroit fervi pour la défenfe , ne fût pas jugé les 
avoir prifes pour tuer. Souvenez-vous donc, Mef- 
fieurs , de ce principe dans notre affaire ; car je 
ne doute nullement que vous ne la trouviez, jufte, 
fi vous ne perdez point de vue ce que vous ne 
fauriez oublier , je veux dire , que nous pouvons 
fans injuftice tuer celui qui en veut à notre vie, 
V, Voici un autre chef d’accufation , dont les 
ennemis de Milon l’ont chargé très-fouvent ; ils 
difent que le Sénat avoit. déjà jugé que la Répu- 
• blique avoit été offenfée en la mort de Clodius. 
C’eft un menfonge infigne , puifque le Sénat l’a 
approuvée, non-feulement par fes fuffrages , mais 
par fon zele pour Milon. Combien de fois n’a- 
vons-nous pas plaidé cette caufe en plein Sénat ? 
& les apprpbations n’ont-elles pas été générales ? 
cnt-elles été fecretes ou cachées ? Dans le temps 
que le Sénat étoit le plus nombreux , s’eft-il ja- 
mais trouvé plus de quatre ou cinq Sénateurs qui 
aient été d’un fentiment contraire aux autres ? Je 
ne veux point d’autres preuves de ce que j’a- 
Vance , que ces harangues languiflantes de ce 
boute-feu de Tribun du peuple, dans lefquelles,. 
jaloux de mon crédit & de mon autorité , il m’ac- 
çufoit d’avoir pris un empire fi abfolu dans le Si* 
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cliquas infidias , fi in vim , fi in tela aut latro- 
num , aut inimicorum incidififiet ; omnis ho ne fia ra- 
tio ejfiet expediendtz fialutis. Silent enim leges inter 
arma , nec fit exfipeflari jubent , quum ei , qui ex- 
fipcftarc velit , ante injufia pana luerida fit , quàm 
jufia repetenda. 

11. Etfii perfiapienter , & quodam modo tacite 
dat ipfia lex potefiatem defiendendi ; quæ non mo- 
do hominem occidi , fied ejfie cum telo hominis oc- 
cidendi causa vetat : ut , quum caufia , non telum 
quæreretur , qui fiui defiendendi causa tdo efifiet ufius , 
non hominis occidendi causa habuijfie telum judica- 
rctur. Quapropter hoc maneat in caufia , Judices : 
non enim dubito , qu 'm probaturus film vobis defien - 
fionem meam , fi id memineritis , quod oblivifici non 
potefiis , infidiatorem jure interfici pojfie. 


V. Sequitur illud , quod a Milonis inimicis fi» 
pififiime dicitur , cctdem , in qua P. Clodius ocàfius 
efil , fie natum judicajfie contra rempublicam ejfie fia Ram. 
lllam verb fienatus non fiententiis fiuis fiolùm , fied 
etiam fludiis comprobavit. Quoties enim ejl ilia caufia 
a nobis afla in ficnatu ? quibus ajfienfionibus uni - 
verfi ordinis ? quàm nec tacitis , nec occultis > 
Quando enim firequentijfimo fienatu quatuor, ad fium- 
mum quinque fiunt inventi , qui Milonis caufiam non 
probarent ? déclarant hujus ambufii tribuni plebis 
ilia intermortuœ conciones , quibus quotidie meam 
potcntiarn invidiosè criminabatur , quum dicent , fie- 
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nat ; que ce n’étoit pas cet augufte Corps , maïs 
moi feul qui faifois les arrêts. Que s’ils appellent 
cela puiflance , plutôt qu’une autorité médiocre 
dans les chofes juftes & raifonnables , que les 
fervices fignalés que j’ai rendus à l’Etat , peuvent 
m’avoir acquil'e ; ou un crédit auprès des gens 
de bien , que je puis avoir mérité par mes offi- 
cieux travaux ; qu’ils lui donnent tel nom qu’il 
leur plaira , j’y confens , pourvu que je ne m’en 
ferve que pour appuyer les intérêts des gens de 
bien contre la fureur des méchants. 

13. Quant à l’information dont il s’agit, quoi- 
qu’elle n’ait rien d’injufte , le Sénat cependant n’a 
jamais trouvé à propos de l’ordonner. Les lois y 
avoient déjà pourvu ; on avoit informé du meurtre 
& de la violence , & la mort de Clodius ne cau- 
foit pas allez de douleur au Sénat , pour ordon- 
ner une information nouvelle. Car puifqu’on avoit 
arraché au Sénat le pouvoir de ftatuer fur l’in- 
cefte de Clodius , peut-on fe perfuader qu’il ait 
penfé à établir de nouveaux Juges pour connoître 
de fa mort ? Pourquoi donc l’incendie du Palais, 
les afl'auts donnés a la maifon de Lépidus , & ce 
meurtre même , ont-ils été blâmés du Sénat , & 
déclarés contraires au bien de la patrie ? parce 
que dans une ville libre, il n’y a point de vio- 
lence entre les Citoyens , qui ne foit contraire 
au bien public. On ne doit jamais fouhaiter d’avoir 
à fe défendre contre la force & la violence ; on 
fe trouve néanmoins quelquefois dans la néceffité 
de le faire. Le jour même que Tibérius & Caius 
furent tués , ôt que les troupes de Saturninus 
furent défaites , quoique cela regardât l’intérêt de 
la République , néanmoins elle en fut en quelque 
maniéré onenfée. 

VI. C’eÛ pourquoi le meurtre commis fur la 
voie Appia étant avéré, je décidai moi-même que 
celui qui n’avoit fait que fe défendre , n’étoit 
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hatum non quoi fentiret , fed quoi ego velltm , de • 
cemere, Quœ quidem fi potentia ejl appellanda po- 
tiùs , quàm propter magna in rempublicam mérita mé- 
diocres in bonis caujis auBoritas , aut propter of- 
ficiofios labores meos nonnulla apud bonos gratia ; 
appelletur ita fane , dummodo tâ nos utamur pro fa - 
lute bonorum contra amentiam perditorum. 

ij. Hanc vero qucejlionem , etji non ef iniqua t 
numquam tamen fenatus conjlituendam putavit : 
erant enim leges , erant qucefliones , vel de catde , 
vel de vi ; nec tantum mcerorem ac luBum fenatui 
mors P. Cio dit affe rebut , ut nova quceflio conjli - 
tueretur. Cujus enim de illo inccjlo flupro judicium 
decernendi potejlas fenatui effet erepta ; de ejus 
inieritu quis potefl credere fenatum judicium novum 
confituendum putaffe ? Cur igitur incendium cu- 
ria: , oppugnationem ccdium M. Lepidi , cadet n 
hanc ipfam , contra rempublicam fenatus faBam effe 
decrevit ? Quia nulla vis umquâm ejl in libéra ci - 
vitale fufcepta inter cives , non contra rempubli- 
cam. Non enim ejl ilia defenfio contra vim um- 
quam optanda ; fed nonnumquam ejl neccffaria : 
nifi vero aut ille dies , in quo Tib. Gracchus ejl 
cæfius , aut ille , quo Caius , aut quo arma Satur- 
nini oppreffa funl , etiam fine republica , rempubli- 
cam tamen non vulnerarunt. 

m . •' 

VI. ltaque ego ipfe decrevi , quum catdem in 
Appia faBam effe conflaret , non eum , qui fe de— 
fendiffct , contra rempublicam feciffe ; fed , quum 
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point coupable contre la République ; cependant ; 
confidérant qu’on en étoit venu aux voies de 
fait , & qu’il y avoit eu des embûches dreffées , 
je réfervai aux Juges la déciAon de cette affaire , 
& j’ai Amplement rapporté le fait. Que A ce 
furieux Tribun eût laifle la liberté au Sénat de 
faire ce qu’il avoit délibéré , nous n’aurions point 
aujourd’hui de nouvelles procédures. Car il avoit 
conclu que l’on informeroit extraordinairement , 
félon qu’il eft preferit par les anciennes lois. 
Mais cette opinion fut partagée à la requiAtion 
de je ne fais plus qui (a) ; car il n’eft pas né- 
cenaire de faire connoître tous les coupables ; 
& par le moyen d’une oppoAtion vénale , l’auto- 
rité qui reftoit au Sénat , lui fut fouftraite. 

15. Mais , me direz-vous , Pompée , par la pro- 
pofition qu’il a faite , a déjà prononcé & fur le 
fait & fur le droit ; car il a prononcé fur le meur- 
tre commis au chemin d’Appius , où Clodius a été 
tué. Mais qu’a-t-il ordonne là-deffus ? qu’on en 
informeroit. Pourquoi ? pour favoir A le meurtre 
a été commis ? rien de plus certain. Par qui ? 
rien de plus connu. Il a donc jugé que nonobstant 
la confeflîon du fait -, on pouvoit fe défendre par 
les voies de droit. S’il n’eût pas cru qu’on pût 
abfoudre un homme qui avoue fon crime , voyant 
que nous nous accuAons nous-mêmes , il n’eût 
pas ordonné qu’on informât , & il ne vous au- 
roit pas donné charge & pouvoir d’abfoudre ou 
de condamner. Pour moi , il me paroît que Pom- 
pée , loin d’avoir rien décidé contre Milon,vous 
a preferit la méthode que vous deviez fuivre dans 
le jugement de cette affaire. N’avoir pas puni l’a- 
veu d’un fait , mais avoir permis de le defendre , 
c’eft penfer qu’il ne faut pas informer fur la mort , 

(a) Les pnrtifans de Cio- mais ils re vouloient pas 
dius vouloient bien qu’on in- qu’on le fît fuivant les an— 
formât extraordinairement , ciecnes lois. L’opinion du 
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inejfct in re vis , & inftdia , crirnen judicio refer- 
vavi y rem notavi. Quod fi per furiofum ilium tri- 
bunurm fenatui , quod fentiebat , perficere licuijjet , 
novam quafiionem nunc nullam haberemus : decer- 
nebat enim , ut veteribus le gibus tantummodo extra 
ordinem quæreretur. Divïfa fententia efi , pofiulante 
nefcio quo : nihil enim necejje efi omnium fiagitia 
proferre : fie reliqua auEloritas fenatûs emptû in*, 
terccjfione fublata efi. 


if. At enim Cn. Pompeius rogatione fud , & de 
n y & de caufa judicavit : tulit enim de cade , quet 
in Appia fa El a effet ; in qua P. Clodius occifus 
fuit. Quid ergo tulit ? nempe ut quarerelur. Qui 1 
porro quarendurn efi ? faElumne fit ? at confiât. A 
quo ? at patet. Vidit igitur , etiam in confeffione 
fuEliy juris tarnen defenfioncm fufeipi pojfe. Quod 
nifi vidijfet , poffe abfolvi eum , qui fateretur ; 
quum videret nos fateri ; ncque quart umquaai juf- 
fiffet y nec vobis tam falutarem hanc in judicando 
. htteram , quàm illarn trifiem , dediffet. M'thi verà 
Cn. Pompeius non modo nihil gravius contra Mi - 
lonem judicafie , fed etiam flatuijfe videtur , quid 
vos in judicando fpectare eporteret. Nam qui non 
panam confeffioni , fed defenfionem dédit , is eau - 

Sénat ayant été ainfi parta- s’oppoferent à l’exécution dit 

Bée en deux chefs , deux fécond chef. 

tribuns , g3gnés par argent , ' - 
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mais fur ce qui en a été la caufe. Aujourd’hui il 
nous dira fans doute , fi ce qu’il a réglé de fon 
propre mouvement, il a cru devoir le faire en 
faveur de Clodius, ou à caufe des conjon&ures. 

VIL Ce fut dans fa maifon qu’un homme très- 
diftingué , un illuftre défenfeur du Sénat , dont 
il étoit alors prefque le patron , un oncle 
du généreux Caton , que nous avons aujour- 
d’hui pour Juge, je veux dire le Tribun du peu- 
ple M. Drufus , fut affafliné. Le peuple Ro- 
main ne fut point du-tout confulté fur la mort ; 
le Sénat ne fit faire à ce fujet aucune informa- 
tion. Quelle fut dans cette ville l’affliéHon de nos 
peres , à la nouvelle de la mort de P. l’Africain , 
qui avoit été tué la nuit dans fa maifon , où il 
repofoit ? qui ne fut affligé, qui ne pleura amè- 
rement la perte d’un homme à qui tout le monde 
auroit fouhaité une vie immortelle ? on ne pou- 
voit concevoir qu’on eût abrégé fes jours. 

17. Quelle loi fut donc établie pour informer 
de la mort de Scipipn ? aucune. Pourquoi ? parce 
qu’on ne tue pas les grands hommes autrement 
que les gens oblcurs. Qu’on mette telle différence 
qu’on voudra entre les perfonnes élevées en di- 
gnité , & celles du bas etage : la même loi punit 
egalement la mort des uns & des autres : à moins 
qu’on ne veuille dire que celui-là eft plus parri- 
cide qui tue fon pere qui a été Conful , que ce- 
lui qui tue le fien, qui n’eft qu’un homme de 
bas lieu : ou que la mort de Clodius eft plus 
cruelle , parce qu’il a été tué dans un lieu qui eft 
un monument de fes peres ; car c’eft un grief 
fur lequel ils fe récrient fouvent : comme fi 
Appius l'aveugle avoit fait paver exprès ce grand 
chemin, non pour la commodité du peuple, mais 
pour que fes defcendants y puffent impunément 
commettre des brigandages. 

18. Ainfi, quand fur le même chemin, Clo- 
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fam inttntûs qucerend'am , non interitum putavit. 
Jam^illud dicet ipfe profeElo , quod fuû /ponte fecit , 
Publïone Clodio tribuendum putarit , an tempori. 

VIL Domi fucz nobiliffimus vir , fenatûs propu - 
gnator , i iV/ij quidtm temporibus , pen'e pa- 

tronus , avunculus hujus noflri judicis , fortijfimi 
viri , M. Catonis , tribunus plebis M. Dru/us , oc« 
ci/us efl. Nihil de ejus morte populus conjultus , 
nulla queefiio décréta a fenatu cfi. Quantum luElum 
in hac urbe fuiffe a nofiris patribus accepimus , 
quum P. Africano domi fine quiefeenti ilia noElurna 
vis ejjet illata ? quis tum non gemuit , quis non 
arfit dolore , quem immort alem , fi fieri poj/et , 
omnes ej/e cuperent , ejus ne necejfariam quidetn 
exfpeElatam ej/e mortem ? 

17. Num igitur ulla queefiio de Africani morte 
lata efi ? certè nulla. Quid ita ? quia non alto fa- 
cinore clari hommes , alio obfcuri necantur. Interfit 
inter vitee dignitatem fummorum , atque infimorum : 
mors quidem illata per fcelus iijdem & pœnis te - 
neatur , & legibus. Nifi forte magis erit parricida , 
fi quis confiularem pattern , quàm fi quis humilem 
necaverit : aut eb mors atrocior erit P. Clodii , 
quod is in monumentis majorum fuorum fit inter - 
feâlus ; hoc enim fiepe ab ifiis dicitur : perinde 
quafi Appius ille Ccccus viam munterit , non quâ 
populus uteretur , fed ubi impune fui po fieri latro- 
cinarentur. 

18 . Itaque in eadem ifia Appia via , quum or-- 
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dius eut tué Papirius , Chevalier Romain d’un 
mérite très-diftingué , il ne falut pas punir cet 
attentat ; car c’étoit un noble qui avoit tu^ fur 
fes terres un Chevalier Romain. Le nom de ce 
fameux chemin , combien d'étranges vacarmes ne 
fait-il pas à prélent ? Ce chemin, dont on ne 
parloit point auparavant, & lorfqu’il étoit fan- 
glant du meurtre d’un Citoyen Romain , très- 
nonnête homme, eft devenu célébré depuis qu’on 
y a tué un brigand & un parricide. 

19. Mais à quoi bon m’arrêté-je à raconter ces 
faits ? Ne vous fouvenez-vous pas qu’un des ef- 
claves de Clodius fut trouvé dans le temple de 
Caftor , où fon maître l’avoit porté pour tuer Pom- 
pée ? Il confefla fon crime , & on lui arracha le 
poignard d’entre les mains. Pompée ne parut plus 
au barreau , au Sénat , en public ; il fe tint à l’a- 
bri dans fa maifon ; il ne réclama ni les lois ni 
la juftice des tribunaux. Propofa-t-on alors quel- 
que loi ? fit-on quelque pourfuite extraordinaire ? 
Cependant fi jamais événement, fi jamais homme , 
fi jamais conjoncture le méritèrent , ce fut affu- 
rément dans cette affaire où tout étoit grave. L’af- 
fartin étoit fur la place , & à l’entrée même du 
Sénat : il attentoit à la vie d’un homme fur la 
confervation duquel étoit appuyé le falut de l’E- 
tat ; & il y attentoit dans un temps où la mort 
de ce feul homme auroit entraîné la ruine , non- 
feulement de cette ville , mais de toutes les na- 
tions de la terre. On dira peut-être que le crime 
n’ayant point été commis , il ne méritoit pas pu- 
nition , 'comme fi les lois vengeoient feulement 
les événements , & non pas les deffeins criminels 
des hommes. L’inexécution du crime nous a épar- 
, gné bien des pleurs , mais il n’en étoit pas moins 
puniffable. Et moi-même , Meilleurs , combien de 
fois ai-je échapé aux traits que me lançoient fes 
mains teintes du fang de tant d’autres ViCHmes de 




Digitized by Googte 



21 


POUR MILON. 

naùjfimum equitem Romanum P. Clodius M. Pa - 
pirium occidiffet , non fuit illud facinus punien- 
dum : homo enim nobilis in fuis rnonumentis equi- 
tem Romanum occiderat. Nunc ejufdem Appitz no- 
men quant as tragœdias excitât ? qutz cruentata an - 
tea cæde honejli atque innocentis viri filebatur , ea- 
dem nunc crebro ufurpatur , pojïcaquam latronis & 
parricide fanguine imbuta efi. 


tç. Sed quid ego ilia commemoro ? comprehen - 
fus cjl in templo Cajloris fervus P. Clodii , quem 
ille ad Cn. Pompeium interficiendum collocarat : 
extorta ejl confitenti fica de manibus : caruit foro 
pojlea Pompeius j caruit fenatu ; caruit publico : 
janud fe , ac parietibus , non jure legum , judicio- 
rumquc texit. Num qutz rogatio lata ? num que 
nova qutzjlio décréta ejl > Atqui , fi res , fi vir t 
ftempus ullum dignum fuit , certè htzc in ilia cauja 
fumma ômnia fuerunt. Infidiator erat in foro col- 
locatus , atque in vejlibulo ipfo fenatus ; ei viro 
autem mors parabatur , cujus in vita nitebatur fa- 
lus civitatis ; eo porro reipublicaz temporc , quo fi 
unus ille cecidijfet , non htzc folum civitas , fed 
gentes omnes concidiffent : nifi forte , quia perfetta 
res non ejl , non fuit punienda : perinde quafi exi- 
las rerum , non kominum confelia legibus vindicen - 
tur ; minus dolendum fuit re non perfetfâ , fed 
puniendum cert 'e nihilo minus. Quoties ego ipfe , 
Judices f ex P. Clodii telis , 6 * ex cruentis ejus 
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Tes fureurs ? Et fi, par/un effet de mon bonheur,' 
ou plutôt de celui de la République , je n’en eufie 
été préfervé ; qui fe feroit mis en peine de faira 
informer extraordinairement de ma mort ? 

VIII. Mais quelle eft ma folie d’ofer mettre 
Drufus , Africauus , Pompée , moi-même , en com- 
paraifon avec Clodius ? Les accidents arrivés à 
ceux-là , pouvoient fe fouftrir , mais pour la mort 
de celui-ci , elle n’eft nullement fupportable. Le 
Sénat la pleure, tout l’Ordre des Chevaliers en 
eft en deuil , toute la ville en feche de douleur : 
toutes les villes voifines en font affligées ; les 
provinces en font dans la derniere conftemation ; 
enfin les campagnes mêmes regrettent un Citoyen 
fl doux , fi honnête , fi utile & fi bienfaifant. 

il. Non Meilleurs, non ce n’eft pas là ce qui 
a engagé Pompée à faire informer extraordinai- 
ment : mais fage & doué d’une prudence fupé- 
rieure , il a confidéré bien des chofes : il apenfé 
que Clodius avoit été fon ennemi , & Milon fon 
ami intime : il a craint que s’il partageoit la-joie 
publique , on ne le crût peu fincérement récon- 
cilié avec Clodius. Il prévit encore beaucoup 
d’autres chofes , mais fur-tout celle-ci : que mal- 
gré fon procédé rigoureux , vous feriez fermes & 
intégrés dans vos jugements. Auffi a-t-il choifi 
dans les Ordres les plus floriflants , ce qu’il y a 
de plus éclairé : & il n’a pas , comme quelques- 
uns le difent, exclu mes amis du nombre des 
Juges : c’eft à quoi n’a pas penfé ce grand homme ; 
& en choififfant , comme il a fait , des gens de 
bien , il n’auroit pu y réuffir , quand il l’auroit 
voulu. Car mon crédit n’eft pas renfermé dans le 
cercle de mes amis particuliers , qui ne peut être 
que fort étroit, parce que le commerce de la vie 
privée ne peut pas avoir beaucoup d’étendue : 
mais fi je puis quelque chofe , c’eft que les af- 
faires publiques m’ont lié aux gens de bien. Ainfi 
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manibus ejfugi ? ex quibus fi me non vel mea , vel 
reipublicce fortuna fervajfet, quis tandem, de intérim 
meo quczfi'tonem tulijfet ? 

VIII. Sed fiulti fumus , qui Drufum , qui j 4 fri - 
canum , Pompciurn , nofmetipfos , cum P. Clodio 
conferre audeamus : tolerabdia fuerunt ilia ; P. Cio- 
dïi mortem oequo animo nemo ferre potefi : luget 
fenatus ; maret equefier ordo ; tota civitas confie fia 
fienio efi ; fiqualent municipia ; ajfiiflantur colon 'uz ; 
agri denique ipfi tam beneficum , tam fialutarem , 
tam manfiuetum civem defiderant. 


21. Non fuit ea caufia , Judices , profeflb non 
fuit y cur fibi cenferet Pompeius qusfiiontm fieren- 
dam : fied homo fiapiens , & altâ , & divinâ qua - 
dam mente prœditus , multa vidit ; fiuijfie fibi ilium 
inimicum , fiamiliarem Milonem : in communi om- 
nium Icttitia fi etiam ipfe gauderet , timuit , ne vi- 
deretur infirmior fides réconciliât tz gratiœ : multa 
etiam alla vidit , fed illud maxime , quamvis atro - 
citer ipfe tulijfet , vos tamen fortiter judicaturos. 
Itaque delegit e florentijfimis ordinibus ipfa lumina ; 
neque vero , quod nonnulli diflitant , fecrevit in ju- 
dicibus legendis amicos meos : neque tnim hoc co - 
gitavit vir jufiiffimus , neque in bonis viris legen- 
dis id ajfequi potuijfet , etiamfi cupiiffet : non enim 
mea gratta familiaritatibus continetur , qua late pa- 
tere non pojfunt , propterea quod confuetudines viflûs 
non pojfunt ejfe cum multis : fed y fi quid pojfumus , 
ex eo pojfumus , quod refpublica nos conjunx 'u cum 
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puifque Pompée a choifî les plus gens.de bien, 
perluadé que l'on devoir l’exigeoit ainfi , il n’a pu 
s’empêcher de choilir des perionnes qui me fuflent 
attachés. 

22. Quand il a voulu particuliérement , Domi- 
tius , c[ue vous préiidafiiez à cette enquête , il n’a 
eu en vue que la jullice , la fermeté , la dou- 
ceur , l’intégrité. Il a réglé que cette place de- 
voit être occupée par un Confulaire , fans doute 
parce qu’il jugea qu’il eil du devoir des chefs , 
de s’oppofer à la légéreté de la multitude & à 
l’audace des méchants. Entre tous les Confulaires, 
il vous a choifx fpécialement, parce que dès votre 
jeuneffe, vous aviez donné des preuves éclatantes 
de votre oppofition aux extravagances de la mul- 
titude. 

IX. C’eft pourquoi , Meilleurs , venons main- 
tenant au fait, <k difons que fi ce n’eft pas une 
chofe nouvelle de défendre celui gui confefle le 
crime dont on l’accufe ; fi jufque-la le Sénat n’a 
rien décidé de contraire à ce que nous avons pu 
délirer ; fi celui qui a publié la loi , puifque 
l’on étoit d’accord du fait , a bien voulu que toute 
la queftion roulât fur le droit ; s’il a choifi des 
Juges pour en décider , & s’il a mis à leur tête 
un perfonnage de mérite & d’honneur , pour con- 
noître & juger de ce différent félon les réglés de 
la juftice : il me paroît , Meffieurs , qu’il ne relie 
plus qu’à vous informer qui ell celui qui a été 
l’agreffeur & qui a dreffé les embûches. Pour que 
vous puilfiez entrer plus facilement dans la con- 
noiffance du fait , je vais vous l’expofer en peu de 
mots : je vous prie de m’écouter avec attention. 

24. Publius Clodius ayant réfolu de faire autant 
de mal qu’il pouroit à la République pendant fa 
préture ; & voyant que les eleélions avoient tel- 
lement tiré en longueur , qu’il ne lui relleroit 
plus que peu de mois à demeurer en charge , s’il 

bonis i 
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bonis ; ex quibus ille quum optirnos viros legeret , 
idque maxime ad fidem fuam pertinere arbitraretur , 
non potuit legere non fiudiofos mci. 

22. Quod vero te, L. Dotnitl , huic quœfiioni 
prceeffe maxime voluit , nihil qucefivit aliud , nifi 
juflitiam , gravitatern , humanitatem , fidem : tulit , 
ut confularem neceffe effet ; credo , qu'od princi • 
pum munus effe ducebat , refifiere 6 * levitati mul- 
titudinis , 6 * perditorum temeritati : ex confiularibus 
te creavit potiffimim ; dederas enim , quàm con- 
temneres populares infanias , jam ab adolefcentia 
documenta maxima. 

IX. Quamobrem , Judices , ut aliquando ad cau- 
fam , crimenque veniamus : fi neque omnis confeffo 
faEli efi inufitata ; neque de caufa quidquam nofira 
aliter, ac nos vellemus , a fenatu judicatum efi ; 
& lator ipfie legis , quum effet controverfia nulla 
faEli , juris tamcn difceptationem effe voluit ; 6 » 
eleEli judices , ifque prtzpofitus quccfiioni , qui hac 
jufi'e fapienterque difceptet : reliquum efi , Judices , 
ut nihil jam aliud qucerere debeatis , nifi uter utri 
infidias fecerit : quod quo facilius argumentis perfpi - 
cere poffitis , rem gefiam vobis dum breviter expo- 
no , qucefo diligenter attendue. 


24. P. Clodius quum fiatuiffet omni fcelere in 
preetura vexare rempublicam , videretque ita traEla 
# comitia anno fuperiore , ut non multos menfes 
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venoit à être élu cette année-là ; fans faire atten- 
tion’, comme les autres, à l’honneur que cet emploi 
fait à ceux qui le poflèdent , mais voulant éviter 
d’y avoir pour collègue Lucius Paulus , Citoyen 
d’un grand mérite , &. ambitionnant de relier en 
charge une année entière , pour mieux déchirer 
l’Etat, il laiiTa tout-à-coup pafler fon année-, & 
brigua pour la fuivante ; ce n’étoit point par au- 
cun fcrupule qu’il en agilïoit de la forte , mais 
pour avoir , comme il le difoit lui-même , une an- 
née entière à être Préteur , c’eft-à-dire , le def- 
truéleur de la République. 

2Ç. 11 prévoyoit que fon autorité prétorienne 
feroit & foible & fort bornée , fi Milon étoit 
Conful ; & il voyoit qu’il alloit le devenir par 
un confentement unanime : il fe joignit donc 
aux concurrents de ce Candidat ; mais de ma- 
niéré que lui feul conduifoit , même malgré eux, 
toute leur brigue , & qu’il portoit fur fes épaulés , 
c’étoit fon mot , tout le poids des comices. Il af- 
fembloit les Tribus, il s’intriguoit , il fe mêloit 
de tout, il infcrivoit tous les icélérats de la ville 
dans la nouvelle tribu Colline. Mais plus Clodius 
brouilloit , & plus le parti de Milon fe fortifioit 
de jour en jour. Quand ce malheureux , tou- 
jours prêt à commettre toutes fortes de méchantes 
aélions , eut connu que Milon , ce grand cœur , 
fon ennemi juré 4 feroit Conful à coup fûr , & 
qu’il eut appris cette nouvelle , non-feulement par 
les bruits qui en couroient , mais par les voix & 
les fuffrages du peuple , qui s’étoit pluûeurs fois 
hautement déclaré là-delïus , il commença à le- 
ver le mafque, il dit ouvertement qu’il falloit 
tuer Milon. 

26. Il avoit fàit defcendre des monts Apen- 
nins , & appelé à Rome des efclaves , hommes 
fauvages &. barbares , dont il s’étoit fervi pour 
ravager les forêts publiques , & pour défoler !’£- 
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prteiuram genre poffet : qui non honoris gradum 
fpeclaret , ut ceteri , fed & L. Paulum colle gant 
ejfugere vellet , fingulari virtute civem , & annum 
integrum ad dilacerandam rempublicam quccreret ; 
fubito reliquit annum fuum , feque in annum pro- 
ximum tranfiulit , non , ut fit , religione aliquâ , 
fcd ut haberet , quod ipfe dicebat , ad praturani 
gerendam , hoc cjl , ad evertendam rempublicam , 
plénum annum , atque integrum. 

2 p. Occurrebat ei , mancam ac debilem prætu- 
ram fuam futuram , confiule M'ilone : eum porr'o 
fummo confenfu populi Romani confulem fieri vide - 
bat : contulit fie ad ejus competitores ; fed ita , 
totam ut petitionem ipfe folus , etiam invitis illis, 
gubernaret ; tota ut comitia fuis , ut diflitabat , hu- 
meris fujlineret : convocabat tribus : fe interpone- 
bat : Collinam novam , deleftu perditiffimorum ci- 
vium , confcribebat. Quantb ille plura mifeebat , 
tanto hic magis in dies convalefcebat. Ubi vidit 
homo , ad omne f acinus paratiffimus , fortifilmum 
virum , inimiciffimum fuum , certiffimum confulem, 
idque intellcxit non folum fermonibus , fed etiath 
fujfragiis populi Romani feepe ejfe declaratum ; pa- 
lam agere cœpit , & apertè dicere , occidendum Mi- 
Ion em. 


3.6. Serves agrefies & barbaros , quibus filvas 
publicas depopulatus eral , Etruriamque vexarat , 
ex Apennino deduxerat , quos videbatis : res erat 
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trurie: vous les voyiez tous les jours ces efclaves, 
ce n’étoit point une chofe cachée. Il difoit de- 
vant tout le monde , qu’à la vérité on ne pou- 
voit ôter le confulat à Milon , mais qu’on pou- 
voit bien lui ôter la vie. Il l’a dit plufieurs fois 
en plein Sénat ; il l’a dit en pleine aflemblée : 
il s’en eft ouvert même à Favonius , cet homme 
de cœur , lequel lui demandant quelle étoit l’ef- 
pérance qui l’animoit dans fa fureur, Milon étant 
en vie ? il lui répondit que dans trois ou quatre 
jours au plus , il ne feroit pas en vie : Favonius 
rapporta d’abord cette réponfe à M. Caton qui 
eu ici préfent. 

X. Cependant Clodius averti ( il n’étoit pas dif- 
ficile de le favoir ) que Milon , treize jours avant 
les Calendes de Février , étoit obligé de faire , 
fuivant les lois , un voyage folennel à Lanuve , 

Ê our y élire un prêtre , parce que Milon étoit 
hélateur de Lanuve , il partit brufquement de 
Rome le jour d’auparavant , afin de dreffer , de- - 
vant fes terres , des embûches à Milon , ce que 
l’événement a fait connoître. Il fe prefi’a fi fort 
de fortir de la ville , qu’il ne voulut pas même 
attendre l’iflue d’une aflemblée féditieufe qu’il 
avoit fait convoquer ce jour-là, aflemblée où fa 
fureur étoit bien néceflaire, & qu’il n’auroit pas 
fans doute quittée , s’il n’eût voulu reconnoître 
le lieu , ôt épier le moment de commettre le 
crime qu’il projetoit. r 

28. Milon , après être refié ce même jour au 
Sénat jufqu’à la fin de la féance , retourna chez 
lui , changea de chauflùres & d’habits : il y refia 
quelque temps , jufqu’à ce que fa femme fut 
prête, comme c’efl l’ordinaire : il partit enfuite, 
dans le temps que Clodius, fi ce jour-là il eût 
dû revenir à Rome , auroit pu être de retour. 
■Cloiius vient à fa rencontre , agile , monté fur 
un bon cheval , fans charriot , fans bagages , & , 
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minime obfcura : etenim palam dittitab.it , confu- 
latum Miloni eripi non poffie , vitam poffie : figni- 
ficavit hoc fcepe in fenatu ; dixit in concione : 
quinctiam Favonio , fortiffimo viro , qucerenti ex eo , 
quâ fpe fureret , Milone vivo , refpondit , triduo il- 
ium , ad fummum quatriduo , peritururn : quam vo~ 
cem ejus ad hune M. Catonem Jlatim Favonius de- 
tulit. 


X. Intérim quum feiret Clodius ( ne que enim erat 
difficile ft cire ) iter folenne , legitimum , neceffiarium , 
ante , diem xm Kalendas Feh. Miloni effie Lanu- 
vium ad flaminem prodendum , qu'od erat diElator 
Lanuvii Milo ; Rornâ Jubit'o ipfe profeElus pridie 
efl y ut ante fuum fundurn ( quod re intelleElum ejl ) 
Miloni infidias collocaret : atque ita profeElus efl, 
ut concionem turbulentam , in qua ejus furor defi- 
deratus efl , quee illo ipfo die habita efl , relinque- 
ret ; quam , nifi obire facinoris locuin tempufque 
voluiffiet, numquam reliquiffiet. 


28. Milo autem , quum in fenatu fuiffet eo die , 
quoad fenatus dimiffius efl , domum venit : calceos 
& veflimenta mutavit : paulifper , dum fe uxor , 
ut fit , comparai , commoratus efl : deinde profeElus 
efl id temporis , quum jam Clodius , fi qüidem eo 
die Romam venturus erat , redire potuiffiet. Obviam 
fit ei Clodius expeditus , in equo , nullâ rhedâ , 
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contre fa coutume , fans avoir aucun Grec à fa 
fuite , & même fans fa femme , ce qui ne lui ar- 
rivoit prefque jamais ; tandis que Milon , qu’on 
prétend s’être mis en chemin pour faire ce meur- 
tre , étoit dans une voiture avec fa femme , en- 
veloppé de fon manteau , plus embarrafle qu’ac- 
compagné d’une troupe foible & timide de fui- 
vantes 6c de valets. 

aq. Milon eft rencontré par Clodius devant fa 
maifon , vers la omieme heure du jour ; aufli-tôt 
un grand nombre d’efclaves, qui étoient portés 
dans un lieu avantageux , l’attaquent à coups de 
traits ; ceux qui étoient en-devant , tuent le co- 
cher. Milon quitte fon manteau , le jette hors du 
carrofle , 6c le défend avec beaucoup de vigueur. 
Une partie des gens de Clodius viennent l’épée 
à la main , les uns vers le carrofle , pour tuer Mi- 
lon par derrière : les autres , le croyant déjà mort , 
chargent fes gens qui étoient derrière ; les plus fi- 
dèles de ceux-ci Ôc les plus attachés à leur maître , 
firent réfiftance ; les uns furent tués ; les autres , 
voyant que le fort de l’attaque étoit autour du 
carrofle , qu’on les empêchoit de donner fecours 
à leur maître , entendant même dire à Clo- 
dius que Milon étoit tué , 6c le croyant en effet, 
firent en fideles ferviteurs , ( je ne dis pas cela 
pour éluder l’accufation , mais pour rapporter le 
fait tel qu’il eft ) fans que Milon l’ordonnât , fans 

3 u’il le lût, fans qu’il le vît, ce que chacun vou- 
roit que fes efclaves fiffent en pareille occafion. 
XI. Voilà, Meilleurs , la maniéré dont les 
chofes le font paffées. L’agreffeur a fuccombé , il 
a péri dans les embûches qu’il avoit tendues ; la 
force a été furmontée par la force , ou plutôt la 
valeur a triomphé de l’audace. Je ne détaillerai 
point ici les avantages & les utilités qui reviennent 
de cette mort à la République , à vous , Mef- 
fieurs , 6c à tous les gens de bien : que Milon 
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nullis impedimentis , nullis Græcis conûtibus , ut 
Jolebat ; fine uxore , quoi *numquam fiere : quum 
hic infidiator , qui iter illud ad cctdem fiaciendam 
apparajfiet , cum uxore veheretur in rheda , penu- 
latus , magno & impedito & muliebri ac dclicato 
ancillarum , puerorumque comitatu, 

29. Fit obviam Clodio ante fundum ejus horâ 
fer'e undecimâ , aut non multo fiecus : jlatim corn-r 
plures cum lelis in hune faciunt de loco fuperiore 
impetum : adverft rhedarium occidunt. Quum autetn 
hic de rheda , rejefld penulâ , defiluijfiet , J'eque acri 
animo defienderet ; illi , qui erant cum Clodio , gla- 
diis eduElis , partim recurrere ad rhedam , ut a ter- 
go Milonem adorirentur ; partim , quod hune jam 
inter feElum putarent , cædere incipiunt ejus fiervos , 
qui pofi erant : ex quibus , qui animo fideli in 
dominum 6* prœfienti fuerunt , partim occifi funt , 
partim , quum ad rhedam pugnari vidèrent , 6* do- 
mino [uccurrcre prohiberentur , Miloncmque occifium 
etiam ex ipfio Clodio audirent , 6* ita ejfie puta- 
rent ; fecerunt id fiervi Milonis ( dicam enim non 
derivandi criminis causa , fied ut fiaftum ejl ) ne- 
que imperante , neque ficiente , neque preefiente do- 
mino , quos fiuos quifque fiervos in tali re fiacere 
voluififiet. 

XI. Hctc , ficut expofiui , ita gefia fiunt , Indi- 
ces : infidiator Juperatus , vi viEla vis , vel potiùs 
opprejfia virtute audacia efi. Nihil dico , quid refipu- 
blica conjecuta fit , nihil , quid vos ; nihil , quid 
gmnes boni : nihil fiani id profit Miloni , qui hoc 

B iv 


Digitized by Google 



3* ORAISON 

ne tire ajjfiin avantage de ce que telle a été Ton 
étoile , qu’il n’a pu le fauver.lui-mème , fans fau- 
ver en même temps vous & l’Etat. Si c’eft une 
chofe qu’il n’ait pu faire légitimement, je n’ai 
rien à dire pour fa défenfe ; mais fl la raifon 
prefcrit aux plus fages , la nécelflté aux plus bar- 
bares , la coutume à toutes les nations , & la na- 
ture même aux bêtes , de repoulfer par toutes 
fortes de voie, la violence qui s’arme contre leur 
vie ; vous ne pouvez juger, Meilleurs, que ce 
foit une aéflon punilïable, que vous ne jugiez en 
même temps que tous ceux qui tombent entre 
les mains des voleurs , doivent périr , ou par leurs 
mains, ou' par vos jugements. 

31. Si Milon eût penfé ainli , il auroit dû ten- 
dre la gorge à Clodius , & lui abandonner une vie 
que celui-ci avoit tant de fois elfayé de lili ravir , 
plutôt que de mourir par vos ordres , pour n’a- 
voir pas voulu fe laifler égorger par fon ennemi : 
mais s’il n’y a perfonne d’entre vous qui foit de 
ce fentiment-là , il n’eft plus queftion que de la- 
voir , non pas fl Clodius a été tué ou non , car 
nous le confelTons , mais s’il l’a été juftement 
ou à tort : voilà comme en plufieurs autres cau- 
fes , on a fouvent informé. Il cft certain qu’il y 
a eu des embûches drelfées , & c’eft en quoi le 
Sénat a trouvé que la République avoit été of- 
fenfée ; mais qui les a drelfées , ces embûches ? 
c’eft ce qui n’eft pas fur , & c’eft de quoi on a 
ordonné qu’il feroit informé. Par-là le Sénat a 
bien improuvé le fait en foi , mais il n’a point 
touché a la perfonne ; & Pompée , qui en a pu- 
blié l’ordonnance , vous a rendus Juges du droit, 
mais non pas du fait. 

XII. S’agit-il donc d’autre chofe , que de fa- 
voir lequel des deux a drefle des embûches à 
l’autre ? non alfurément. Si c’eft Milon qui a re- 
cherché Clodius , il ne faut pas qu’il demeure im- 
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fato natus efl , ut ne Je quidern fervare potuerit , 
qu 'm uni rempublicam , vofque fervaret. Si id jure 
non pojjet ; nihil habeo quod defendam : fin hoc 6* 
ratio doElis , 6* necejjîtas barbaris , & mos genti- 
bus y 6* feris natura ipfa prœfcripfit , ut omncm 
femper vim , quacumque ope poffent , a corpore , 
a capite , a vita fua propulfarent ; non potejlis hoc 
facinus improbum judicare , quin fimul judicetis , 
omnibus , qui in latrones inciderint , aut illorum te- 
lis y aut vejlris fententiis ejfe pereundum. 


31 . Quod fi ita putajfit ; certè optabilius Ali- 
loni fuit dure jugulum P. Clodio , non femel ab 
illo , neque tum prïmiim petitum , quàm jugulari 
a vobis , quia fe illi non jugulandum tradidijjet : 
fin hoc nemo vefirûm ita fentit ; illud jam in ju - 
dicium venit , non , occifufne fit , quod fatemur ; 
fed jure , an injuria , quod multis in caufis fzpe 
qucefitum efl. Infidias fattas ejfe confiât ; & id efl , 
quod fenatus contra rempublicam faüum judica-vit : 
ab utro faElce fint , incertum efl : de hoc igitur la- 
tum efl ut qucereretur. Ita & fenatus rem , non ho- 
minem , notavit ; 6* Pompeius de jure , non de fado , 
quceflionem tulit. 


XII. Num quid igitur aliud in judicium venit y 
niji uter ucri infidias fecerit ? profcdb nihtl : fi 
hic illi ; ut ne fit impuni. : fi ille hnic ; tum nos 
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puni, il eft impardonnable : fi Clodius eff Pagref- 
leur, Milon doit être renvoyé abfious. Mais com- 
ment peut-on prouver que c’eft Clodius qui a 
dreffé des embûches à Milon ? Il fuffit alfuré- 


ment , contre un brutal aulli hardi , aulli méchant , 
de faire voir qu’il fe propofoit de grands def- 
feins , de grandes efpérances , de grands avan- 
tages par la mort de Milon. Ainfi la maxime de 
Caffius , Qui en auroit tiré avantage ? doit valoir 
à l’égard de ces personnes. Au telle , nul profit 
ne peut engager les gens de bien à mal faire : le 
plus petit y détermine fouvent les méchants. Or, 
par le meurtre de Milon , Clodius venoit à bout , 
non-leulement de n’être point gêné pendant fa 
préture , par un Conful qui fe feroit oppofé vive- 
ment à fes delïeins criminels ; mais encore d’a- 
voir affaire à d’autres Confuls, avec l’aide ou la 
tolérance defquels il fe flattoit de faire de la Ré- 
publique le jouet des fureurs qu’il méditoit ; à 
des Confuls qui , fuivant fa façon de raifonner , 
n’oferoient jamais , quand ils en auroie.nt le pou- 
voir, s’oppofer à un homme envers qui ils fe re- 
connoîtroient redevables de leur dignité ; ou qui, 
en fuppofant qu’ils vouluffent le contenir dans le 
devoir , ne pouroient que difficilement rompre les 
projets audacieux d’un fcélérat achevé , & depuis 
long-temps exercé dans le crime. 

33. Etes-vous les feuls , Meilleurs, qui igno- 
riez ce qui fe paffe dans la ville ; y êtes-vous 
étrangers, vos oreilles font-elles tellement occu- 
pées ailleurs , qu’elles n’entendent point les dis- 
cours qu’on y répand fur les lois qu’il devoit nous 
impofer à tous , fi néanmoins on doit appeler 
lois , ce qui auroit embrafé & fait périr la Répu- 
blique ? Venez , Sextus Clodius , venez, faites-nous 
voir, s’il vous plaît, ce volume de vos lois, qu’oti 
dit que vous avez été prendre chez lui , & enle- 
ver de nuit , comme l’image de Pallas » d’entre les 
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Jçelere folvamur. Quonam igitur paElo probari po- 
tejl , infidias Miloni feciffe Clodium ? Salis ejl qui - 
dern in ilia tam audaci , tam nefaria bellua , do» 
cere , magnam ci caufam , magnam 'fpcm in Milo- 
nis morte propofitam , magnas militâtes fuiffe. lta- 
que illud Cajfianum Cui bono fuerit , in his per - 
fonis valent ; etfi boni nullo emolumento impellun - 
tur in fraudem , improbi fcepe parvo. Atqui , Mi - 
lone interfeÜo , Clodius hoc ajfequebatur , non modh 
ut prætor effet non eo confule , quo fceleris nihil 
facere poffet ; fed etiam ut his confulibus prattor 
effet , quibus fi non adjuvantibus , at conniventi - 
bus certè , fperaffet fe poffe rempublicam eludere in 
illis fuis cogitatis furoribus ; cujus illi conatus , 
ut ipfe ratiocinabatur , nc'ô , fi poffent , reprimere 
cuperent , quum tantum beneficium et fe debere ar- 
bitrarentur ; 6» , fi vellent , fortajfe vix poffent , 
frangere hominis fceleratiffimi corroboratam jam ve» 
tufiate audaciam. 


33 . An vero , J u die es , vos foli ignoratis y vos 
hofpites in hac urbe verfamini , vejlrœ peregrinantur 
aures , neque in hoc pervagato civitatis fermone ver '» 
fantur , quas ille leges ( fi leges nominandot funt , 
ac non faces urbis , 6* pefles reipublicte ) fuerit 
iinpofiturus nobis omnibus , atque inuflurus ? Exhi- 
be y quxfo , Sexte Clodi , exhibe librarium illud le- 
gum vefirarum , quod te aiunt cripuiffe e dortio , & 
ex mediis armis , turbaque noÜurna , tamquam Pal» 
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mains d’une troupe de gens armés, pour en faire 
mn préfent à quelque Tribun féditieux , fi vous 
en enfliez trouvé qui voulût exercer la charge de 
Tribun félon vos deflrs. A ces mots , il m’a jeté 
un de ces regards quil avoit coutume de lancer , 
quand il nous menaçoit de toutes fortes de maux. 
Cette grande lumière du Sénat me c^ufe de l’é- 
motion (u). 

XIII. Quoi ? me croyez-vous irrité contre 
vous , Sextus ? Non , vous avez puni mon en- 
nemi mortel plus cruellement que ma douceur 
n’eût ofé le demander. Vous avez jeté hors de 
fa maifon , le corps fanglant de P. Clodius , vous 
l’avez étendu fur la place : privé des images de 
fes ancêtres , de funérailles, de pompe, d’éloge, 
à demi brûlé avec des planches pouries , vous 
l’avez abandonné pendant la nuit aux dents des 
chiens. Quoique par cette aéiion , vous ayez fait 
voir votre méchanceté , cependant , fi je ne puis 
vous louer d’avoir déployé votre cruauté fur 
mon ennemi , je ne dois pas aflurément être fâ- 
ché contre vous. 

34. Vous vous aperceviez bien , Meilleurs , 
que Publius Clodius devenant Préteur , il y au- 
roit beaucoup de changements & beaucoup de 
troubles dans la République , à moins qu’il ne fe 
trouvât un Conful qui osât & qui pût arrêter fes 
projets. Le peuple Romain jugeant qu'il n’y avoit 

S ue Milon qui pût le faire ; qui auroit héflté 
e lui donner fa voix , pour fe délivrer de toute 
alarme , & garantir la République du péril qui 
la menaçoit ? Mais depuis que Clodius n’eft plus, 
c’eft par les voies ordinaires que Milon doit s’ef- 
forcer de foutenir fa dignité. Cette gloire fingu- 
liere , qui croifl’oit tous les jours en s’oppolant 
aux fureurs de Clodius , eft évanouie depuis la 

(a) L’Orateur fe raille ici même Séi.ateur ; il l’appelle 
de S. Clodius , qui n’étoit pas lumen Curi * , parce qu’en 
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ladium fuflulijfe , ut prœclarum videlicet munus , 
atque inflrumentum tribunatûs ad aliquern , fi naâus 
ejfes , qui tuo arbitrio tribunatum gereret , déferre 
pojfees. Et adfpexit me illis quidem oculis , quibus 
tum feolebat , quum omnia omnibus minabalur. Mo - 
\el me quippe lumen curia. / 

XIII. Quid ? tu me iratum , Sexte , putas tibi 
cujus tu inimicijfemum multo crudeliits etiam puni - 
tus es j quàm erat humanitatis mets, pojlulare ? Tu 
P. Clodii cruentum cadaver ejecifli domo , tu in 
publicum abjecijli : tu fpoliatum imaginibus , exfe- 
quiis , pompa , daudatione } infelicijpmis lignis fee- 
miujlulatum , no6lurnis canibus dilaniandum reli- 
quijli : quâ re , etfi nefariè fecijli , tamen , quo- 
niam in meo inimico crudelitatem exprompjîfli tuam , 
laudare non pojfum , irafei certè non debeo. 


34. P. Clodii præturam non feine maximo re - 
rum novarum metu proponi , & folutam fore -vide- 
bâtis , nift ejfet is conful , qui eam auderet , pof- 
fetque conjlringere : eum Milonem ejfe quum fenti- 
ret univerfus populus Romanus , quis dubitaret fuf- 
fragio fuo , fe metu , periculo rempublicam libtra- 
re ? At nunc P. Clodio remoto , ufitatis jam re~ 
bus enitendum ejl Miloni , ut tueatur dignitatem 
fuam : fengularis ilia huic uni conceffa gloria , quas 
quotidie augebatur frangendis furonbus Çlodianis t 

brûlant le corps de P. Clodius , il avoit mis le feu au 
Séuat. 
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mort de ce Tribun. Vous y avez gagné de n’a- 
voir plus rien à craindre ; Milon y a perdu les 
occafions de faire paroître la vertu , d’acquérir 
des fuffrages pour le confulat, une fource inta- 
riflable de gloire. .Aufli le confulat de Milon, qui, 
durant la vie de Clodius, ne pouvoit recevoir 
aucune atteinte , a été enfin attaqué depuis fa 
mort. Ainfi la mort de Clodius , loin d’être avan- 
tageufe à Milon , lui eft préjudiciable. 

35. Mais , dira-t-on , ce meurtre eft l’ouvrage 
de la haine de Milon , de fa colere , de fon ini- 
mitié ; il l’a commis pour fe venger des injures 
de Clodius , pour le punir des chagrins qu’il lui 
avoit caufés. Mais quoi ? fi l’on trouve que ces 
pallions oftt été beaucoup plus fortes dans Clo- 
dius que dans Milon , & que celui-ci n’a nulle- 
ment agi par cet efprit , que demandez-vous da- 
vantage ? car quel fujet auroit eu Milon de haïr 
Clodius , qui lui fournifloit une fi abondante ma- 
tière de gloire ? Il ne le haïlToit que comme nous 
haïflons communément les méchants. Pour Clo- 
dius , il haïlToit Milon , parce qu’il avoit défendu 
ma vie , réprimé fa fureur & la rage , domté fes 
violences , & enfin , parce qu’il avoit été fon ac- 
cufateur : car tant que Clodius a vécu , on peut 
dire que Milon l’a pourfuivi comme un homme 

2 ui avoit encouru la peine de la loi Plotia (<z). 

)ans quel efprit croyez-vous que ce Tyran ait 
fupporté cela ? quelle haine ne lui en a-t-il pas 
gardée ? & dans un homme aufli injufte , com- 
bien ne lui paroifloit-elle pas plaufible ? 

XIV. Il refte maintenant à juftifier Milon par 
fon naturel & fa conduite uniforme , & à prou- 
ver que' ces chofies dépofent contre Clodius. Ja- 
mais , dit-on , Clodius n’a employé la violence : 
Milon en a toujours fait ufage. Quoi donc , Mefi- 
fieurs ? lorfque je vous laiilai tous en deuil, en 
quittant la ville , étoit-ce la rigueur des lois que 

* 
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jam morte Cio d'd cecidit. Vos adeptï eflis , ne 
quem civem metueretis : hic exercitadonem virtutis , 
fujfragationem confulatûs , fontem perennem gloria 
fiua perdidit. ltaque Milonis confulatus , qui, vivo 
Clodio , labefaElari non poterat , mortuo dtnique ttn- 
tari captas efl. Non modo igitur nihil prodejl , fed 
obejl etiam P. Clodii mors Miloni. 

At valait odium , fecit iratus , fecit ini mi- 
cas , fecit ultor injuria , punitor doloris fui. Quid , 
fi hac , non dico majora fuerunt in Clodio , quàm 
in Milone , fed in illo maxima , nulla in hoc ? 
quid vultis ampliùs ? quid enim odijfet Clodium 
Milo , fegetem ac rnateriam fua gloria , prxter hoc 
civile odium , quo omnes improbos odimus ? llle 
erat ut odijfet , primitm defenforem falutis mea ; 
deinde vexatorem furoris , domitorem armorum fuo - 
rum ; pofiremo etiam accufatorem fuum : reus enim 
Milonis , lege Plotiâ , fuit Clodius , quoad vixit. 
Quo tandem animo hoc tyrannum tulijfe creditis ? 
quantum odium illius , & , in homme injufio , quàm 
etiam jufium ? 


XIV. Reliquum efl , ut jam ilium natura ipfius j 
confuetudoque defendat ; hune autem hac eadem 
coarguant : nihil per vim umquam Clodius , omnia 
per vim Milo. Quid ergo , Judices ? quum mœ- 
rentibus vobis urbe ccjfi , judiciumne timui ? non 

( a ) M. Plotius Silvrmus , Tribun du peuple , avoit porté 
sue loi contre la violence, l’aa de Rome 664. 
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je craignois , ou les efclaves , les armes , la fu- 
reur de Clodius ? Quelle jufte caufe euffiez-vous 
eue de me rappeler, fi une caufe injufte ne l’eût 
porté à me chafier ? Il m’avoit , je penfe , ajour- 
né , condamné à l’amende , accufé d’un crime 
d’Etat ; & fans doute que dans une caufe qui , 
loin de m’être honorable & de vous regarder, 
étoit mauvaife & ne regardoit que moi , j’avois 
à craindre un jugement ï Non, mais je ne vou- 
lus pas voir expoi'é pour moi. à la fureur des ef- 
claves , d’une miférable populace , & d’une bande 
de fcélérats , des Citoyens que j’avois confervés 
par ma prudence, & au péril de mes jours. 

37. Car n’ai-je pas vu Quintus Hortenfius, la 
lumière & l’ornement de la République , ne l’ai-je 
pas vu dans le temps qu’il me donnoit du fe- 
cours , entre les mains d’une troupe d’efclaves 
qui le laifferent à demi-mort ? Dans cette émo- 
tion , C. Vibiénus , Sénateur d’une intégrité re- 
connue , qui l’accompagnoit , reçut tant de blef- 
fures , qu’il en perdit la vie. Or depuis ce temps- 
là , quand le poignard que Catilina lui a lailfé ,” 
fut-il hors d’ufage i II nous en a menacés , & je 
n’ai pas voulu que vous en fufliez percés pour 
l’amour de moi : il a voulu en fraper Pompée ; 
c’eft avec ce poignard que la voie Appienne , 
monument de fa famille, fut enfanglantée par le 
meurtre de Papirius : ce même poignard , long- 
temps après, fut de nouveau tourné contre moi ; 
dernièrement encore, vous lefavez, j’ai manqué 

' d’en être percé dans la rue facrée (a). 

38. Peut-on remarquer quelque chofe de fem- 
blable en la perfonne de Milon ? lui qui n’a ja- 
mais employé la force , que pour empêcher au 
moins que Clodius ne tînt la ville dans l’oppref- 
fion , puisqu'on ne pouvoit avoir juftice de fes 
crimes. Si Milon eût eu la volonté de le tuer , 

(a) 11 y avott dans cette rue un ancien palais de Nuraa 
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fervos , non arma , non vim ? Qutz fuijfet igitur 
caufa refiituendi mei , ni fi ei fuijfet injufia ejicien - 
di ? Diem mihi , credo , dixerat ; multam irro ga- 
rai ; aàionem perduellionis intenderat ; & mihi , 
videlicet , in caufa aut mala , aut mea , non 6» 
praclarijfima , & vefira judicium ùmtndum fuit ? 
Servorum , 6* egentium civium , <S* fa cinoro forum ar- 
mis meos cives , meis confiliis periculifque ferva- 
tos , pro me objici nolui. 


' 37 • Vidi enim , vidi hune ipfum Q. Horten- 
’fium , lumen & ornamentum reipublicœ , penè inter- 
fici fervorum manu , quum mihi adeffet : qua in 
turba C. Vibienus , fenator , vir optimus , cum hoc 
quum effet unà , ita efi multatus , ut vitam ami - 
ferit. Itaque quando illius pofiea fica ilia , quam a 
Catilina acceperat , conquievit ? Hac intentata no- 
bis efi : huic ego vos objici pro me non fum paf- 
fus : luxe infidiata Pompeio efi : hac ifiam sip- 
piam , monumentum fui nominis , nece Papirii 
cruentavit : hac , hac eadem longo intervallo con - 
verfa rurfus efi in me : nuper quidem , ut feitis , 
me ad regiam penè confecit. 


j 8. Quid fimile Milonis ? cujus vis omnis hac 
femper fuit , ne P. Ctodius , quum in judicium de- 
trahi non poffet , vi oppreffam civitatcrn teneret ; 
quern fi interficere voluiffet , quanta , quoties occa- 

«u d’Ancus Martius. Voilà pourquoi Cicéron dit ai regiam. 
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combien cle fois n’en a-t-il pas eu les plus belles 
occafions du monde ? Ne pouvoit-il pas , quand 
il défendoit la maifon & fes Dieux pénates con- 
tre les attaques de Clodius , fe venger avec jus- 
tice ? ne le pouvoit-il pas , quand on eut blefle 

P. Sextius fon collègue , Citoyen aufli illufire 
qu’intrépide ? ne le pouvoit-il pas f^ire , lorfque 

Q. Fabricius, cet homme fi refpeélable par l'a 
probité , publiant l’Edit de mon rappel , fut chaffé 
de la place par une fanglante émotion ? ne le 
pouvoit-il pas faire , lorlqu’on afliégea la maifon 
du Préteur Lucius Cécilius, qui réunit en fa per- 
fonne la droiture & la fermeté ? ne le pouvoit-il 

Ï >as , lorfque l’on publia cet Edit en ma faveur, 
e jour que toute l’Italie étoit accourue par l’in- 
térêt qu’elle prenoit à ma confervation ? elle au- 
roit volontiers applaudi à cette aéfion ; de forte 
que fi Milon l’avoit faite , toute la République 
auroit voulu en partager la gloire. 

XV. Alors étoit Conful l’illuftre P. Lentulus , 
cet homme ferme & courageux , l’ennemi de C1 q- 
dius , le vengeur de fes crimes , le bouclier du 
Sénat , le défenfeur de vos ordres , le protecteur 
de ce décret public qui me rappeloit dans ma 
patrie , mon reftaurateur & mon fécond pere. Il 
y avoit aufli fept Préteurs & huit Tribuns ; ils 
foutenoient mon parti contre le ften. Pompée , le 
premier mobile de mon retour , étoit fon enne- 
mi : il opina en ma faveur , avec tant de force 
& de dignité , que fon avis fut fuiri généralement 
de tout le Sénat. Ce fut lui qui exhorta le peuple 
Romain ; lui qui, après avoir rendu à Capoue 
un décret en ma faveur , donna le fignal à toute 
l’Italie , qui fouhaitoit mon retour &. imploroit 
fon crédit , de fe rendre promptement à Rome 
pour mon rappel. Enfin tous les Citoyens Ro- 
mains haïfloient tellement Clodius , par le defir 
empreffé qu’ils avoieat de me revoir , que fl 
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fiones , quàm praclarce fuerunt ? Potuitne , quum 
domum ac deos penales fuos , illo oppugnante , 
defenderet , jure fe ulcifci ? potuitne , cive egregio 
& viro fortijfimo , P. Sextio , collegâ fuo , vulne- 
raio ? potuitne , Q. Fabricio , viro optimo , quum 
de reditu meo legem ferret , pulfo , crudelijfimâ in 
foro ccede fiEla ? potuitne , L . Ccecilii , jufiijfim't 
fortijfimique prcetoris , oppugnatâ domo ? potuitne 
ilia die , quum ejl lata lex de me ? quum totius 
ltalice concurfus, quem mea falus concitarat , faEll 
illius gloriam libens agnovijfet ; ut , etiam fi id 
Milo fecijfet, eu n cia civitas earn laudem pro fua 
vindicaret ? 


XV. Atque erat id temporis clarijfimus & for - 
tijfimus conful , inimicus Clodio , P. Lentulus , ul - 
tor feeleris illius , propugnalor fenatûs , defenfor 
vejlrte voluntatis , patronus illius public i confient 
fus , refiitutor falutis mes. : feptem pratores , otfo 
tribuni plebis , illius adverfarii , defenfores met : 
Cn. Pompeius auElor & dux mei reditus , illius 
hofiis ; cujus fententiam fenatus omnis de falute 
mea gravijfimam & ornatijfimam fecutus efi : qui 
populum Romanum cohortatus efi : qui , quum de 
me decretum Capuœ fecit , ipfie , cunEhz ltalice cu- 
pienti , & ejus fidern imploranti , fignum dédit , ut 
ad me refiituendum Romam concurrerent : omnia 
tutn déni que in ilium odia civium ardebanl defide - 
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quelqu’un l’eût tué pour lors, on auroit moins 
penfé à l’abfoudre qu’à lui donner une récom- 
penfe. 

40. Cependant Milon fe retint toujours , & mit 
deux «fois Clodius en juftice , mais il n’attenta 
jamais à fa perfonne. Quoi ? lorfque Milon étoit 
fans charge, que Clodius l’accufa devant le peuple 
Romain , & que Pompée ayant pris fa défenfe , 
fut attaqué par une troupe de mutins , n’étoit-ce 
pas alors l’occafion ? que dis-je , n’étoit-il pas 
jufte de l’affommer ? Depuis peu même, Marc 
Antoine ayant donné au peuple une grande ef- 
pérance de recouvrer bientôt la liberté : & ce 
généreux jeune homme ayant embraffé avec cha- 
leur le parti & la défenfe de la République , dans 
le temps qu’il tenoit cette bête farouche enchaî- 
née , qui faifoit tous fes efforts pour éviter l’au- 
torité des lois & le jugement des Magiftrats ; 
6 Dieux ! quelle favorable conjonéture n’étoit-ce 
pas pour l’égorger ? & quand il fut fe cacher 
fous les grands dégrés , auroit-il été fort diffi- 
cile à Milon de fe défaire de cette perte pu- 
blique ? cette aélion auroit été approuvée de tout 
le monde , elle auroit fait grand honneur à M. 
Antoine. 

41. Combien de fois en pleine affemblée, au 
milieu de la place publique , n’a-t-il pas eu le 
moyen de le faire ? dans le temps que ce mé- 
chant homme attaquoit la barrière à main armée , 
qu’il faifoit tirer des épées , jeter des pierres , Sc 
qu’enfuite effrayé tout-à-coup par la préfence de 
Milon , il fuyoit vers le Tibre ; lorfque vous Sc 
tous les gens de bien faifiez des vœux aux Dieux, 
qu’il prît envie à Milon de faire fentir à ce mal- 
heureux la pefanteur de fon bras ? 

XVI. Celui donc qu’il n’a pas voulu tuer , 
quand tout le monde lui «n auroit fu gré , a-t-il 
voulu le faire périr , fachant qu’il s’attireroit quel- 
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rio mei : quem qui turn interemiffet , non de irnpu- 
nitate ejus , fed de præmiis cogitaretur. 

40 . Tarnen fe Milo continuit , & Publium Clo- 
dium ad judicium bis , ad vint numquarn vocavit. 
Quid ? privato Milone , & reo ad populum , ac- 
ctifante Publio Clodio , quurn in Cn. Pompeium pro 
Milone dicentem impetus fabius ejl : quæ tum non 
modo occajio , fed etiam caufa illius opprtmendi 
fuit ? Nuper vero quum M. Antonius fummam 
fpem falutis bonis omnibus attuliffet , graviffimam- 
que adolefcens nobilijfimus reipublicce parlem fortif- 
fim'e fufcepijfet , atque illam belluam , judicii la- 
queos declinanlem , jam ïrretitam teneret ; qui lo- 
cus , quod tempus illud , dii immortales ! fuit ? 
quum fe ille fugiens in fcalarum tenebras abdidif- 
fet , magnum Miloni fuit conficere illam pejlent 
nullâ fuâ invidiâ , Anlonii vero maximâ gloriâ ? 


41. Quid ? comitiis in campo quoties poteflas 
fuit ? quum ille vi in fepta uruijfet , gladios defirin- 
gendos , lapides jaciendos curaffet , deinde fubito , 
vultu Milonis perterritus , fugeret ad Tiberim , vos 
& omnes boni vota faceretis , ut Miloni uti virtute 
fuâ libéret ? 

« 

\ 1 

XVI. Quem igitur cum omnium gratia noluit ; 
hune voluit cum aliquorum querela ? quem jure , 
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ques reproches ? celui dont il ne s’eft pas défait, 
quand la juftice , le lieu , le temps , l’impunité 
l’y engageoient ; l’a-t-il maffacré injuftement, 
dans un lieu défavantageux, dans des conjonélures 
défavorables , &. au péril de fa vie ? 

42. L’auroit-il fait , fur-tout , Meilleurs , lors- 
que briguant la première dignité, on étoit à la 
veille des Comices : c’eft alïurément alors ; ( car 
je fais combien l’ambition eft timide, & quelle 
vive inquiétude caufe le defir du confulat ) c’eft 
alors que nous craignons , non-feulement les re- 
proches publics qu’on pouroit nous faire, mais 
encore les foupçons les plus cachés. Les bruits 
fourds , les faulîes imputations , une fable , un 
rien , tout nous fait peur. Nous obfervons tous 
lesvifages, nous voulons lire dans tous les yeux; 
en effet , il n’y a rien de plus variable , de plus 
léger , de plus incor.ftant que la bienveillance de 
nos Concitoyens : non-feulement ils s’indignent 
des vices de ceux qui briguent les charges ; mais 
fouvent même ils méprifent leurs aélions les plus 
louables. 

r 

43. Milon ayant donc en vue ce jour fi déliré 
du champ de Mars , les mains encore pleines de 
fang, fe faifant honneur du meurtre dont il fe 
reconnoiffoit publiquement l’auteur , venoit-il af- 
ftfter à ces auguftes fuffrages des Centuries ? qui 
pouroit croire cela de Milon ? mais qui doute que 
Clodius n’ait eu cette penfée , lui qui fe promettoit 
de régner abfolument , au cas qu’il pût fe défaire 
de Milon ? Quoi ? voici le principe de l’audace , 
Meilleurs : qui ne fait point que le plus grand 
attrait du crime , c’eft l’efpérance de l’impunité ? 
Lequel des deux avoit cet efpoir ? Eft-ce Milon , 
qui aujourd’hui même eft obligé de fe défendre 
pour un fait ou glorieux ou au moins néceflaire ? 
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quem loco , quem temport , quem impuni non ejl 
aufus ; hune injuria , iniquo loco , alieno tempore f 
peticulo capitis , non dubitavit occidere ? 

42. Præfertim , Judices , quum honoris amplif- 
funi contentio , & dies comitiorum fubejfet : quo 
quidem tempore ( [cio enim , quàm timida fit ambi- 
tio y quantaque & quàm follicita fit cupiditas con - 
fulatûs ) omnia non modo , quee reprehendi palam t 
fed eliam quœ obfcur'e cogitari pojfunt , timemus ; 
rumorem , fabulam faljam , fiElam , levem per ho r- 
refeimus ; or a omnium , atque oculos intuemur : 
nihil enim ejl tam molle , tam tenerum , tam aut 
fragile , aut flexibile , quàm voluntas erga nos , 
fenfufque civium , qui non modb improbitati irafeun - 
tur caniidatorum , fed eliam in reflè faElis fxpe 
fafidiunt. 


43. Hune diem igitur campi fperatum atque 
exoptatum fibi proponens Milo , cruentis manibus 
feelus 6* facinus prie fe ferens , & confitens , ad 
ilia augujla centuriarum aufpicia veniebat ? quàm 
hoc non credibile in hoc ? quàm idem in Clodio 
non dubitandum , qui fe , interfeElo Milone , régna - 
lurum putaret ? Quid ? quod caput audacitz ejl , 
Judices ; quis ignorât , maximum illecebram ejfe 
peccandi impunitatis fpem ? In utro igitur hæc 
fuit ? in Milone ? qui etiam nunc reus ejl 
fa Eli , aut praclari , aut certè neceffarii ? an in 
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ou C.lodius , dont le mépris pour la juftice & 
pour les peines qu’elle inflige, a été tel, qu’il ne - 
prenoit plaifir à rien de ce qui étoit permis par 
la nature (j) & par les lois. 

44. Mais pourquoi m’arrêter à tant de raifon- 
nements ? pourquoi m’amufer à difputer ? Je vous 
appelle à témoin, Quintus Pétilius , vous qui êtes 
connu pour un très-homme de bien Si d’honneur ; 
je vous interpelle aulîi , M. Caton ; c’eft une 
providence divine qui vous a établis mes Juges. 
Vous avez lu de M. Favonius, que Clodius lui 
avoit dit , & vous le lui avez ouï dire , Clodius 
vivant encore , que Milon devoit mourir dans 
trois jours , & trois jours après , le fait en ques- 
tion eft arrivé. Puifqu’il ne faifoit aucune diffi- 
culté de dire ce qu’il penfoit, vous pouvez vous 
imaginer fans peine ce qu’il a fait. 

XVII. Comment donc ne s’eft-il pas trompé 
fur le jour ? Je vous l’ai dit il n’y a qq’un mo- 
ment. De favoir que le Diéiateur de Lanuve de- 
voit faire des Sacrifices à certains jours , c’eft ce 
qui n’étoit pas difficile. Il comprit que Milon étoit 
obligé de partir pour Lanuve le jour même qu’il 
partit en effet : il le devança donc. Mais quel 
étoit ce jour? Celui , comme je l’ai déjà dit, que 
fon Tribun mercenaire (A) convoqua cette affem- 
blée féditieufe. Il n’auroit pas quitté ce jour-là 
l’affemblée tumultueufe , s’il ne fe fut hâté pour 
l’aéfion qu’il méditoit. Il n’avoit donc pas de rai- 
fon pour partir , & il en avoit pour refter. Pour 
Milon , il ne lui étoit pas libre de refter ; non- 
feulement il avoit des raifons pour partir , mais 
il y étoit indifpenfablement obligé. Ajoutons que 
Clodius favoit que Milon feroit en chemin ce 
jour-là , & que celui-ci ne pouvoit pas même 
foupçonner qu’il rencontreroit Clodius. 

46. Je demande d’abord comment Milon auroit 

(a) Il fait entendre par-là les inceties de Codais. 

Clodio ? 
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Clodio ? qui ita judicia , pœnamque contempferat , 
ut eum nihil dcleftaret , quod aut per naturam fat 
effet , aut per leges liceret ? 

44. Sed quid ego argumentor ? quid plura difpu- 
to ? Te , Q. Petilli , appello , optimum & fortif- 
fimum civern : te , M. Cato , teflor ; quos mih't 
devina quœdam fors dédit judices. Vos ex M. Fa- 
vonio audijlis , Clodium fibi dixiffe , & audijîis , 
vivo Clodio y periturum Milonem triduo : pojl dicm 
tertium gejla res ejl , quàm dixerat. Quum ille non 
dubitaret apcrire , quid cogitaret ; vos potejlis du- 
bitare , quid fecerit ? 

XV 11 . Qiiemadmodum igitur eum dies non fefel- 
lit ? dixi equidem modb. DiElatoris Lanuvini J lata 
facrificia noffe , negotii nihil erat : vidit neceffe 
effe Miloni proficifci Lanuvium illo ipfo , quo pro - 
fetfus ejl , die : itaque antevertit. At quo die ï 
quo y ut ante dixi , infaniffma concio ab ipfus 
mercenario tribuno plebis ejl concitata : quem diem 
ille y quam concionem t quos clamores , ni fi ad co- 
gitatum fadnus approperaret , numquam reliquiffet. 
Ergo illi ne caufa quidem itineris , etiam caufa 
manendi ; Miloni manendi nulla facultas , exeundi 
non caufa foliim , fed etiam necefftas fuit. Quid , 
fi , ut ille fcivit Milonem fore eo die in via , fie 
Clodium Milo ne fufpicari quidem potuit ? 

46. Primitm qua.ro , qui feire potuerit ; quod 

{b) Munn> : tis Plancus. 
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auroit pu le favoir ? vous ne pouvez pas me faire 
la même queftion de Clodius : car quand il ne 
l’auroit demandé qu’à Titus Patina, fon intime 
ami , il a pu favoir de lui , qu’il falloit que ce 
jour-là même Milon allât à Lanuve pour créer 
un Pontife ; il auroit pu encore l’apprendre très- 
aifément de plufieurs autres perfonnes, par exem- 
ple de tous ceux de Lanuve. Mais auprès de qui 
Milon auroit-il pu s’informer du voyage de Clo- 
dius ? Je veux qu’il l’ait fait , ( vous voyez ce 
que je vous accorde) qu’il ait même gagné un 
de les gens, comme Arrius mon ami ( a) a voulu 
le dire. Lifez les dépofitions de vos témoins ; Caius 
- Calîinius , furnommé Schola , natif d’Intéramne , 
l’ami fidele & le compagnon de Clodius, par le 
témoignage duquel il le trouve que Clodius étoit 
à la même heure à Rome & à Intéramne , dé- 
pofe que Clodius devoit relier tout ce jour-là en 
1a maifon d’Albane ; mais qu’on lui apporta une 
nouvelle qui le furprit : c’étoit la mort de l’ar- 
chiteéle Cyrus ; qu’aufli-tôt il fe détermina à re- 
tourner à Rome. Caius Clodius , fon compagnon , 
en a dit autant. 

XVIII. Voyez, Meilleurs, ce qui réfulte des 
témoignages de cette nature; Premièrement Mi- 
lon demeure fuffifamment déchargé du foupçon 
d’être parti pour drefler des embûches à Clo- 
dius , puifqu’il n’y avoir nulle apparence qu’il dût 
le rencontrer en chemin. De plus , ( car je crois 
que je puis aulîx travailler à ma juftification per-s 
lonnelie ; je n’y vois aucun inconvénient ) vous 
favez, Meflieurs , que certaines gens voulant faire 
palier cette loi , dirent (i) que Milon avoit 
fait ce meurtre de fa main ; mais que ç’avoit été 
par le confeil d’un plus grand que lui. Par-là , 


(a) Cicéron parle de cet (A) Pompéius R ifus & 
Arrius dans fon Oraifon contre Caius Salluttius , deux Tri- 
Yatinius. b uns , qui les premiers ex- 
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vos idem in Clodio quarere non poteftis : ut tnint 
nemintm alium , nifi T. Patinam , f amiliariffimum 
fuum , r 0 gaffe t , fcire potuit , ilb ipfo die Lanu- 
vii a dïElatore Milone prodi flaminem neceffe effe : 
fid erant permulti alii , ex quibus id facillimè 
fcire poffet ; omnes fcilicet Lanuvini. Milo de Cio - 
dïi redïtu unde qucefivit ? quxfitrit fané : videte , 
quid vobis largiar : fervum etiam , ut Arrius meus 
amicus dixit , corruperit. Legite tejlimonia tejlium 
vejlrorum : dixit Caius Caffmius , cognomento Scho - 
la y Inter amnas , familiariffimus 6* idem cornes Pu - 
blii Clodiiy cujus jampridem teflimonio Clodius ed- 
dem horâ lntcramnœ fuerat & Romtz , P. Clodium 
illo die in Albano manfurum fuiffe ; fed fubito ei 
effe nuntiatum , Cyrum architeflum effe mortuum : 
nuque Romam repente conflituiffe proficifci ; dixit 
hoc cornes item Publii Clodii Caius Clodius. 


XVlll. Videte , Judices , quanta res his tefli- 
moniis fint confctta. Primiim certè liber atur Milo # 
non eo confiüo profeElus effe , ut infidiaretur in via 
Clodio ; quippe qui ei obvius futurus omnino non 
erat ; deinde ( non enim video , cur non meum 
quoque agam negotium ) fcitis , Judices , fuiffe , 
qui in hac rogatione fuadenda dicerent , Milonis 
manu cccdem effe faSlam , confilio vero majoris ali - 

liorterent le peuple à faire qu’une perfonne conGdérable 
porter une loi pour informer l'avoit exhorté à ce meurtre, 
contre Mi Ion , & qui dirent 
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ces hommes de néant , ces coquins me défi- 

£ noient comme un voleur ou comme un aflaffin. 
es voilà donc confondus par leurs propres té- 
• moins, ceux qui foutiennent que Clodius ne fe- 
roit pas retourné à Rome , s’il n’eût appris la 
nouvelle de la mort de Cyrus. Je commence à 
refpirer , je me raflure , & je ne crains plus que 
l’on croie que j’ai eu envie de faire une chofe 
dont on n’a pu même me l'oupçonner avec vrai- 
femblance. 

48. Je viens maintenant au refte. On me dira 
d’abord que Clodius n’a pas eu non plus la pen- 
fée de drefler des embûches à Milon , puilqu’il 
avoit réfolu de demeurer tout le jour en fa mai- 
fon d’Albane , & qu’il n’en feroit pas forti pour 
faire ce meurtre. 11 me femble voir celui que 
l’on dit avoir apporté la nouvelle de la mort de 
Cyrus : il ne raconte pas cet accident à Clodius , 
mais il l’avertit que Milon approche ; car quelle 
nouvelle lui auroit-il pu donner de Cyrus, que 
Clodius avoit laide prefque mort, quand il par- 
tit de Rome ? J’étois avec lui, je fignai avec lui 
le teftament du moribond ; ce teftament fut fait 
en prélence de tout le monde , il nous établit 
tous deux fes héritiers, Clodius l’ayant laifle la 
veille fur les neuf heures près d’expirer, vênoit-on 
le lendemain à quatre heures lui annoncer qu’il 
étoit mort ? 

'XEX. Mais je veux que la chofe foit comme 
on le dit : quel befoin avoit Clodius de venir 
à Rome pour cela ? pourquoi fe mettre en che- 
min la nuit ? Qu’eft-ce qui le preffoit fi fort ? 
eft-ce parce qu’il étoit héritier ? Premièrement , 
il n’y avoit rien qui demandât de lui une li 
prompte diligence ; & quand il y auroit eu quel- 
que chofe , que pouvoit-il faire la nuit ? & que 
perdoit-il en remettant au lendemain à partir ? 
Ainû, comme il devoit appréhender d’arriver à 
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cujus. Vidclicet me latronem , ac ficarium abjeBi 
hommes & perditi defcribebant. Jacent fuis tejîi - 
bus ii , qui Clodium ne gant eo die Romam , nifi 
de Cyro audififet , fuijfe rediturum. Refpiravi : li- 
beratus fum : non vereor , ne , quod ne fufpicari 
quidem potuerim , videur id cogitajfe. 


48. Nunc perfequar cetera ; nam occurrit illud , 
Igitur ne Clo$ius quidem de infidïis cogitavil ; 
quoniam fuit in Albano manfurus ; fi quidem cxi- 
turus ad ccedem e villa non fuijfet. Video enim 
ilium , qui dicitur de Cyri morte nunliaffe , non id 
nuntiaffe , fed Milonem appropinquarc : nam quid 
de Cyro nuntiaret , cuem Clodius Româ proficifcens 
reliquerat morientcm ? Unà fui ; tejiamenturn finuil 
obfignavi cum Clodio : tejiamenturn autem palatn 
fccerat , & ilium heredem , & me fcripferat. Quem 
pridie bord tertid animam ejjlantem reliquiffet , eum 
mortuum poflridie horâ decimd dcnique ei nantis - 
batur ? 

XIX. Age , fit ita faElum : qutz caufa , cur 
Romam properaret ? cur in noElem fe conjiceret ? 
quid ajferebat caufa fejlinationis ? quod heres erat ï 
primùm erat nihil , cur properato opus ejfet : dein- 
de , fi quid effet , quid tandem erat , quod ed noble 
confequi pojfet ; amilteret autem , fi pofiridie manc 
Romam veniffet ? Atque , ut illi noBurnus ad ur - 
bern adventus vitandus potiiis , quàm cxpetendus 
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la ville la nuit , plutôt que de le fouhaiter , Mî- 
lon , que l’on veut avoir eu delTein de le tuer , 
fachant qu’il devoit venir à Rome , devoit aulîi 
y refter & l’attendre. 

50. La nuit, il l’auroit tué aifément dans un 
lieu affreux & rempli de voleurs. Perfonne en- 
fuite , s’il eût nié le fait , ne l’en eût cru cou- 
pable , puifqu’aujourd’hui qu’il l’avoue , tout le 
inonde louhaite qu’il foit abfous. On n’en auroit 
accufé premièrement que le lieu où tant de vo- 
leurs fe cachent & fe retirent (a) ; le filence de 
la folitude n’en eût rien déclaré ; l’obfcurité de 
la nuit n’eût point découvert Milon • enfuite , 
tant de gens à Rome avoient été maltraités, dé- 
pouillés , chaffés par Clodius ; tant d’autres y 
craignoient le même fort , que le foupçon feroit 
tombé fur eux ; toute l’Etrurie enfin auroit pu 
être accufée de ce meurtre. 

51. Or Clodius étant parti d’Aricia ce jour-là, 
il s’étoit arrêté en fa maifon d’Albane. Quand Mi- 
lon n’auroit pas cru qu’il y fût encore , il eût pu 
au moins s’imaginer que revenant à Rome , il 
s’arrêteroit en paffant en cette maifon qui étoit 
fur le chemin. Pourquoi donc Milon n’a-t-il pas 
pris les devants , pour fe faifir de lui avant qu’il 
y arrivât : ou pourquoi ne l’a-t-il pas attendu au 
lieu où il devoit arriver la nuit ? 

52. Je vois, Meilleurs, que tout revient à ce 
que je vous ai dit : qu’il étoit utile à Milon que 
Oodius vécût ; que celui-ci , pour fes deffeins , 
defiroit vivement la mort de Milon. Clodius haïf- 
foit mortellement Milon ; Milon ne lui vouloit 
aucun mal. Clodius ufoit ordinairement de vio- 
lence pour faire du mal à autrui; Milon ne favoit 
que repouffer la violence. Clodius avoit menacé pu- . 
bliquetnent Milon de le faire mourir , il s’en étoit 
vanté : jamais pareille menace n’étoit fortie de la 

(a) 11 y avoit près de Rome le tombeau d’un Baiilius , 
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fuit ; fie Miloni , quum infediator effet , fi ilium 
ad urbem noElu acceffurum feiebat , fubfidendum , 
atque cxfpettandum fuit. 

fo. Noflu invidiofo & pleno latronum in loco 
occidiffet : nemo ei neganti non credidiffet , quem 
effe omnes falvum , etiam confitentem , volunt. 
Sufiinuiffet hoc crime n primùm ipfe ille latronum 
occultator 6* receptator locus , diun neque muta fo- 
litudo indicaffet , neque cceca nox ofiendiffet Milo- 
nem : deinde ubi mulù ab illo violati , fpoliaù , bo- 
nis expulfi , mulù etiam heee timenles in fufpicio- 
nem caderent : tota denique rta citaretur Etruria. 

fi. Atque illo die certè Aricid rediens , devertit 
Clodius ad fe in Albanum \ quod ut feiret Milo 
ilium Ariciœ fuiffe , fufpicari tamen debuit , eum , 
etiam fi Romam illo die reverù vellet , ad villam 
fuam , quœ viam langer et , deverfurum ; cur neque 
antè occurrit , ne ille in villa refîderet ; nec eo in 
loco fubfedit , quo ille nofiu veniurus effet ? 

f 2 . Video adhuc confiare omnia , Judices : Mi- 
loni etiam utile fuiffe Clodium vtvere ; illi ad ea , 
quœ concupierat , optatiffimum interitum Milonis : 
odium fuiffe illius in hune acerbiffmum ; in il- 
ium hujus nullum : confuetudinem illius perpe- 
tuam in vi inferenda ; hujus tantum in repellen- 
da : mortem ab illo denuntiatam Miloni , & pree- 
diâam palam ; nihil umquam auditum ex Milone : 

homme très riche j & cet aiïaflinats que l’on y com- 
endroit étoit fameux par les mettoit. 
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bouche de Milon. Le jour du départ de Milon 
étoit connu de Clodius : le retour de Clodius étoit 
Ignoré de Milon : le voyage de celui-ci étoit né- 
ceflaire ; le retour de Clodius , loin de l’être , 
étoit même hors de faifon : Milon dit hautement 

S ull partiroit ce jour-là de Rome ; l’autre ne 
it point qu’il y reviendroit ce jour-là : Milon 
n’a point changé d’avis ; Clodius feignit d’avoir 
fujet d*en changer. Si Milon l’eût voulu furpren- 
dre , il n’avoit qu’à l’attendre la nuit près de 
Rome : mais quand Clodius n’eût pas craint Mi- 
lon , il devoit craindre d’arriver de nuit à Rome. 

XX. Voyons maintenant le point capital : ce 
lieu où ils fe rencontrèrent , auquel des deux 
fut-il plus commode pour drell'er des embûches ? 
Mais y a-t-il matière de doute , Meilleurs ? 
faut-il y réfléchir long-temps ? L’attaque s’eft 
faite devant la maifon de Clodius, où un millier 
d’hommes robuftes travailloient à fes édifices ex- 
travagants. Sans doute que Milon avoit penfé 
qu’il feroit le plus fort contre un ennemi porté 
dans un lieu élevé & avantageux ; & c’eft pour 
cela qu’il avoit choifi principalement cet endroit 
pour le combat ? Mais n’y étoit-il pas plutôt at- 
tendu par celui qui , connoiflant l’avantage du 
terrein , avoit ré/olu de l’y attaquer. La chofe 
parle d’elle-mcme , Meilleurs , & elle a toujours 
beaucoup de force. 

54. Quand on ne vous raconteroit pas les chofes 
comme elles fe font partees , & que vous ne les 
verriez qu’en peinture , vous' reconnoîtriez le- 
quel des deux étoit en embufcade , lequel ne 
penfoit point à commettre un aflaflinat, puifquo 
l’un étoit dans un carrofle , enveloppé dans fon 
manteau , fa femme à côté de lui : on ne fait ce 
qu’il y a ici de plus embarraflant , ou l’habille- 
ment , ou la voiture ou la compagnie. Quoi de 
nipins propre pour une attaque , que d’être ei> 
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profeElionis hujus diem illi noturn ; reditum illius 
huic ignotum fui/fe : hujus iter necejfarium ; illius 
etiam potiùs alUnum : hune pra fe tuliffe , fe Mo 
die Roma exiturum ; ilium eo die fe dijfmula/fe 
rediturum : hune nullius rei mutaffe confilium ; il- 
ium caufam mutandi conflit finxijfe : huic , fi in- 
ftdiaretur , noElem prope urbem exfpeflandam ; illi , 
etiam Ji hune non timeret , tamen accejfum ad ur- 
bem noElurnum fuiffe metuendum. 


XX. Videamus nunc id , quod caput e/l : locus 
ad injîdias Me ipfe , ubi congreffi funt , utri tan- 
dem fuerit aptior. ld vero , Judices , etiam dubi- 
tandum , & diutius cogitandum e(l ? Ante fundurn 
Cio dit ; quo in fundo , propter infanas illas fub- 
fruEliones , facile mille hominum verfabatur valen- 
tïum. Edito adverfarii , atque excelfo loco fuperio - 
rem fe fore putabat Milo , &• ob earn rem eum lo- 
cum ad pugnam potijfimùm elegerat ? an in eo loco 
e/l potiùs exfpcElatus ab eo , qui ipfius loci fpe 
facere impetum cogitarat ? Res loquitur , Judices , 
ipfa , quee fernper valet plurimùm. 


$ 4. Si h<zc non ge/la audiretis , fed piEla vide - 
relis ; tamen appareret uter e/fet infidiator , uter 
nihil cogitaret mali , quum alter veheretur in rheda 
penulatus , unà federet uxor : quid horum non im- 
peJiti/fmum ? vef itus , an vehiculum , an cornes ? 
quid minus promptum ad pugnam , quum penulâ 
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veloppé d’un manteau, ferré dans une voiture î 
& comme enchaîné entre les bras d’une femme ? 
Voyez d’autre côté Clodius , comme il fort brul- 
quement de fa maifon fur le foir. Pourquoi fi 
tard , & dans un temps fi peu propre pour la 
faifon ? Il palTe par la maifon de Pompée ; étoit-ce 
pour le voir ? Il favoit qu’il étoit en fa maifon 
d’Alfienfe , allez loin de là : étoit-ce pour voir 
le lieu ? il y avoit été mille fois. Quelles raifons 
avoit-il donc pour s’arrêter là , & s’y amufer ? 
C’eft qu’il ne vouloit pas s’éloigner , pendant que 
Milon approchoit. 

XXI. Comparez maintenant, je vous prie, la 
marche de ce brigand , que rien ne gêne , que 
rien n’embarrafïe , avec celle de Milon. Aupara- 
vant on ne voyoit jamais Clodius fans fa femme ; 
il ne l’avoit point alors. Il avoit coutume d’aller 
en carroffe j il étoit à cheval : en quelque lieu 
qu’il allât, lors même qu’il alloit au camp de 
T ofcane (a) , il amenoit avec lui de petits Grecs 
pour le divertir ; il n’avoit rien pour lors de cet 
attirail. Milon avoit avec lui , contre fon ufage , 
les muficiensde fa femme, & une troupe de ler- 
vantes. Clodius au contraire , qui avoit toujours 
à fa fuite nombre de ces hommes qu’il n’eft pas 
permis de nommer , & des femmes de mauvaile 
vie , n’en étoit point du-tout accompagné : il n’a- 
voit que des hommes choifis. Comment donc a-t-il 
été vaincu ? parce qu’il n’arrive pas toujours que 
le voleur tue le voyageur qu’il attaque , & que 
celui-ci prive quelquefois de la vie celui qui la 
lui veut ôter : parce que Clodius , tout préparé 
qu’il étoit à attaquer des hommes qui n’étoient pas 
eux-mêmes préparés à fe défendre , n’étoit cepen-, 
dant qu’une femme qui s’attaquoit à des hommes.' 

5 6. Et d’ailleurs Milon n’étoit jamais allez peu 
préparé contre lui , pour ne l’être pas prefque 
toujours allez. Il penfoit toujours combien il im- 
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irretitus , rhedâ impeditus , uxore pcne confiriElus 
effet ? Videte nunc ilium , prïmhm egredientem e 
villa , fubitb ; cur ? vefperi ; quid necejje efl ? 
tarde ; qui convertit , id prafertim temporis ? De- 
venu in villam Pompeii. Pompeium ut videret ? 
fciebat in Alfienfi effe. Villam ut perfpiceret ? mil- 
lies in ea fuerat. Quid ergo erat mortz , 6* tergi- 
verfationis ? durn hic veniret , locum rclinquerc 
noluit. 


XXL Age nunc , iter expediti latronis cum 
Milonis impedimentis comparate. Semper Me antea 
cum uxore ; tum fine ea : numquam non in rheda ; 
turn in equo : comités Grœculi , quocumque ibat , 
etiam quum in cafira Etrufca properabat ; tum nu - 
garum in comitatu nihil. Milo , qui numquam , 
tum cafu pueros fymphoniacos uxoris duccbat , 6* 
ancillarum greges : ille , qui femper fecum fiçorta , 
femper exoletos , femper lupas ducebat , tum nemi - 
nem , nifi ut virum a viro leElum ejfe diceres. Cur 
igitur viElus efi ? quia non femper viator a la- 
trone , nonnumquam etiam latro a viatore occidï- 
tur : quia , quamquam paratus in imparatos Clo- 
dius , tamen mulier inciderat in viros. 


j6. Nec verb fie erat umquam non paratus 
Milo contra ilium , ut non fatis fer'e ejfet paratus : 

(a) Clodius alla trouver Catilina dans le camp de Man- 
lius en Tofcane. 

Cvj 
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} >ortoît à Clodius de le faire périr, combien il 
ui étoit odieux , & combien il étoit entreprenant. 
Ainfi , comme il favoit que fa tête étoit pour 
ainfi dire profcrite & mile à très-haut prix , i! 
ne s’expofoit jamais au péril fans défenfes & fans 
gardes. Ajoutez à cela les hafards , les fuites in- 
certaines d’un combat , les alternatives de la for- 
tune militaire , qui fouvent renverfe celui qui eft 
près de triompher & de dépouiller fon ennemi , 
& le frape par celui qui étoit abattu. Ajoutez-y 
encore le peu d’expérience de ce chef, qui d’ail- 
leurs étoit plein de vin & à demi endormi ; il 
fe mit entre fon ennemi & fes gens, fans pen- 
fer à ceux qui étoient derrière Milon : étant donc 
tombé entre les mains de ceux-ci, irrités & au dé- 
fefpoir du danger évident de Milon , il reçut la pu- 
nition que ces fideles efclaves lui firent fubir pour 
venger la perte de leur maître. 

57. Pourquoi donc Milon les a-t-il mis en li- 
berté ? C’eft qu’il craignoit qu’ils ne l’accufaflent, 
qu’ils ne puflent fournir la queftion , & que la 
rigueur des tourments ne les contraignît d’avouer 
que lés ferviteurs de Milon avoient tué Clodius 
fur le chemin d’Appius. Qu’eft-il befoin de quef- 
tion ? que voulez-vous favoir ? s’il l’a tué ? on 
vous dit qu’oui. A-t-il eu raifon de lq tuer ? il 
ne faut point de queftion pour cela : on examine 
le fait par la torture , & le droit en jugement. 

XXII. Ne parlons donc ici que de ce qui fait 
à notre fujet. Nous confeflons ce que vous vou- 
lez favoir par la voie de la torture. Que fi vous 
aimez mieux favoir pourquoi il a donné la li- 
berté à fes efclaves , que de me demander pour- 
quoi il ne leur a donné que de ^petites récom- 
yenfes ; je Vous dirai que vous n’entendez rien 
a blâmer le fait de votre ennemi. Car Caton , 
ce grand homme , qui dit les chofes avec tant 
4 e force & de fermeté , en a dit la raifon danç 


Digitized by Google 



POUR M I L O N. 6t 

jfèmper ille 6* quantum intereffet P. Clodu fe pe- 
rire , & quanto illi odio effet , & quantum ille au - 
deret > cogitabat. Quamobrem vitam fuam , quam 
maximis pramiis propojîtam & pene addiüam / dé- 
bat , numquam in periculum fine prafidio 6* fine 
cufiodia projicicbat. Adde cafus , adde incertos exi- 
tus pugnarum , Martetnque communem , qui firpe 
fpoliantem jam 6* ex fultantem evertit , 6* perculil 
ab abjeflo : adde infciliam pranfi , poti , ofcitantis 
ducis ; qui quum a tergo hojlem interclufum reli- 
qaiffet , nihil de ejus extremis comitibus cogitavit : 
in quos incenfos ira , vitarnque domini defperantes 
quum incidiffet , hcefiit in iis pcenis , quas ab eo 
fiervi fideles pro domini vita expetiverunt. 

Cur igitur eos manumifit ? metuebat fcili - 
cet y ne indicarent ; ne dolorem perferre non pof- 
fent ; ne tormcntis cogerentur occifum effe a fervis 
Milonis in Appia via P. Clodium confiteri. Quid 
opus ejl tortore ? quid quarts ? occideritne ? occi- 
dit. Jure , an injuria ? nihil ad tortorem. Fafli 
enim in equuleo quafiio ejl , juris in judicio. 


XXII. Quod igitur in caufa quarendum efi , id 
agamus hic : quod lormentis invcnirc vis , id fa - 
lemur. Manu verb cur miferit y fi id potiits qua- 
rts , quàm cur parum amplis affecerit pramiis ; 
nefcis inimici fattum reprehendere. Dixit enim hic 
idem , qui omnia femper confianter & fortiter , 
M- Cato i dixitque in turbulenta concione , qu<x 
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cette aflemblée tumultueufe , dont il appaifa la 
fougue par fon autorité. Il dit que des ferviteurs 
qui avoient défendu la vie de leur maître , ne 
méritoient pas feulement la liberté , mais encore 
les plus grandes récompenfes. Peut-il trop ré- 
compenfer des ferviteurs aufli affeétionnés , aulîi 
fideles, des ferviteurs enfin par qui la vie lui a 
été confervée ? quoique ce ne l’oit pas encore 
un aufli grand fervice , que celui d’avoir empê- 
ché par leur valeur , que fon fang & fes bleflures 
ne raflafiaffent le cœur & les yeux de l’ennemi 
le plus cruel : s’il ne les eût pas affranchis , il 
auroit falu livrer à la torture les confervateurs 
de leur maître , les vengeurs du crime , les dé- 
fenfeurs de fes jours. Rien de plus confolant 
pour Milon dans fes malheurs , quelque chofe 
qu’il arrive , que de leur avoir donné la récom- 
penfe qu’ils méritoient. 

59. Mais on pourfuit encore Milon par la ques- 
tion que l’on a donnée à quelques efclaves dans 
la falle de la Liberté ; quels font ces efclaves ? 
Le voulez-vous Savoir ? ceux de P. Clodius. Qui 
a demandé qu’on les mît à la queftion ? Appius (a). 
Qui les a repréfentés ? Appius. D’où ont -ils été 
amenés ? de chez Appius : ô Dieux ! fe peut-il voir 
rien de plus rigoureux ? On ne donne jamais la 
queftion aux ferviteurs contre leurs maîtres , fi 
ce n’eft en fait de crime d’incefte , comme quand 
Clodius en fut accufé (Z>). A ce que je vois , Clo- 
dius eft parvenu jufqu’à la divinité ; il eft même 
allé plus avant que quand il entra dans le fanc- 
tuaire des Dieux , puifqu’on informe de fa. mort , 
comme fi les myfteres des Dieux avoient été 
violés. Cependant nos ancêtres ne vouloient pas 
que pour découvrir le crime d’un maître , on 

(a) Cet Appius n’étoit pas Caius , & l’accufateur de Mi- 
le frere de P. Clodius, c’é- Ion. 
toit le fils de fon frere ( b ) Clodius étoit coupable 
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Tamen hujus auEloritate plaçât a ejl , non libcrtate 
fol'um , fed ctiatn omnibus pramiis digniffimos 
fuijfe , qui domini caput defendijfent. Quod enim 
pramium fatis magnum ejl tam benevolis , tant 
bonis , tam fidelibus fervis , propter quos vivit ? 
etfi id quidem non tanti ejl , quàm quod propter 
eofdem non fanguine & vulneribus fuis crudclijjimi 
inimici mentem oculojque fatiavit : quos nifi manu - 
mififfet , tormentis etiam dedendi fuiffent , confer - 
vatores domini , ultores fceleris , defenfores necis. 
Hic vero nihil habet in his malts , quod minus mo- 
lefie ferat , quàm , etiam fi quid ipfi accidat t ejfe 
tamen illis merilum pramium pcrfolutum. 


Sç. Sed quajliones urgent Milonem , qua funt 
habita nunc in atrio Libertatis. Quibufnam de fer- 
vis ? rogas ? de P. Clodii. Qui s eos pojlulavit ? 
Appius. Quis produxit ? Appius. Unde ? ab Ap- 
pio. DU boni ! quid potefi agi feverlus ? De fer- 
vis nulla quafiio ejl in dominos , nifi de incejlu , 
ut fuit in Clodium. Proxime deos acceffit Clodius , 
propihs quàm tum , quum ad ipfos penetrarat j-cu- 
jus de morte , tamquam de caremoniis violatis » qua- 
ritur. Sed tamen majores nojlri in dorninum de fervo 

de deux crimes inceftueux ; pour y fuborner la maîtrede 
l’un commis avec fa propre du logis , un jour qu’on y cé- 
focur ; l’autre, quand il en- lébroit la fête de la bonne 
tra dans là maifon de Céfar , Déeffe. 
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donnât la queftion à fes efclaves, non qu’on ne 
pût par ce moyen découvrir la vérité , mais 
parce qu’une telle enquête leur paroifloit indigne, 
& plus affligeante pour les maîtres , que la mort 
même. Quand on queftionne contre un accufé , 
les efclaves de l’accufateur même, peut-on con- 
noître la vérité ? 

60. Mais voyons , quelle étoit cette queftion ? 
Hola Rufcion , par exemple , prends garde de 
mentir. Clodius a-t-il drefl'é des embûches à Mi- 
lon ? Oui. Tu feras mis en croix. Il ne lui en a 
drefl'é aucune. Tu auras la liberté. Qu’y a-t-il de 
plus fur que cette queftion ? Dès qu’ils furent 
pris pour être appliqués â la torture , on les mit 
a part , & on les enferma dans des cachots , pour 
que perfonne ne pût leur parler. Après que 
l’accufateur les eut gardés cent jours, il les re- 
préfenta ; peut-on ordonner une queftion avec 
plus d’intégrité ? 

XXIII. Que fi vous n’êtes pas encore bien 
perfuadés ( quoiqu’il n’y ait rien de plus clair & 
de plus évident ) de la droiture d’intention , & 
de la pureté de confcience avec laquelle Milon 
retourna à Rome , fans être frapé d’aucune 
crainte , & avec la fécurité d’un homme que fa 
confcience n’accufe point : reflouvenez-vous , au 
nom des Dieux ! de la promptitude de fon re- 
tour , de fon entrée fur la place , lorfque la lalle 
du Sénat étoit en feu ; quelle fut fa grandeur 
d’âme , fa contenance , fa harangue ? Il fe livra , 
pour ainfi dire , non-feulement entre les mains 
du peuple , mais encore entre celles du Sénat ; 
je dis plus, entre celles des gardes & des troupes, 
entre celles même de celui à qui le Sénat avoit 
confié le gouvernement de la République , de la 
jeunefle d’Italie , & tbutes les forces de l’Etat (<z). 
Ce que fans doute Milon n’eût jamais fait , s’il 
ne fe fût repofé fur fon innocence , lui qdi favoit 
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ifutcri noluerunt , non qu'm pofifiet verum inveniri , 
fied quia videbatur indignum efifie , & dominis morte 
ipsâ trijlius. In reurn de fiervis accufiatoris quum 
quærilur , verum inveniri potefi ? 

6 o. Age vcro, quæ erat , aut qualis quæfiio ? 
Heus tu Rufcio ( verbi caufâ ) cavejis mentiare. 
Clodius injidias fccit Miloni ? Fccit. Certa crux. 
Nullas fccit. Sperata libertas. Quid hac quæfiione 
certius ? Subito arrepti in quæfiionem , tamen fie- 
parantur a ceteris , & in areas conjiciuntur , ne 
quis cum iis colloqui pojjlt. Hi centum dies pénis 
accufiatorem quum fiuijfient , ab eo ipfio accufiatore 
produit funt. Quid hac quæfiione dici potefi inte- 
grius ? quid incorruptius ? 

XXIII. Quod fi nondum finis cernitis , quum 
res ipfia lot , tara claris argumentis , fignifique lu- 
ceat , purà mente atqtte integra Milonem , nullo 
ficelere imbutum , nullo rr.etu perterritum , nulla 
conficicntiâ exanirnatum , Romam revertififie ; re- 
cordamini , per deos inimortales ! quæ fiuerit celc - 
ritas rcditûs ejus : qui ingrefifius in forum , ar- 
dente curia : quæ magnitudo animi , qui vultus , 
quæ oratio. Neque vcro fie populo fiolùm , fied 
etiam fienatui commifit : neque fienatut modo, fied 
etiam publicis prafidiis , & armis \ neque his tan- 
tum , verum etiam ejus potefiati , cui fenatus totarn 
rempublicam , omnem haine pubem , cunEla populi 
Romani arma commifierat. Cui fie numquam hic pro- 
fcElo tradidijfiet , nifii caufiæ fiuæ confideret ; præ - 

(a) Pompée , feul Confnl pour lors. 
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3 ue ce grand homme écoutoit tout , qu’il étoît 
ans de grandes appréhenfions , qu’il foupçonnoit 
beaucoup , & croyoit même quelques chofes. La 
force de la confcience éclate , & dans l’inno* 
cence , & dans le crime , en forte que celui qui 
n’a commis aucun mal , ne craint rien , & que 
le coupable fe repréfente toujours la peine qu’il 
mérite. 

62. Ce n’eft pas fans raifon bien fondée, que 
le Sénat a toujours trouvé bonne la caufe de 
Milon. Ces fages Magiftrats faifoient attention fur 
la qualité du tait , fur la préfence d’efprit de l’ac- 
cule , & la fermeté avec laquelle il s’étoit défen- 
du. Ne vous fouvenez-vous pas , Meilleurs , que 
quand on apporta les premières nouvelles de la 
mort de Clodius , il y eut non-feulement des en- 
nemis de Milon , mais aulli quelques gens peu 
éclairés , qui dirent qu’il ne reviendroit pas à 
Rome. 

63. Car foit que Milon eût tué Clodius dans 
un efprit de colère êt de vengeance , pour fe 
défaire d’un ennemi très-odieux , ils s’imaginoient 

a u’il avoit affez gagné par cette mort , pour s’exiler 
e bon cœur de la patrie , après avoir alfouvi fa 
haine dans le fang de fon ennemi : foit qu’il eût eu 
feulement le deflein de délivrer la patrie par cette 
mort , ils fe perfuadoient que ce vaillant homme 
ne feroit aucune difficulté , après avoir procuré , 
à fes rifques , le falut de la République , de cé- 
der généreufement à la rigueur des lois, d’em- 
porter avec foi l’honneur d’une aétion héroïque , & 
qu’il nous laideron jouir des biens qu’il nous avoit 
confervés. Il y en avoit beaucoup qui rappeloient 
le temps de Catilina & d’autres femblables monf- 
tres : il éclatera , difoient-ils , il fe faifira de quel- 
que place, il fera la guerre à fa patrie. Voyez 
comme font quelquefois à plaindre les Citoyens 
qui ont le mieux l’ervi l’Etat ! non-feulement on 
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fertim omnia audienti , magna metuenti , milita 
fufpicanti , nonnulla credcnti. Magna vis ejl 
confcientice , Judices , 6 * magna in utramque par- 
tcm ; ut neque timeant , qui nihil commiferint ; 
& panam femper ante oculot verfari putent , qui 
peccarint. , 


62. Neque vero fine ratione certa , caufa Mi - 
lonis femper a fenatu probata ejl : videbant enim 
fapientijfimi homïnes faiïi rationem , prœfentiam 
animi , defenfonis conjlantiam. An vero obliti 
efiis , Judices , recenti illo nuntio necis Clodiance , 
non modo inimïcorum Milonis fermones & opinio- 
nes , fed nonnullorum etiam imperitorum ? nega- 
bant eum Romam ejfe rediturum ? 


— jj*. U — . 

* V 

63. Sive enim illud animo irato ac percito fe- 
cijfet , ut incenfus odio truùdaret inimicum , arbi- 
trabantur , eum tanti mortem P. Clodii putaffe , 
ut cequo animo patriâ careret , quum fanguine ini- 
mici explejfet odium fuum : five etiam ilhus morte 
patriam liberare voluijfet , non duHtatururn fortem 
virum , qu 'm , quum fuo perïculo falutcm rcipublicce 
attulijjet , cederet cequo animo legibus , fecum au- 
ferret gloriam fempiternam , nobis hcec fruenda re- 
linqueret , quce ipfe fervajfet. Multi etiam Catili- 
nam , atque ilia portenta loquebantur : erumpet t 
occupabit aliquem locum , bellum patrice faciet. Mi- 
feros interdum cives , optim'e de rcpublica méritas ! 


Digitized by GoogI 



68 ORAISON 

laifle dans l’oubli leurs belles aélions ; mais même 
on les foupçonne , & on les croit capables d’en 
faire de mauvaifes. Ce n’étoient donc que de 
faufles idées , qui cependant auroient eu de la 
réalité , fi Milon eût fait une aéîion dont il n’au- 
roit pu honnêtement fe juftifier. 

XXIV. Mais de quoi n’a-t-on pas voulu le 
charger depuis ? un homme tant foit peu cou- 
pable en auroit été effrayé. Dieux immortels ! 
avec quelle fermeté d’ame ne l’a-t-il pas fouffert ? 
que dis-je fouffert , il l’a méprifé , il l’a regardé 
comme rien. Ce que fans doute n’auroit pas fait , 
je ne dis pas un homme qui fe fentiroit coupable , 
quelque force d’efprit qu’il eût ; mais même un 
innocent , s’il n’eût eu une grande ame. On aver- 
tifloit que l’on trouveroit nombre de boucliers , 
d’épées , de mors de cheval , de rondaches , de 
traits , de javelots. On difoit qu’il n’y avoit pas 
une rue , pas un coin où Milon n’eût loué une 
maifon ; qu’on avoit fait venir des armes à Otri- 
cule par le Tibre ; qu’à la defcente du Capitole, 
il y avoit une maifon pleine de bouchers & de ê. 
brandons , qu’il avoit achetés pour mettre le feu 
par toute la ville. Tout cela fe difoit , ,on le 
croyoit prefque ; & l’on n’en fut défabufé qu’a- 
près l’information qui en fut faite. 

65. Je louois à la vérité l’incroyable diligence 
de Pompée : mais je dirai ce que je penfe , 
Meilleurs ; on eft forcé d’entendre trop de 
faux rapports , & l’on ne peut faire autrement , 
quand on eft chargé du gouvernement de tout 
l’Etat. Il a falu même entendre un je ne fais quel 
Licinius , cabaretier dans le grand cirque : il di- 
foit que les efclaves de Milon s’étant enivrés 
chez lui , avoient confeffé que leur maître avoit 
conjuré la mort de Pompée, & que depuis, l’un 
d’eux lui avoit donné un coup d’épée pour le 
tuer, de peur qu’il ne les découvrît. Il vint en 
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in quibus hommes non modo res præclarijjimas 
oblivifcuntur , fei etiam nefarias fufpicantur. Ergo 
ilia fal/a fuerunt ; quel certè vera exflitiffent , fi 
Milo admififfet aliquii , quoi non poffet honefiè , 
vereque defendere. 

XXIV. Quid , qud pojlea funt in eum con • 
gejla ? quee quemvis etiam mediocrium deliElorum 
confeientiâ perculiffent , ut fujlinuit , dit immorta- 
les ! Jujlinuit ? immo ver'o ut contempfit , ac pro 
nihïlo putavit ! qutz neque maximo animo nocens , 
neque innocens , nifi fortijjimus vir , négliger e po- 
tuiffet. Scutorum , gladiorum , frenorum , fparorum , 
pilorumque etiam multitudo deprehendi pofie indi- 
çabatur : nullum in urbe vicum , nullum angipor- 
tum effe dicebant , in quo Miloni non effet condutfa 
domus : arma in villam Ocriculanam devetta Tibe - 
ri : domus in clivo Capitolino /cutis referta : plena 
omnia malleolorum ad urbis incendia comparato- 
rutn. Hctc non delata fol'um , Jed penè crédita ; 
née ante repudiata funt , quàm queefita. 


65. Laudabam equidem incredibilem diligentiam 
Cn. Pompeïi , fed dicam , ut fentio , Judices ; ni- 
mis multa audire coguntur , neque aliter facere pof 
funt ii , quibus tota commijja efi refpublica. Quin 
etiam fuerit audïendus popa Licinius , ne/cio quis 
de circo maximo , fervos Milonis apud fie ebrios 
fattos , fibi confeffos effe de interficiendo Pompeio 
conjuraffe ; deinde pojlea fie gladio pereuffum effe 
ab uno de illis , ne indicaret. Pompeio in honos 
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informer Pompée , qui étoit allé voir Tes jardins. 
Il me manda auiîl-tôt ; de l’avis de Tes amis , il 
en fit fon rapport au Sénat. En voyant mon pro- 
teéfeur & celui de la patrie , frape d’un fi grand 
foupçon , je ne pouvois m’empêcher d’être faifi 
d’une crainte mortelle ; je m’étonnois pourtant 
qu’on s’arrêtât au rapport d’un cabaretier ; qu’on 
écoutât l’aveu d’efclaves ivres, & que la blef- 
liire au côté , qui ne paroifloit qu’une piqûre d’ai- 
guille, fût regardée comme le coup d’un alïafïin. 

66. Au reue , je le comprends bien , c’étoit 
plutôt précaution que crainte de la part de Pom- 

{ >ée ; il fe précautionnoit non-feulement contre 
es fujets de crainte bien fondés , mais contre 
tout , afin que vous n’euffiez aucun fujet de vous 
alarmer. On venoit dire que la maifon de Caius 
Céfar avoit été afliégée une bonne partie de la 
nuit : quoiqu’elle fût en un quartier fort fréquen- 
té , perfonne n’en avoit rien vu ni entendu : ce- 
pendant on le difoit. Je ne pouvois pas m’imagi- 
ner que la peur fe fut emparée d’un héros tel que 
Pompée , je jugeois bien que celui qui s’étoit 
chargé du gouvernement de l’Etat, ne pouvoit 
être trop actif & trop vigilant. Il n’y a pas long- ... 
temps qu’un Sénateur vint dire en plein Sénat , 

Î [ue Milon avoit des armes fous fa robe. Milon 
e dépouilla au milieu du temple , voyant que la 
vie d’un homme & d’un Citoyen tel que lui , 
étoit une trop foible preuve de fon innocence , 
& qu’il faloit fans parler, en donner une preuve 
vifible. 

XXV. On découvrit que tout étoit faux & 
frauduleufement fuppofé. Si cependant on craint 
encore aujourd’hui Milon ; pour nous , ce n’eft 
plus l’accufation intentée au fujet de Clodius que 
nous craignons; ce font, Pompée, (je vous 
adreffe la parole, afin que vous publiez m’en- 
tendre) ce font, dis-je, vos foupçons qui nous 
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nuntiavit. Arcejfor in prirnis : de cmicorum fenten - 
lia rem defert ad fenaturn. Non poteram in illius 
mei , patriccque cujlodis tanta fufpicione non metu 
exanimari : fed mirabar tamen credi pops. \ ebrio- 
forum confeffionem fervorum audiri : vulnus in la - 
tere , quod acu punHum videretur , pro iftu gla~ 
dialoris probari. 

66. Ver'um , ut intelligo , cavebat magis Pom • 
peius , quàm timebat ÿ non ea folhm , quel timenda 
erant , fed omnino omnia , ne aliquid vos time- 
retis. Oppugnata domus C. Cccfaris , ilarijfimi 6* 
fortiffimi viri , per multas noüis horas nuntiaba- 
tur : nemo audierat tam celebri loco , nemo fenfe - 
rat : tamen audiebatur. Non poteram Cneium Pom - 
peium , prcejlantijjimâ virtute virum , timidum fufpi- 
cari : diligentiam , totâ republicd fufceptâ , nimiam 
nullam putabam. Frequentijfmo fenatu nuper in Ca- 
pitolio fenator invenlus ejl , qui Milonem cum telo 
ejfie diceret : nudavit fe in fanftijjimo templo , quo- 
niam vita talis & civis 6* viri fidem non facie- 
bat y nifi , eo tacente , res ipfa loqueretur. 


XXV. Omnia falfa , atque infidiose fiila corn- 
perla funt. Quàd fi tamen metuitur etiam nunc Milo , 
non hoc jam Clodianum crimen timcmus ,fed tuas , 
Cn. Pompei ( te enim jam appello eâ voce , ut me 
audire p°Jf s ) tuas , tuas , inquam , fufpiciones 
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font tremblen Si vous vous défiez de Milon , fi 
vous croyez qu’il forme aujourd’hui de mauvais 
defleins fur vos jours , ou qu’il en ait autrefois 
formé : fi les levées de l’Italie , comme le difent 
par - tout quelques - uns de ceux qui les font ; 
fi ces armes , la garnifon du Capitole , les fen- 
tinelles & les patrouilles , cette élite de jeunes- 
gens qui gardent votre corps & votre maifon ; 
li tout cela eft armé & préparé contre Milon , 
il faut qu’on le croie d’une bravoure & d’un cou- 
rage à l’épreuve de tout : il faut qu’on juge qu’il 
a plus de forces & plus de reflources qu’un fimple 
particulier, puifque pour lui faire tête, on a choifi 
le plus grand & le plus brave Capitaine qu’on a 
pu trouver , & que toute la République a pris 
les armes pour cet effet. 

68. Mais qui ne comprend que toutes les par- 
ties de la République , languiffantes & ébranlées , 
vous ont été confiées , pour leur rendre la vi- 
gueur, par ces forces que vous avez en main ? 
S’il en eût eu la liberté , Milon vous auroit prou- 
vé que jamais homme ne fut plus cher à un autre 
homme que Pompée l’eft à Milon : que le péril ne 
l’a jamais effrayé , quand il s’eft agi de vos pri- 
vilèges : qu’il a réfifté aClodius, cette pefte pu- 
blique, pour les intérêts de votre gloire : que fon 
tribunat , dirigé par vos confeils , a eu pour objet 
ma confervation , dont vous vous faifiez une affaire 
principale : que vous l’avez enfuite défendu , lorf- 
qu’il s’agiffoit de fa vie ; que vous l’avez appuyé , 
lorfqu’il follicitoit la préture ; qu’il a toujours 
compté avoir deux véritables amis ; vous , qui 
l’avez protégé, & moi., qu’il a fervi. S’il ne pou- 
voit vous convaincre ; fi telle étoit la force de 
vos foupçons , que rien ne pût les effacer de votre 
efprit ; fi pour faire ceffer les levées qu’on fait 
dans l’Italie ; fi pour défarmer Rome , il ne fa- 
loit que fa perte ,.il nç balanceroit pas à s’exiler 

perhorrefcimus. 
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perhorrtficimus. Si Milonem limes , fi hune de tua. 
vita nefiarie aut nunc cogitare , aut molitum ali- 
quando aliquid put as , fi Italie deleElus , ut non- 
nullt conquifitores tui diElitant , fi heee arma , fi 
Capitoline cohortes , fi excubie , fi vigilie , fi de- 
lefla juventus -, que tuum corpus domumque cu(lo- 
dit , contra Milonis impetum armata efl , atque ilia 
omnia in hune unum injlituta , parata , intenta 
funt : magna in hoc certè vis , & incredibilis ani- 
mus , & non unius viri vires , atque opes indican - 
tur , fi quidem in hune unum , & prefiantiffimus 
iux eleHus , & tota refpublica armata efi. 


68. Sed quis non intelligit , omnes tibi reipu- 
blice partes egras & labantes , ut eas his armis 
fanares 6 * confirmâtes , ejfe commijfas ? Quod fi 
Miloni locus datus effet ; probaffet profefto tibi 
ipfi , ' neminem umquam hominem homini cariorem 
fuiffe , quàrn te fibi : nullum fie umquam periculum 
pro tua dignitate fugijfe : cum ilia ipfa teterrima 
pefie fepiffimè pro tua gloria contendiffe : tribuna- 
tum fuum ad falutem meam , que tibi cariffima 
fuiffet , confiliis tuis gubernatum : fie a te pofiea 
defenfum in periculo capitis , adjutum in petitione 
prœture : duos fie habere fiemper amicijfimos fipe- 
raffie ; te tuo beneficio , me fiuo. Que fi. non pro - 
baret : fi tibi ita penitus inhefiffiet ifia fiufipicio , 
nullo ut evelli modo poffiet : fi denique Italia a 
de U 61 u , urbs ab armis , fine Milonis clade num - 
quant effet conquielura ; ne ifie haud dubitans ceC- 
Tomc IlL D 
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lui-même : j’en ai pour garants fon naturel & fa 
conduite. Mais en partant , ô grand Pompée ! il 
vous prendroit à témoin, comme il fait aujour- 
d’hui. 

XXVI. Confidérez , je vous prie , à combien 
de variations la vie de l’homme eft fujette , com- 
bien la fortune eft changeante & bifarre , com- 
bien il fe trouve d’infidélité & de perfidie dans 
nos amis, combien de diftïmulations qu’on accom- 
mode au temps , à quel abandon de fes proches 
on eft expofé dans le danger ; combien ils font 
timides. Arrivera le jour auquel vos affaires étant 
en bon état , comme je l’efpere , mais peut-être, 
changées par cette bifarrerie des temps , comme 
il n’arrive que trop fouvent , ce que nous favons 
par notre propre expérience ; arrivera , dis-je , le 
jour que vous regretterez un homme obligeant , 
fincere dans l’amitié , d’une fidélité & d’une fer- 
meté à l’épreuve , d’une grandeur d’ame & d’un 
courage non commun ; tel , en un mot , que d’âge 
d’homme, on n’en a vu un femblable. 

70. Mais qui peut croire que Pompée , fi verfé 
dans la connoiftance du Droit public, des ufages 
de nos ancêtres , en un mot des intérêts de l’E- 
tat ; le Sénat lui ayant donné la commiflïon de 
veiller à ce que la République ne reçût aucun dom- 
mage , termes par lesquels feuls les Confuls ont 
toujours été allez armés , fans qu’il fût befoin 
d’autres armes ; que Pompée, dis-je, à qui on a 
accordé une armée & la permiflion de faire de 
nouvelles levées , auroit attendu la lenteur d’un 
jugement, pour punir les mauvais deffeins de ce- 
lui qui voudroit abolir les tribunaux. Pompée a 
fuffilamment reconnu qu’on imputoit fauffement 
ces propos à Milon , puifqu’il a porté une loi , 
par laquelle , à mon avis , vous êtes obligé d’ab- 
foudre Milon ; ou du moins vous pouvez le faire , 
comme tout le monde en convient. _ 
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fijfet patriâ , is , qui ita natus eft , & ita confue- 
vit ; te , Magne , tamen antejlaretur , quoi nunc 
etiam facit . 

XXVI. Vide , quant fit varia vita commuta- 
bilifque ratio , quant vaga volubilifque fortuna , 
quanta infidelitates in arnicis , quant ad tempus 
apta fintulationes , quanta in periculis fuga pro - 
ximorum , quanta timiditates : erit , erit illud pro- 
fettb tempus , 6 * illucefcet aliquando ille dics , 
quum tu , falutaribus , ut fpero , rebus tuis , fid 
fortaffe motu aliquo communium temporum immu- 
tatis ( qui quàm crebro accidat , experti debemus 
fcire ) & amiciffimi benevolemiam , 6 * graviffimi ho- 
minis fidem , & unius pofi homines natos fortijfinù 
viri magnitudinem animi defideres. 


jo. Quamquam quis hoc credat , Cn. Pompeium , 
juris pullici , moris majorum , rei denique publies 
peritijfimum , quum fenatus ci commiferit , ut vide - 
ret , Ne quid refpublica detrimenti caperet ; quo 
uno verficulo fatis armati femper confules fuerunt , 
etiam nullis armis datis ; hune exercitu , hune de- 
leElu dato , judicium exfpeElaturum fuiJJ'e in ejus 
confiliis vindicandis , qui vel judicia ipfa tolleret ? 
Satis judicatum efl a Pompeio , fatis , falsb ifia 
conferri in Milonem ; qui legem tulit , quâ , ut 
ego fentio , Milonem abfolvi a vobis oporteret ; ut 
omnes confitentur , liceret. 

Di j 
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71. Si donc Pompée eft aflïs en ce lieu , en- 
touré d’une garde publique , il déclare allez qu’il 
veut non vous intimider , mais vous raflurer ; car 
qu’y auroit-il de moins digne de lui , que de vous 
forcer à condamner un homme contre lequel il 
pouroit lui-même févir , St fuivant l’ulage de nos 
ancêtres , & fuivant le droit qu’on lui a donné. 
Il veut vous faire comprendre que malgré le dis- 
cours d’hier , il vous eft permis de prononcer li- 
brement ce que vous penfez fur cette -affaire. 

XXVII. Ce n’eft pas , Meilleurs , l’accuiation fur 
la mort de Clodius qui me fait peine ; car je ne fuis 
pas allez aveugle , je n’ignore pas affez vos fenti- 
ments , pour ne pas voir de quel œuil vous regardez 
h mort : St je luis fûr que quand je n’aurois point 
purgé Milon, comme j’ai fait, du foupçon^de ce 
crime , il feroit néanmoins en droit , St meme il 
lui feroit glorieux de crier tout haut St de publier , 
quoique lauffement {a) : J’ai tué, j ai tué , non 
Spurius Mélius , qui fut foupçonne d afpirer a la 
tyrannie, pour avoir favorifé le peuple, en met- 
tant les denrées à bas prix , aux dépens de fes 
biens ; non Tibérius Gracchus, qui deftitua fon 
collègue (b) de fon emploi dans une aflemblee 
féditieufe : les meurtriers de ces deux hommes 
fe font fait un nom glorieux par toute la terre ; 
mais j’ai tué celui que de nobles 8t dilluitres 
Dames de cette ville ont furpris commettant un 
adultéré abominable fur les couffins des facres 
tnyfteres ; ( il feroit en droit de parler de la forte , 
après avoir délivré fa patrie d’un danger évident : ) 
, J’ai tué , diroit-il , celui que le Sénat a lou- 

vent jugé devoir être facrifié à la Religion dont 
il avoit profoné les myfteres celui qüe Lucul- 
lus après les informations faites , a proteite 
avoir trouvé abufant de fa propre fœur : celui qui 

(„) Ce n’étoit pas Milon , c’étoient fes efclaves qui avoient 
tué Clodius, 
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71. Quod vero in illo loco , atque illis publi- 
corum prcefidiorum copiis circumfufus fedet ; fuis 
déclarât , fe non terrorem inferre vobis ( quid enim 
illo minus dignum , quàm cogéré , ut vos eum con * 
demnetis , in quem animadvertere ipfe 6 * more ma- 
jorum , & fuo jure poffet ? ) fed prtzfidlo ejfe ; ut 
intelligatis , contra heftcrnam concionem illam licere 
vobis , quod fentiatis , libéré judicare. 

XXVll. Nec vero me , Judices , Clodianum cri - 
men movet ; nec tam fum demens , tamque vejlri 
fenfus ignarus atque expers , ut nefciam quid de 
morte Clodii fentiatis : de qua fi jam nollem ita 
diluere crimen , ut dilui, tamen impuni Miloni pa - 
lam clamare , atque mentiri gloriose liceret, Occi- 
di , occidi , non Sp. Mcelium , qui annonâ levan- 
dâ y jalîurifque rei familiaris , quia nimis amplefti 
plebern putabatur , in fufpicionem incidit regni ap- 
petendi : non Tib. Gracchum , qui collegtz magiflra- 
tum per feditionem abrogavit ; quorum interfeElores 
implerunt orbem tcrrarum nominis fui gloriâ ; fed 
eum ( auderet enim dicere , quum patriam periculo 
fuo liberafiet ) cujus nefandum adulterium in pul- 
vinaribus fanÜiffimis nobilijfimce feminct compreken- 
derunt : 


73. Eum cujus fupplicio fenatus folennes reli- 
giones expiandas ficpe cenfuit : eum , quem cum 
forore germana nefarium fiuprum fecijfe L. Lucul- 
lus juratus fe , quafiionibus habitis , dixit com - 

(J?) Oftavius. 

D iij 
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a mis les efclaves fous les armes , pour chafler de 
la ville un Citoyen que le Sénat , que le peuple 
& que toutes les nations regardoient comme le 
conlervateur de leur ville &. de leur vie : celui 
qui diftribuoit les royaumes , & les ôtoit à qui 
il vouloit (<j) , & qui partageoit toute la terre avec 
qui bon lui fembloit : celui qui , après plufieurs 
meurtres & violences faites en pleine place , a 
contraint un Citoyen , finguliérement recomman- 
dable par fa valeur & par fa gloire , de s’enfer- 
mer dans fa maifon (é) : celui qui ne s’eft jamais 
fait fcrupule d’aucun crime , d’aucune débauche : 
celui qui a mis le feu au temple des Nymphes , 
afin de brûler en même temps les regiflres pu- 
blics (c) : 

74. Celui enfin qui fe mettoit au-deflus des 
lois , & qui ne donnoit d’autres bornes à fes 
biens , que celles de fon ambition infatiable : ce- 
lui qui, pour piller & ruiner les maifons & les 
familles, ne fe fervoit plus de la voie des pro- 
cès, des faux aveux & des faux ferments, mais 
de celle des armes , des troupes , & d’enfeignes dé- 

Ç loyées : celui qui , non content de chafler les 
'olcans ( car il les méprifoit abfolument ) voulut 
encore chafler de fes pofleflions à force ouverte, 
Q. Varius , que vous voye^ ici, ce brave & 
vertueux Citoyen, l’un de nos Juges: celui qui 
alloit , avec des archite&es & des arpenteurs , 
vifiter les fermes & les vergers de plufieurs de 
fes voifins , &. ne prétendoit donner pour bornes 
à fes pofleflions , que le Janicule & les Alpes : 
celui qui n’ayant pu obtenir que Titus Pacavius , 
Chevalier Romain très-illuftre & de grande con- 
fidération , lui vendit une île qui eft dans le lac 
Prélius , y fit aufli-tôt voiturer dans des bateaux , 

(a) Clodius donna l'elTi- ment dépofer l’tolémée , Roi 
nunte & le nom de Roi à de Chypre. 

Brogitare i & il nt injufte- 
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perijfe eum , qui civem , quem jenatus , quem 
populus , quem omnes gentes , urbis ac v'wz ci - 
vium confervatorem judicabant , fervorum armis 
exterminavit : eum , qui régna dédit , ademit ; 
orbem terrarum , quibufcum voluit , partitus eji : 
eum , qui , plurimis cœdibus in foro fa Ris , fingu - 
lari virtute 6* gloriâ civem dotnvm vi & armis 
compulit : eum , cui nihil umquam nefas fuit nec 
in facinore , nec in libidine : eum , qui œdern 
Nympharum incendit , ut memoriam publicam re- 
cenfionis , tabulis publicis imprcfjam exjlingueret : 


y 4 . Eum denique , cui jam nulla lex erat , nul- 
lum civile jus , nulli pojjejfionum ter mini : qui non 
calumniâ litmm , non injuflis vindiciis ac Jacra- 
mentis alienos fundos , fed cajlris , exercitu , fi- 
gnis inferendis petebat : qui non Jolùm Etrufcos 
( eos tnim penitùs contempferat ) fed hune Q. Va- 
rium , virum fortijfimum ai que optimum civem , ju- 
dicem noflrum , pellere poffeffionibus , armis caflrif- 
que conatus ejl : qui cum architeflis & decempedis 
villas multorum , hortofquc peragrabat : qui Jatii- 
culo 6* Alpibus fpern poffejjionum terminabat Jua- 
rum : qui , quum ab équité Romano fplendidijjîmo 
6’ forti viro , T. Pacavio , non impet rajfet , ut in - 
fulam in lacu Prelio venderet , repente lintribus in 

(b) Pompée lui-même. Cenfeurs avolentfait mention 
le) Dans ces regiltres, les de fes crimes. 
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des matériaux , de la chaux , du ciment & des 
armes ; & , à la vue du propriétaire , qui le re- 
gardoit de l’autre côté de l’eau , il ofa bâtir un 
édifice fur le fonds d’autrui: 

75. Celui qui vint à T. Furfanius , à quel homme ? 
Dieux immortels ! ( car je ne parlerai point 
de ce qu’il fit à la pauvre Sanétia & au jeune 
Aponius , lefquels il menaçoit de faire mourir , 
s’ils ne lui abandonnoient leurs jardins ) il vint , 
dis-je , à Furfanius , ôc eut le front de lui dire 
que s’il ne lui donnoit la fomme d’argent qu’il 
lui demandoit , il feroit porter un homme mort 
dans fa maifon ; que par-là il imprimeroit fur fa 
réputation une tache qui ne pouroit s’effacer : 
celui qui a profité de l’abfence d’Appius fon frere 
& mon ami intime , pour le dépofféder de fon 
héritage : celui qui entreprit d’élever un mur 
devant la maifon de fa propre fœur , & qui en 
"jeta les fondements de maniéré que non-feule- 
ment il la privoit de fon avant-cour , mais en- 
core de toute entrée & de tout paffa^e. 

XXVIII. On commençoit pourtant a s’accou- 
tumer à ces excès , quoiqu’il fît fentir indiftinéle- 
ment fon tyrannique pouvoir à l’Etat ôc aux par- 
ticuliers , à fes voifins ôc à ceux qui ne l’étoient 
pas, à fes proches & aux étrangers ; & je ne 
fais comment la chofe eft arrivée , mais l’habi- 
tude avoit rendu extrême ôc comme infenfible la 

{ >atience de Rome. Comment auriez-vous fecoué 
e joug encore plus rude qui étoit près de s’ap- 
pefantir fur vous ? comment auriez-vous pu le 
îupporter ? S’il fût parvenu à la domination fu- 
prême ( je ne parle point de nos alliés , des na- 
tions étrangères , des Rois 6c autres Princes ; car 
vous auriez fait des vœux aux Dieux , pour qu’il 
leur plût de faire tomber la fureur de cet homme 
plutôt fur eux que fur vos poffeflions , vos maifons , 
votre argent ) que dis-je votre argent ? vos enfants , 
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eam infulam materiam , calcem , cœmenta atque ar- 
ma convexit , dominoquc trans ripam infpcfiante 
non dubitavit adificium exjlruere in alieno : 

7 /. Qui huic T. Furfanio , cui viro ? dii im- 
mortales ! ( quid enim ego de muliercula Scanda ? 
quid de adolefcente Aponio dicam ? quorum utri- 
que mortem ejl minitatus , nifi fibi hortorum pojjef- 
fione cejfifet ) fed au/us ejl Furfanio dicere , fi fibi 
pecuniam , quant arn pop o fier at , non dedijfet , mor • 
tuum fi in domum ejus iUaturum ; quâ invidiâ 
huic ejfit tali viro confiagrandum : qui Appium 
fratrem , hominem mihi conjunElum fidijfimâ gratiâ , 
abfintem de pojfijfione fundi dejecit : qui parietem 
fie per vefiibulum fororis injlituit ducere , fie agere 
fundamenta , ut firorern non modo vejlibulo priva - 
ret 3 fid omni adilu , 6* limine. 


XXVIII. Quamquam hac quidem jam tolerabi- 
lia videbantur ; etfi aquabiliter in rempubücam , in 
privatos ; in longinquos , in propinquos ; in alie- 
nos t in fuos irruebat : fid nefiio quomodo jam ufu 
obduruerat , & percalluerat civitatis incredibilis pa- 
tientia. Quec verb aderant jam , & impendebant , 
quonam modo ea aut depellere potuijfitis , aut fer- 
re ? Imperium fi ille naftus effet ( omitto focios , 
exteras nationes , reges , tetrarchas : vota enim fa- 
ceretis , ut in eos fi potiùs mitteret , quàm in vejlras 
poffejfiones , veftra teEla , vejlras pecunias ) pecu- 
nias dico ? a liberis , a liberis , *medius fidim , 
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oui aflurément vos enfants & vos femmes; fe>^ 
roient devenus les objets de fes brutales pallions. 
Prenez-vous pour des conjeéhires chimériques , 
ce qui eft évident , ce qui eft connu de tout le 
monde , ce qui eft prouvé , qu’il auroit formé 
une armée d’efclaves , afin de devenir le maître 
de la République & des biens des particuliers ? 

77. C’eft pourquoi, fi l’épée encore fanglante 
à la main, Milon diloit à haute voix : Venez Ci- 
toyens , je vous prie , &. m’écoutez : j’ai tué Clo- 
dius : fes fureurs , que ni les lois ni les jugements 
ne pouvoient plus réprimer, c’eft avec ce fer 
& ce bras que j^ les ai détournés de deftus vos 
têtes ; c’eft par mon moyen que la juftice , l’é- 
quité , les lois , la liberté , la pureté , la chafteté , 
font confervées dans cette ville : y auroit-il à 
craindre de quelle maniéré les Citoyens pren- 
droient cette aéfion ? car qui aujourd’hui ne l’ap- 
prouve & ne la loue ? qui ne penfe & qui ne 
dit que Milon eft un de ceux qui ont fervi le 
plus utilement la République , qu’il a comblé de 
joie le peuple Romain , toute l’Italie , toutes les 
nations ? Je ne puis juger quels furent autre- 
fois les tranfports de joie du peuple Romain ; 
mais nous avons vu de grands Capitaines rem- 
porter des viéloires fignalées : aucune cepen- 
dant n’a caufé ni tant de joie , ni une joie fi du- 
rable que celle-ci. 

78. - Je vous prie, Meilleurs, de vous fouve- 
nir de ce que je vous dis : j’efpere que vous & 
vos enfants verrez arriver beaucoup de biens à 
cet Etat ; & chaque fois que vous en ferez té- 
moins , vous reconnoîtrez que fi Clodius eût 
vécu , vous n’eufliez pas eu ce plaifir. Nous avons 
un grand fujet d’efpérer , ( & je m’aflure que 
nous ne forons pas trompés dans notre attente ^ 
que cette année, pendant que ce grand homme (a) 

(*) Pompée, 
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6* a conjugibus veflris numquam iile effrenatas fuas 
libidines cohibuiffct. Fingi hcec putatis , quce pa* 
tent ? hæc , quce nota funt omnibus ? quce tenen~ 
tur ? fervorum exercitus ilium in urbe confcriptu - 
rum fuiffe , per quos totam rempublicam , refque 
privatas omnium poffideret ? 

77. Quamobrem , fi cruentum gladium tenens cla- 
maret T. Annius , Adefie , qucefo , atque audite , 
cives : P. Clodium interfeci ; ejus furores , quos 
nullis jam legibus , nullis judiciis frenare potera - 
mus , hoc fierro & ha c dexterâ a cervicibus vefiris 
repuli ; per me ut unum jus , crquitas , leges , liber- 
tas , pudor , pudicilia in civitate manerent : effet 
vero timendum , quonam modo id ferret civitas : 
nunc enim quis efl , qui non probet ? qui non _ 
laudet ? qui non unum pofi hominum memoriarn 
Titum Annium plurimiim reipublica profuiffe , ma - 
ximâ Icetitiâ populum Romanum , cunElam Italiam , 
nationes omnes affeciffe , & dicat , & fentiat } 
Nequeo , vetera ilia populi Romani quanta fuerint 
gaudia , judicare : multas tamen jam fummorum 
imperatorum clariffimas vittorias cetas nofira vi- 
dit ; quarum nulla neque tam diuturnam attulit 
Icetitiam , nec tantam. 

78, Mandate hoc memorice , Judices : fipero 
multd ^ps , liberofque vefiros in republica bona 
effe vijuros : in his fingulis ita fiemper exifiima- 
bitis , vivo P. Clodio , nihil eorum vos vifuros 
fuiffe. In fipem maximum , 6* quemadmodum con- 
fido , veriffmam adducli fiumus , hune ipfum an- 
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fera Conful, Rome aura le bonheur de voir la 
licence des homnies. réprimée , l’ambition reffer- 
rée dans de juftes bornes , les lois & la juftice 
rétablies. Y a-t-il quelqu’un affez dépourvu de 
bon fens , pour croire que cela fût arrivé fi CIo- 
dius eût vécu ? Quoi ! les biens que vous pof- 
fédez aujourd’hui , auriez-vous pu , fous la do- 
mination de ce furieux , en jouir long-temps &. 
paifiblement. 

XXIX. Je n’appréhende pas ici , Meilleurs , que 
l’on croie qu’animé de la haine que je lui por- 
tois, je parle contre lui avec plus de pafllon que 
de vérité. Car quoique j’euffe des raifons parti- 
culières pour le haïr , il étoit tellement l’ennemi 
de tous les vrais Citoyens, que l’indignation des 
autres Romains contre lui , égaloit prefque la 
mienne. On ne fauroit bien exprimer ni même 
concevoir combien il y avoit en lui de fcéléra- 
tefle & de pernicieux deflfeins. 

79. Donnez-vous la peine d’y faire attention , 
Meflleurs : il s’agit ici de la mort de Clodius. 
Repréfentez-vous , car nos penfées font libres , Ôt 
êlles peuvent fe fixer fur ce qu’elles veulent , 
comme nous pouvons regarder ce que nous 
voyons ; repréfentez-vous donc quelle îeroit ma 
fituation, fi je pouvois vous engager à abfoudre 
Milon, mais à condition que Clodius refliifcitât. 
Pourquoi la frayeur s’eft-elle répandue fur vos 
vil'ages ? Quoi ? fi Pompée lui-même , qui , par 
fa valeur & fa fageffe finguliere , a exécuté ce 
que perfonne n’avoit pu faire avant lui ; fi Pom- 
pée , dis-je , avoit eu également le pouaoir ou 
d’informer de la mort de Clodius , ou d^e rap- 
peler des enfers , laquelle de ces deux fondions au- 
roit-il préférée à l’autre ? Quand même par ami- 
tié , il eût fouhaité le faire revivre , pour le bien de 
l’£tat, il ne l’eût pas fait. Vous êtes donc là, MefV 
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hum hoc ipfo fummo viro confule , comprejfà ho • 
minum licentiâ , cupidltatibus fraclis , legibus 6» 
judiciis confiitutis , falutarem civitati fore. Num 
qui s igitur ejl ‘tam demens , qui hoc , P. Clodio 
vivo , contingere potuijfe arbitretur ? Quid { ta , 
quee tenais , privata atque vefira , dominante ho - 
mine furiofo , quod jus perpétuai poffeffionis habere 
potuijfent ? 

XXIX. Non timeo , Judices , ne odio inimi- 
citiarum mtarum infiammatus , libentiits hetc in 
ilium evomere videur , quàm venus : etenim etfi 
prateipuum ejfe debebat , tamen ita commuais erat 
omnium ille hojlis , ut in commuai odio pen'e 
aqualiter verfaretur odium meum. Non potejl dici 
fatis , ne cogitari quidem , quantum in illo feeleris , 
quantum exitii fuerit. 

» 

79’ Quin fie attendue , Judices : nempe haie efi 
queefiio de interitu P. Clodii : fingite animis ; libérât 
enim fiunt cogitationes nofira: ; & quat volunt , fie 
intuentur , ut ea cernimus , quet videmus : fingite 
igitur cogitatione imaginem hujus conditionis meai , 
fi pofifim efiieere , ut Milonem abfolvatis , fed ita , 
fi P. Clodius revixerit. Quid vultu extimuifiis ? 
quonam modo ille vos vivus ajficeret , qui mortuus 
inani cogitatione percufilt ? Quid ? fi ipfie Cneius 
Pompeius , qui eâ virtute ac fortunâ efi , ut ea 
potuerit fiemper, qua. nemo prater ilium ; fi is , in- 
quam , potuiffet , aut quatfiionem de morte P. Clo- 
dii ferre , aut ipfum ab inferis excitare ; utrum 
putatis potiùs faüurum fuifi'e ? etiamfi propter ami - 
citiam vellet ilium ab inferis evocare , propter rem • 
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fieurs , pour venger la mort de celui à qui vous 
ne voudriez pas rendre la vie , quand même vous 
croiriez le pouvoir faire ? On a publié au fujet 
de fa mort une enquête , qui n’auroit jamais été 
ordoapée , fi elle pouvoit le faire revenir au 
monde. Si donc Milon étoit le meurtrier de Clo- 
dius , en l’avouant , auroit-il à craindre d’être 
puni par ceux qu’il auroit délivrés de ce monftre ? 

80 . Les Grecs rendent des honneurs divins à 
ceux qui ont tué les tyrans. Que n’ai-je pas vu 
pratiquer à ce fujet dans Athènes & les autres 
villes de la Grèce ? que de fêtes religieufes ins- 
tituées pour de tels hommes ? quels cantiques , 
quels hymnes en leur honneur. Ils font coniacrés 
à l’immortalité par la religion & le Souvenir. Et 
vous , loin de rendre aucun honneur à celui qui 
a conlervé un fi grand peuple , & qui a tiré ven- 
geance de tant de méchancetés , permettrez-vous 
qu’il foit traîné honteufement au fupplice ? Il le 
confefleroit , il le confefleroit hardiment & fans 
crainte , s’il l’eût fait , & diroit qu’il l’a fait pour 
conferver la liberté de tous les Citoyens ; il au- 
roit dû non-feulement avouer le fait , mais en- 
core le publier par-tout. 

XXX. Car fi aujourd’hui il ne nie pas une ac- 
tion dont il ne demande d’autre récompenfe que 
d’être abfous , feroit-il difficulté de faire un aveu 
dont il pouroit demander le falaire le plus glo- 
rieux ? ( à moins qu’il ne crût que ce vous fe- 
roit une chofe plus agréable d’avoir travaillé à 
fa propre confervation plutôt qu’à la vôtre ; ) 
fur-tout puifque par cet aveu , fi vous vouliez 
être reconnoiflants , il obtiendroit de grands hon- 
neurs. Si fon a&ion ne méritoit pas votre appro- 
bation \ ( mais peut-il y avoir quelqu’un qui n’ait 
pas à cœur fes jours ? ) fi néanmoins la valeur 
d’un fi vaillant homme etoit mal reconnue de fes 
{Concitoyens J il fortiroit d’une ville ingrate avec 
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pullicam non fiecffet. Ejus igitur mortis fiedetis ul- 
tores , cujus vitam , fi putetis per vos rejlitui pojfe , 
nolletis ; b de ejus nece lata quceflio ejl , qui fi eâ~ 
âem lege revivi/cere pojjet , lata lex numquam effet. 
Hujus ergo interfieÜor qui effet , in confitendo ab 
iifine pcenam timeret , quos liberaviffet ? 

80. G r ce ci homines deorum honores triluunt iis 
vins , qui tyrannos necaverunt. Quai ego vidi Athe- 
nis ? qiuz aliis in urbibus Graciai ? quas res divi- 
nas talibus inflitutas vins ? quos cantus ? quce car- 
mina ? prop'e ad immorlalitatis b religionem , b 
memoriam confecrantur. Vos tanti confervatorem po- 
puli y tanti fceleris ullorem , non modb honoribus 
nullis affcietis , fed etiam ad fupplicium rapi pa- 
tiemini ? Confiterctur , confiteretur , inquam , fi fie- 
effet , b magno animo b libente fie fieciffe , liber - 
tatis omnium causa ; quod ci certè non confitendum 
modo fiu ffet , verum etiam prccdicandum. 


XXX. Etenim , fi id non negat , ex quo nihil 
petit , ni fi ut ignoficatur ; dubitarct id fiateri , ex 
quo etiam promit a l au dis efijent petenda ? ( ni fi 
verb gratius putat ejfie vobis , fiui fie capitis , quant 
vefiri ordinis defenforem fiuffe ) quum pretfiertim in 
<a confefifione , fi grati effe velletis , honores affeque- 
retur ampliffmos. Si fiaElum vobis non probaretur 
( quamquam qui poterat fialus fiua cuique non pro- 
lari ? ) fied tamen fi minus fiortiffmi viri virtus 
civibus grata cecidffet ; magno animo confiantique 
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la confiance & la fermeté qui convient à fon cou- 
rage ; car qu’y auroit-il de plus ingrat dans des 
Citoyens , que de fe réjouir , pendant que celui 
qui caufe leur joie feroit dans les pleurs & les. 
gémiflements ? 

8a. Au refte , tous tant que nous fommes , 
nous avons toujours penfé que fi , en extermi- 
nant les traîtres de la patrie , nous fommes furs 
d’acquérir de la gloire , nous devons aufli nous 
attendre qu’elle fera accompagnée de dangers & 
de jaloufie. Car quêlle louange aurois-je méritée 
dans tout ce que j’ai fait pendant mon confulat 
pour vous & vos enfants , fi j’euffe cru pouvoir 
venir à bout , fans beaucoup de peines & de dif- 
ficultés , de ce que j’entreprenois ? Eft-il une 
femme qui n’osât mettre à mort un Citoyen per- 
nicieux & fcélérat , fi elle ne craignoit le dan- 
ger ? Quahd à la vue de l’envie , des peines & 
de la mort auxquelles on s’expofe , on n’en eft 
pas moins zélé à défendre les intérêts de la Ré- 
publique , c’eft alors qu’on doit être regardé 
comme véritablement grand homme. Il eft d’un 
peuple reconnoiflant de récompenfer les Citoyens 

3 ui ont rendu de bons fervices à l’Etat ; il eft 
’un homme généreux de ne pas trembler à la 
vue des fupplices , & de ne pas fe repentir de 
s’être comporté en homme de cœur. 

83. C’eu pourquoi Milon avoueroit ingénu- 
ment la chofe , comme Ahala , Nafica , Opimius , 
Marius , & nous-mêmes avons fait : & fi fa con- 
feflïon étoit agréable à la République , il en au- 
roit de la joie ; fi au contraire elle étoit défap- 
prouvée , il foutiendroit ce malheur en homme . 
que fa confidence juftifie. Mais la fortune du 
peuple Romain , Meilleurs, votre bonheur & les 
Dieux immortels veulent qu’on leur ait obliga- 
tion de cette faveur. On ne peut en juger au- 
trement , à moins qu’on ne veuille reconnoître 
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ccderet ex ingrata civitate : nam quid effet ingra- 
tius , quàm Icetari ceteros , lugere eum folum , propter 
quem ceteri hztarentur ? 


8 2. t Quamquam hoc animo femper fuimus omnes 
in patrict proditoribus opprimendis , ut , quoniam 
noflra futura effet gloria , periculum quoque , 6* 
irixidiam nofiram putaremus : nam qutz mihi ipfi 
tribuenda laus effet , quum tantum in confulatu 
meo pro vobis ac liberis vejlris aufus effem , Ji id , 
quod conabar , fine maximis dimicaùonibus mets 
me effe aufurum arbitrant ? qutz mulier fceleratum 
ac perniciofum civem occidere non auderet , fi pé- 
ri culurn non timeret ? Propofitâ invidiâ , morte , 
ptznd , qui nihilo fegniits rempublicam défendit , is 
vir ver'e putandus efi. Populi grati efi , prcemiis af 
ficere bcne meritos de republica cives ; viri fortis , 
ne fuppliciis quidem movtri , ut fortiter feciffe pce - 
niteat. 


83. Quamobrem uteretur eâdem confeffone T. 
Annius , quâ Ahala , quâ Nafica , quâ Opimius , 
quâ Marius , quâ nofmetipfi : & , fi grata refpu- 
blica effet , Itzlaretur ; fi ingrata , tamen in gravi 
fortuna confcientiâ fuâ niteretur. Sed bene- 

ficii gratiam , Judices , fortuna populi Romani , 
6* vefira félicitas , & dit immortales fibi deberi 
putant : nec verb quifquam aliter arbitrant potefl , 
nifi qui nullam majefiatem effe ducit , numenvt 
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aucune puiflance, aucune Divinité dans les cieuxj 
qui s’intérefle à la grandeur de votre Empire , 
qui réglé le mouvement du Soleil & du ciel , les 
. vicillitudes même des chofes , ni enfin (ce qui 
eft encore très-confidérable ) cette fagefte par la- 
quelle nos peres ont inftitué & laide à leur pos- 
térité , les cérémonies- Sacrées & les augures qu’ils 
ont très-religieufement obfervés. 

XXXI. Oui, l’on doit reconnoitre cette puifi- 
fance : & ne croyons pas que dans nos corps , 
qui n’ont que la foibleüe en partage , il y ait de 
la vie & du Sentiment , & qu’il n’y en ait pas 
dans ce grand & cet admirable mouvement qui 
met toute la nature en aétion ; à moins peut-être 
qu’on ne s’imagine qu’efFeéfivement il n’y en a 
pas , parce qu’on n’en voit pas. N’eft-ce pas l’eS- 
prit qui nous Sait bien conduire, prévoir, agir & 
parler ? cependant pouvons-nous le voir, con- 
noître ce qu’il eft , & Sentir où il réfide ? C’eft 
donc à cette puiflance que cette ville eft rede- 
vable de Sa gloire & de Sa profpéVité ; c’eft elle 
qui nous a délivrés de ce monftre , de cette pefte 
publique ; c’eft elle qui lui a donné la penSée d’o- 
Ser irriter par Ses violences , d’attaquer , à force 
ouverte , un homme très-brave , afin qu’il Suc- 
combât contre celui dont la mort lui auroit af- 
Suré l’impunité de Ses crimes, & la licence conti- 
nuelle de faire du mal. Ce n’eft pas une prudence 
humaine , ce n’eft pas même , Meilleurs , une 
providence ordinaire des Dieux, qui a conduit 
cet événement : les choSes Sacrées & les autels , 
n’ont pu^ v oir la chûte de cette bête féroce , fans 
s’émoiilfcir ; ils ont paru prendre leur part de la 
vengeance qu’on en a tirée (a). 

85. Je vous attefte, je vous en prends à té- 

(a) Près de l’endroit où où l’on offroit des facrifices ; 
Clodius fut tué , il y avoit Clodius l’avoit profané par 
une montagne & un temple fes débauches & fes folles 
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dïvinum : quem neque imperii veflri magnitudo , 
neque fol ille , rfec ceeli fignorumque motus , nec 
vicijfitudines rerum atque ordines movent , neque , 
id quod maximum ejl , majorum noflrorum fa- 
pientia , qui facra , qui cceremonias , qui aufpicia 
6» ipfi fanttijfimé coluerunt , 6* nobis , fuis pofe - 
ris , prodiderunt. 

XXXI. Ejl , efl profeflo ilia vis : neque in 
his corporibus , atque in hac i mbee.il lit àte nofra 
inejl quiddam , quod vigeat , 6* fentiat , & non 
inefl in hoc tanto natures tam preeclaro motu : 
nifi forte idcirco effe non putant , quia non ap~ 
paret , nec cernitur ; proinde quafi nojlram ipfam 
mentem quâ fapimus , qud providemus , quâ heec 
ipfa agimus ac dicimus , videre , aut plané , qualis , 
aut ubi fit , fentire pojfmus. Ea vis , ea ejl igitur, 
quee fepe incredibiles huit urbi félicitâtes atque 
opes attulit ; quez ilium perniciem exjlinxit , ac 
fujlulil : cui primùm mentem injecit , ut vi irri • 
tare , ferroque lacejfere fortijfmum virum auderet , 
vincereturque ab eo , quem fi vicijfet , habiturus effet 
impunitatem & licentiam fempiternam. Non ejl hu~ 
mano conflio , ne mediocri quidem , Judices , deo~ 
rum immortalium cura , res ilia perfeEla : religio - 
nés mehercule ipfe , quee illam belluam cadere vi - 
derunt , commet jje fe videntur , & jus in illo fuum 
retinuijfe. 

8p. Vos enim jam , Albani tumuli atque luci , 

conflruQions ; Cicéron fait Clodîus , cet endroit reprit fa 
entendre qu’apcès la mort de première fplendeur. 
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moins, vous tombeaux, & bois facrés d’Albanie j 
vous autels détruits, qui étiez affociés à la re- 
ligion Romaine , & aufli antiques qu’elle ; Clo- 
dius , dans Tes fougues extravagantes , après avoir 
fait couper & abattre les bois les plus faints , 
avoit enfeveli ces autels fous les malles de fes 
folles conftruâions : à fa mort , vos facrifices , 
vos afiles , vos droits , qu’il avoit fouillés de toute 
forte de crimes , ont repris leur luftre & leur 
vigueur : du haut de votre mont facré, grand Ju- 
piter du Latium , dont les lacs , les bois & les 
terres avoient été fi fouvent fouillés par les difTo- 
lutions & les crimes de Clodius, vous avez en- 
fin jeté les yeux fur lui pour le punir : c’eft pour 
vous faire réparation, qu’il a reçu en votre pré- 
fence , quoique tard , le jufte falaire de fes for- 
faits. À moins qu’on n’impute encore au hafard 
ce qui fe pafla devant la chapelle de la bonne 
DéefTe , qui eft bâtie dans un terrein qui appar- 
tient au jeune Sextius Gallus , qui , dans un âge 
fi peu avancé , a tant de mérite & tant d’hon- 
neur ; c’eft-là, dis-je , qu’ayant engagé le combat, 
il reçut la. première bleflure qui devoit lui caufer 
une mort ignominieufe ; afin que par le jugement 
impie rendu en fa faveur ( a ) , il parût moins 
ablous , que refervé pour le châtiment qu’il vient 
de fubir. 

XXXII. N’eft-ce pas encore le même couroux 
des Dieux qui a tellement renverfé Pefprit de fes 
fatellites , que , fans images , fans cantiques lugu- 
bres , fans jeux , fans convoi , fans lamentation , 
fans oraifon funebre , fans pompe , couvert de 
fang & de boue , privé dans ce dernier jour d’une 
cérémonie que les ennemis mêmes ne refufent pas 
aux vaincus , fon corps fut brûlé comme fi c’eût 
été celui d’un vil efclave. Je penfe qu’il ne con- 

(u) ClodiuS s’étant glifTé l’on célébroit les myfteres 
dans la maife.i de Céfar , où de la bonne Déeffe , fut ac- 
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vos , inquam , ïmploro atque tejlor , vofque Alba- 
norum obru\a ara , facrorum populi Romani fo- 
cia & aquales , quas ille praceps amentiâ , cafis , 
profiratifque fanclijfimis lucis , fubfiruflionurn infa- 
nts molibus opprefferat : vejlra tum ara , vejlra re- 
ligiones viguerunt , vejlra vis valait , quam ille 
omni fcelere polluer at : tuque ex tuo edito monte , 
Latiaris fanEle Jupiter , cujus ille lacus , nemora t 
finefque fape omni nefario Jlupro 6* fcelere macula - 
rat , aliquando ad eum puniendum oculos aperuifiis: 
vobis ilia , vobis vejlro in confpeElu fera , fed jufla 
tamen , 6* débita pcena foluta funt. Nifi fortè hoc 
etiam cafu faftum ejfe dicemus , ut ante ipfium fa - 
crarium Bona dea , quod ejl in fundo T. Sextii 
Galli , in primis honejli 6* ornati adolefcentis , 
ante ipj'am , inquam , Bonam deam , quurn prœ- 
lium commifijfet , primum illud vulnus acceperit , 
quo teterrimam mortem obiret ; ut non abfolutus 
judicio illo nefario videretur , fed ad hanc infi~ 
gnem pcenam refervatus. 


XXXII. Nec verb non eadem ira deorum hanc 
ejus fatellitibus injecit amentiam , ut fine imagini - 
bus , fine cantu atque ludis , fine exfequiis , fine 
lamentis , fine laudationibus , fine funere , oblitus 
cruore & luto , fpoliatus illius fupremi diei celebri - 
taie , quam concedere etiam inimici filent , ambu - 
reretur abjeftus : non fuijfe credo fas clarijfimorum 

cufé de profanation & de fa- argent fes Juges , qui le ren- 
crilege > mais il corrompit par voyerent abfous. 
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veaoit pas que les images des hommes illuftres 
accompagnalïent par honneur le corps de cet in- 
fâme parricide , &. qu’il ne pouvoit après fa mort , 
être mieux déchiré , que dans l’endroit même oit 
l’on avoit condamné fa vie criminelle. 

87. A la vérité il y avoit long-temps que je 
plaignois le peuple Romain , & que j’accufois la 
fortune de lui être cruelle , d’avoir fouffert pen- 
dant tant d’années que Clodius infultât à la Ré- 
publique. 11 avoit profané les cérémonies les plus 
fuintes de la religion, il avoit violé les décrets 
du Sénat les plus authentiques , il s’étoit ouver- 
tement racheté à beaux deniers comptants des 
mains de fes Juges , il avoit perfécuté le Sénat , 
pendant qu’il étoit Tribun ; il avoit annulé les 
réglements faits , du confentement de tous les 
ordres , pour le bien de l’Etat. Il m’ avoit chafle 
de ma patrie ; il avoit pillé mes biens , mis le 
feu à ma maifon , perlecuté ma femme & mes 
enfants , déclaré une cruelle guerre à Pompée , 
maflacré des Magiftrats & des particuliers , brûlé 
la maifon de mon frere , ravagé la Tolcane , chafle 
diverles perfonnes de leurs maifons , après avoir 
pillé leurs biens: il pourfuivoit, il prefloit vive- 
ment : cette ville , l’Italie , les provinces , les 
royaumes , n’étoient pas capables de borner fes 
inlenfés defleins ; déjà on machinoit des lois dans 
fa maifon , cjui alloient à nous aflujétir à nos ef- 
claves ( a . ) : il r.’y avoit rien à fon gré dans les 
biens d’autrui , qu’il ne crût pouvoir s’approprier 
dans l’année même ( b ). Perfonne , excepté Milon , 
ne s’oppofoit à fes defleins : quant a celui (c) 
qui pouvoit encore les arrêter, il croyoit fe l’être 
attaché depuis fa réconciliation. Il fe vantoit de 
pouvoir difpofer de toute la puiflance de Céfar. 
Il n’avoit marqué que du mépris dans mon af- 

(a) Clodius fe propofoit corder aux affranchis le droit 
l'établir des lois, pour ac- de fuffrage , non- feulement 
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virorum formas illi teterrimo panicidit aliquid de- 
coris afferre , neque ullo in loco potiùs morlem ejus 
laccrari , quàm in quo vita effet damnata. 


87. Dura mihi , médius fidius , jam fortunes 
populi Romani & crudelis videbatur , qutz tôt an- 
nos ilium in hanc rempublicam infultarc videret , 
6* pateretur. Polluerai fupro fanttifimas religio- 
nes : fenatûs graviffima décréta perfregerat : pecu- 
niâ fe palam a judicibus redemerat : vexarat in 
tribunatu fenatum : omnium ordinum confenfu pro 
fclute reipublica. gejla refciderat : me patriâ expu - 
lerat : bon a diripuerat : domum incenderat : libe- 
ros y conjugem meam vexavcrat : Cn. Pompeio ne- 
fïtium bellum indixerat ; magijlratuum , privato- 
rumque ceedes effecerat : domum mei fratris incen- 
derat : vaflarat Etruriam : multos fedibus , ac for- 
tunis ejecerat : inflabat , urgebat : capere ejus amen- 
tiam civitas , llalia , provincial , régna non pote- 
rant : incidebantur jam Jomi leges , quce nos noflris 
fervis addicerent : nihil erat cujufquam , quod qui - 
dem ille adamafet , quod non hoc anno fuum fore 
putaret. Obflabat ejus cogitationibus nemo , prtzter 
Milanem : ipfum ilium , qui poterat obflare , novo 
reditu in gratiam quafe devinüum arbitrabatur : 
Ccefaris potentiam fuam ejfe dicebat : bonorum ani- 

dans les Tribus de la ville, mai*. (b) Où il auroit obtenu la 
auflâ dans celles de la cam- préture. 
pagne , où les feuls nobles (c) Pompée, 
écoient infcrits. 
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faire pour les gens de biens qui s’intéreffoient à 
moi : Milon feul l’importunoit. 

XXXIII. Dans cette fituation des chofes , 
comme je l’ai déjà dit , les Dieux immortels ont 
infpiré à ce furieux, à ce fcélérat , de drefler 
des embûches à Milon , fans quoi cette pefte 
n’eût jamais pu périr : jamais la République n’eût 
ufé de fon droit pour le punir. Croirai-je que le 
Sénat l’auroit contenu dans de juftes bornes , pen- 
dant qu’il auroit été Préteur, puifqu’il l’avoit en- 
trepris en vain, lorfque Clodius n’étoit que fimple 
Citoyen ? 

8 y. Les Confuls auroient-ils eu allez de pou- 
voir pour arrêter ce Préteur dans fes entreprifes ? 
Premièrement, Milon étant mort, il auroit eu 
des Confiais à fon choix ; en fécond lieu , qui eft 
le Confiai qui auroit ofé réfifter à un Préteur, 
qu’il auroit lu avoir cruellement perfécuté un per- 
lonnage conlulaire , du temps de fon tribunat ? 
Il auroit tout opprimé , tout feroit en fa puilfo^e 
& en fes mains. Par cette loi nouvelle , que Wn 
a trouvée chez lui avec les autres lçis Clodiennes, 
il eût donné la liberté à tous nos efclaves , & les 
auroit faits fes affranchis : enfin fi les Dieux ne 
lui étoffent mis dans l’efprit d’affafiîner , tout lâche 
&. efféminé qu’il étoit, un homme d’une grande 
valeur, vous n’auriez plus aujourd’hui de Répu- 
blique. 

90. S’il eût été Préteur , s’il eût été Conful , 
en fuppofant néanmoins qu’il eût laiffé fubfifter 
les temples & les murs de Rome jufqu’au mo- 
ment de fon confulat , quel mal n’auroit-il pas 
fait , puifque , tout mort qu’il eft , il a embrâfé 
le palais , par le miniftere d’un de fes fatellites , 
je veux dire Sextus Clodius ? Avons-nous ja- 
mais rien vu de plus fâcheux, de plus cruel & 
de plus déplorable ? Ce temple de fainteté , de 
tnajefté , de lageffe , du Confeil public , le chef 
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mos eliam in meo cafu contempferat : Milo unus 
urgebat. 

XXX 111. Hic, du immortales ! ut fupra dixi , 
mentem dederunt illi perdito ac furiofo , ut huic 
faceret infidias : aliter perire pefiis ilia non po- 
tuit : numquam ilium rejpublica fuo jure effet ulta. 
Senatus , credo , prœtorcm eum circumfcripfiiffet : 
ne quum folebat quidem id facere , in privato eo- 
dem hoc , aliquid profecerat. 

#p. An confules in prœtore coercendo fortes 
fuiffent ? Primiim Milone occifo habuiffet fuos con- 
fules ; deinde quis in eo prattore conful fortis effet , 
per quem tribunum , virum confularem crudeliffmè 
vexatum effe meminiffet ? oppreffffet omnia , pof- 
fideret , teneret : lege nova , quee ejl inventa apui 
eum cum reliquis legibus Clodianis , fervos nojlros 
libertos fuos feciffet : pojlremo , nifi eum dît immor- 
tales in eam mentem impuliffent, ut homo effemi- 
natus fortiffimum virum conaretur occidere , ho die 
rernpublicam nullam haberetis. 


p 0 . An ille preetor , ille vero conful , fi modb 
hxc templa atque ipfa mœnia fiare eo vivo tam- 
diu , & confulatum ejus exfpettare potuiffent , ille 
denique vivus mali nihll feciffet , qui mortuus , 
uno ex fuis fatellitibus Sex. Clodio duce , curiam 
incenderil ? Quo quid miferius , quid acerbius , 
quid luâitofius vidimus ? Templum fanElitaùs , 
amplitudinis , mentis , confilii publicl , caput ur- 
Tome III « E 
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de la ville , l’afile de nos alliés , le port de toutes 
les nations , & le liège que tout le peuple Ro- 
main avoit accordé à un feul ordre j nous l’a- 
vons vu brûler , abattre & profaner : & cela , 
non pas par une multitude inconfidérée , ( ce fe- 
roit toujours un grand malheur ) mais par un feul 
homme ; s’il a olè commettre tant d’excès pour 
venger la mort de Clodius, que n’auroit-il donc 
pas fait s’il eût vécu , s’il -eût marché devant lui 
portant l’étendard de la fédition ? Il a jeté fon 
cadavre aux portes du Sénat, afin qu’il réduisît - 
en cendres après fa mort^, ce lieu dont il avoit 
durant fa vie fappé les fondements. 

t,i. Après cela, il y aura des gens qui fe 
plaindront de ce qui s’eft pafle au chemin d’Ap- 
pius , & gui ne parleront point de l’incendie du 
Sénat ? Comment , s’il eût vécu , eût-on pu dé- 
fendre contre lui la place publique , puilque le 
Palais n’a pu fe défendre de fon cadavre ? Faites, 
fi vous pouvez en venir à bout, faites qu’il re- 
vienne des enfers ; romprez-vous l’impétuofité 
féroce d’un homme en vie, vous qui à peine 
pouvez réfifter aux furies de fon corps fans fé- 
pulture ? à moins que vous n’ayez bien réfifté à 
ceux qui , la torche à la main , coururent au Sé- 
nat 8t au temple de Caftor ; qui , le fer à la 
main , voltigeoient par toute la place : vous avez 
vu maflacrer le peuple Romain , difperfer à coups 
d’épées l’afTemblée qui écoutoit en filence M. Cœ- 
lius , Tribun du peuple, homme des plus géné- 
reux qu’il y eût dans la République , des plus 
fermes à foutenir ce qu’il avoit entrepris , très- 
attaché au parti des gens de bien, entièrement 
dévoué au Sénat , & qui a donné à Milon des 
marques d’une fidélité à toute épreuve , & fl je 
l’ofe dire , toute divine , dans la difgrâce à la- 
quelle l’expofe l’envie ou fa mauvaife fortune. 

XXXIV. Mais c’eft affez parler de ce qui re- 


. 
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iis , tram fociorum , portum omnium gentium , fc~ 
dem ab univerfo populo Romano conceffam uni or - 
dini , infiammari , exfcindi , funefiari ? neque id 
fieri a multitudine imperita , quamquam effet mi - 
ferum id ipfum , fed ab uno ; qui quum tantum 
aufus fit ultor pro mortuo , quid Jîgnifer pro vivo 
non effet aufus ? In curium potiffimkm abjecit , ut 
tam mortuus incenderet t quam vivus everterat. 


pi. Et funt qui de via Appia querantur , ta - 
tetnt de curia ? & qui ab eo fpirante forum pu - 
lent potuiffe defendi , eu jus non refliterit cadaveri 
curia ? Excitate , excitate eum , fi potefiis , ab in- 
feris : frangetis impetum vivi , eu jus vix fuflinetis 
furias infepulti ? nifi ver'o fufiinuifiis eos , qui cum 
facibus ad curiam cucurrerunt , cum facibus ad 
Cafioris , cum gladiis toto foro volitaruni. Cœdi 
vidifiis populum Romanum , concionem gladiis diflur- 
bari , quum audiretur filentio M. Ccelius , tribunus 
plebis , vir 6* in republica fortiffmus , & in fuf- 
cepta caufa firmiffimus , 6* bonorum voluntati , 6» 
aufloritati fenatûs deditus , 6* in hac Milonis five 
invidia , five fortuna fingulari , divinâ 6* incredi - 
bili fide. 


XXXIV. Sed jam fatis multa de caufa ; extra 

E ij 
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garde cette caufe ; peut-être nous fommes-nous 
trop étendus fur des matières qui font hors du 
fujet : que me refte-t-il donc , Meilleurs , fmon 
de vous fupplier & de vous demander en grâce , 
que vous fartiez reflentir à ce généreux Milon 
les effets d’une miféricorde qu’il n’implore pas 
lui -même , mais que j’implore pour lui , malgré 
fa répugnance : fi , pendant que nous pleurons 
tous , vous n’avez vu couler aucune larme des 
yeux de Milon ; fi vous le voyez toujours le 
même , s’il n’a pas changé de ton de voix , s’il 
parle toujours aufli ferme , ne le traitez pas pour 
cela moins favorablement : je ne fais pas même 
fi vous ne devez pas plutôt l’honorer de votre 
proteélion. Car , fi dans les combats des gladia- 
teurs , dans les états les plus vils & les plus mé- 

S rifables , nous avons coutume de mépriler & 
e haïr ces hommes timides , lâches , & qui fup- 
plient qu’on les laide vivre ; fi au contraire nous 
louhaitons conferver ces hommes vaillants , cou- 
rageux , & qui s’offrent hardiment à la mort ; fi 
notre pitié s’intérefle plus pour ceux qui ne la 
reclament pas , que pour ceux qui la demandent 
avec inftance , combien plus devons-nous tenir 
cette conduite en faveur des Citoyens que rien 
ne fauroit effrayer ? 

93. Je vous l’avoue r Medieurs , je fuis affligé , 
j’ai le cœur percé des paroles que j’entends tous 
les jours fortir de la bouche de Milon : Que mes 
Concitoyens , dit-il , l'oient puiffants , exemts de 
difgrâces , floriffants , heureux : que cette cé- 
lébré ville , mon aimable & très-chere patrie , 
fubfifte toujours dans fa fplendeur, quelque trai- 
tement que j’en doive recevoir ; que les Citoyens 
jouïffent de la tranquilité publique ; qu’ils en 
jouïflent fans moi , puifque je ne puis partager 
avec eux ce bonheur , qui eft mon ouvrage : je 
céderai , je partirai. Si je ne puis vivre dans une 
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Caufam etiam nimis fortajfe multa. Quid rejlat , nifi 
ut orem , obtejîerque vos , Judices , ut eam miferi- 
cordiam tribuatis fortijfimo viro , quant ipfe non 
implorât ; ego autem , répugnante hoc , & implo- 
ro , 6» expofco ? Nolite , fi in nojlro omnium fletu 
nullam lacrymam adfpexiflis Milonis : fi vultum 
femper eumdem , fi voccm , fi orationem fiabilem 
ac non mutatam videtis , hoc minus ci parcere ; 
atque haùd J cio , an multo etiam fit adjuvandus 
magis. Etenim fi in gladiatoriis pugnis , & in in- 
fimi generis hominum conditione atque fortuna , ti- 
rai do s & fupplices , & ut vivere liceat obficrantes , 
etiam odifie folemus ; fortes 6* animofios , & fie 
acriter ipfos mord ojferentes , fervare cupimus , eo- 
rumque nos magis miferet , qui nofiram mifericor- 
diam non rejuirunt , quàm qui illam efflagitant ; 
quant'o hoc magis in fortijfirnis civibus facere debe « 
mus ? 


93 . Me quidem , Judices , exanimant , & in- 
terimunt hcc voces Milonis, quas audio ajfiduc , 6* 
quibus interfum quotidie. Valeant , inquit , cives 
met , valeant : fini incolumes , fiint florentes , fint 
beati : fiet hcec urbs praclara mihique patria ca~ 
rijfima , quoquo modo mérita de me erit ; tran- 
quillâ republicd cives mei , quoniarn mihi cum illis 
non licet , fine me ipfi , fed per me tamen , per - 
fruantur : ego cedam , atque abibo : fi mihi repu - 

* T? 
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République fage & régie par de juftes lois , je 
ne deviendrai certainement pas le Citoyen d’un 
Etat corrompu ; la première ville que je trou- 
verai où je verrai régner la liberté &. les bonnes 
moeurs , je m’y arrêterai. 

94. En vain , dit-il , ai-je travaillé pour l’Etat : 

. ô trompeufes efpérances ! ô penfées vaines & 
inutiles ! Lorfque , pendant mon tribunat & l’op- 
preflîon de la République , je me fuis dévoué au 
Sénat , que j’avois trouvé prefque détruit , aux 
Chevaliers Romains, dont la puiflance étoit af- 
faiblie , aux gens de bien , qui avoient perdu tout 
crédit par les armes de Clodius ; pouvois-je pen- 
fer que l’appui des gens de bien dût me man- 

3 uer ? Après vous avoir rendu à la Patrie ,( car 
me parle très-fouvent ) devois-je m’imaginer 

S ie je n’y trouverois aucune place pour moi ? 

ù eft donc maintenant ce Sénat dont nous fou- 
tenions les intérêts ? où font les Chevaliers Ro- 
mains fi dévoués à votre perfonne ? qu’eft de- 
venue cette aft'eûion des villes municipales ^ où 
font ces voix qui fortoient de toute l’Italie ? où 
eft enfin , Cicéron , votre éloquence , qui en a 
foutenu & protégé tant d’autres ? ne fera-t-elle 
impuiflante que pour moi , qui ai tant de fois 
bravé la mort pour vous ? 

XXXV. Et ces difcours. Meilleurs, il ne les 
proféré pas comme moi , en pleurant ; mais il 
parle avec la même fermeté que vous lui voyez; 
car il ne fe plaint pas d’avoir travaillé pour des 
Citoyens ingrats ; il dit feulement qu’ils font trop 
timides & trop circonfpe&s fur les moindres dan- 
gers. Le menu peuple & da vile multitude , ani- 
més par Clodius , étoient près de s’emparer de 
vos biens : il raconte que pour vous mettre mieux 
en fureté , il a fu fe l’attacher par l’intérêt : de 
forte qu’il ne l’appaifa pas feulement par fa va- 
leur , mais qu’il l’adoucit en lui diftrihuant trois, 
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bücâ bond frui non licuerit , at carebo mali : 6 * 
quant primiim tetigero bene moratam & libérant ci - 
vitatem , in ea conquiefcam . « 

f 

94. O frujlra , inquit , fu/cepti met labores ! o 
fpes fdllaces ! 0 cogitationes inanes mat ! Ego 
quum tribunus plebis , republie a oppreffà , me fena - 
lui dediffem , quem exjlinflum acceperam ; equitibus 
Romanis , quorum vires erant debiles ; bonis viris , 
qui omnem aufloritatem Clodianis armis abjecerant ; 
mihi umquam bonorum prtzfidium defuturum puta- 
rem ? Ego , quum te ( mecum enim fxpijfllm'e lo - 
quitur ) patriæ reddidiJJ'em , mihi non futurum in 
patria putarem locum ? Ubi nunc fenatus ejl , quem 
fecuti fumus ? ubi équités Romani illi , illi , in * 
quit y lui ? ubi fludia municipiorum ? ubi Italiet 
voces ? ubi denique tua , M. Tulli , quet plurimis 
fuit auxilio , vox , & defenfio ? mihine ea foli , 
qui pro te toties morti me obtuli , nihil potefi opi- 
tulari ? 


XXXV. Nec verb hetc , Judices , ut ego nunc , 
fiens , fed hoc eodem loquitur vultu , quo videtis : 
negat enim , fe , negat ingratis civibus fecijfe , quet 
fecit ; timidis , & omnia circumfpicientibus péri - 
cula , non negat : plebem , & infimam multitudi - 
nem , quet , P. Clodio duce , fortunis vejlris immi- 
nebat , eam , quo tutior effet vita nojlra , fuant 
fe fecijfe commémorât ; ut non modo virtute 
Jleflcret , fed etiam tribus fuis patrimoniis dç 
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fucceflîons de fes peres (a) ; & il ne craint pat 
qu’en appaifant la populace par Tes largeffes , ce fer- 
vice fingulier rendu a l’Etat , ne lui ait point mé- 
rité votre eftime. Il fait qu’il a fouvent éprouvé la 
bienveillance du Sénat dans ces facheufes eon- 
jonétures : quant à vos démarches en fa faveur , 
& à celles de vos différents ordres , à votre zele, 
à vos proteftations d’amitié , en quelque lieu que 
la fortune le conduife , il affure qu’il en portera 
par-tout le fouvenir. 

9 6. Il fe fouvient auffi que dernièrement il ne 
lui manqua que la proclamation du héraut , ce 
qui n’étoit pas l’objet de fon ambition ; mais que 
le peuple le déclara Conful d’une voix unanime , 
ce qu’il fouhaitoit uniquement. Il dit enfin que fi 
les armes que l’on voit ici , doivent être em- 
ployées contre lui , c’eft plutôt à caufe de quel- 
que foupçon particulier qu’on peut avoir conçu 
contre lui , que par rapport à l’aélion qu’il a 
faite. Il ajoute , Meilleurs, ce qui eft très-vrai, 
que les perfonnes d’honneur , les grands cœurs, 
ont accoutumé de ne rechercher pas tant les ré- 
•compenfes d’une belle aâion , que le mérite de 
l’aéfion même : qu’en toute fa vie , il n’a rien 
fait que de grand , puifqu’un homme ne peut rien 
faire de plus confidérable , que de tirer fa patrie 
d’un danger évident : qu’on doit regarder comme 
heureux , ceux qui , par de telles aéfions , font 
honorés de leurs Concitoyens: 

97. Que cependant on n’eft pas malheureux 
pour les furpaflèr en bienfaits ; mais que néan- 
moins , de toutes les récompenfes de la vertu , 
fi l’on devoit avoir égard aux récpmpenfes , la 
plus grande & la plus folide feroit la gloire : 
qu’elle feule nous confoleroit de la brièveté de 

(a) Milon etoit de la fa- lui venoit de fa mere ; le 
mille Papia , c’étoit fon pre- troifieme de fon aïeul ma- 
mier patrimoine. Le fécond ternel , qui l’avoit adopté. 
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liniret : nec timet , ne , quurn plebem muneribus 
plaçant , vos non conciliant meritis in rempubli- 
cam fingularibus. Senatûs erga fe benevolentiam 
temporibus his ipfis fcepe ejfe perfpeftam ; vejlras 
vero , 6 * vefirorum ordinum occurfationes , jludia , 
fermones , quemcumque curfum fortuna dederit , fe - 
cum ablaturum ejfe dicit. 


96. Meminil etiam , fibi vocem nrceconis modb 
defuijfe , quant minime defideraQfr ; populi verb 
cunâis Jujfragiis , quod unum cupierit , fe confulem 
declaratum : nunc denique , fi hctc arma contra fe 
fint fulura , fibi facinoris fufpicionem , non fafti 
crimen obfiare. Addit hcec , quce cert'e vera funt , 
fortes & fapientes viras non tam prcemia fequi fo~ 
1ère reEle faftorum , quàm ipfa reElè fada : fe ni - 
hil in vita nifi prxclarijfmè fecijfe ; fi quidem ni- 
hil fit pneflabilius viro , quàm periculis patriam 
liberare : beatos ejfe , quibus ea res honori fuerit 
a fuis civibus : 


97. Nec tamen eos miferos , qui beneficio cives 
fuos vicerint : fed tamen ex omnibus prdmiis vir- 
tutis , fi effet habenda ratio prccmiorum , ampliffi- 
mum ejfe prtzmium , gloriam : ejfe kanc unam t qux 


Milon les avoit employés ou en largeffes ou à donner des 
jeu£. ^ 
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la vie, en nous faifant revivre dans les fiecles 2 
venir ; qu’elle nous repréfenteroit pendant notre 
abfence , nous feroit revivre après la mort : que 
c’eft enfin par la gloire , comme par autant de 
degrés, que les hommes parodient s’élever juf- 
qu’au ciel. 

98. Le peuple Romain , continue-t-il , toutes 
les nations parleront toujours de moi ; je ferai 
l'entretien de la poftérité la plus reculée , mon 
nom ne tombera jamais en oubli : dans ce temps 
même où je fuis en butte à l’envie de mes enne- 
mis , il n’y a d’afiemblée où l’on ne s’occupe 
de moi ; on approuve mon aéfion , on m’en 
félicite , on en rend grâces aux Dieux : jym parle 
point ici des fêtes que l’on a établies & wlébrées 
en Tofcane. Il n’y a guere que cent jours que 
Clodius eft mort, & je fuis fur que non-feule- 
ment la nouvelle , mais encore la joie de cette 
mort s’eft répandue jufqu’aux extrémités de l’Em- 
pire Romain ; c’eft pourquoi, dit-il, je ne fuis 
nullement en peine du lieu où fera mon corps , 
puifque la gloire de mon nom n’a pas moins d’é- 
tendue que celle de toute la terre , & qu’elle ne 
mourra jamais. 

XXXVI. Voilà, Milon, ce que vous me dites 
fouvent en l’abfence de ces Meilleurs : mais écou- 
tez ce que j’ai à vous dire en leur préfence. Je 
ne puis a la vérité allez vous louer des fentiments 
& de la fermeté que vous faites paroître j mais 
plus je connois cette venu divine qui vous anime , 
plus je reffens de douleur d’être féparé de vous. 
Si l’on vient à vous arracher d’entre mes bras , 
je me vois privé de la confolation de pouvoir 
m’en prendre à ceux qui me feront une plaie fi pro- 
fonde : car ce ne feront pas mes ennemis qui vous 
arracheront à moi ; ce feront, non des perfonnes 
qui m’ont quelquefois défobligé , mais ceux qui ont 
toujours faifi les occafivas de me fervir. Vous 
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brevitatem vitx pofieritatis memoriâ confolaretur ; 
qux ejficeret , ut abfentes adcffemus , mortui virvere *■ 
mus : hanc denique ejfe , cujus gradibus etiam ho « 
mines in calum viderentur adfcendere. 


98. De me , inquit , femper populus Romanus 
femper omnes gentes loquentur , tiulla umquam ob- 
mutefcet vetufias : quin. hoc tempore ipfo ,• quum 
•omnes a mets inimicis faces mex invidix fubjician - 
tur ; tamen omni in hominum cxtu , gratiis agen- 
dis , & gratulationibus habendis , 6* omni fermone 
celebramur : omitto Etrurïx feflos & aElos , & infii- 
tutos dies : centefima lux ejl hxc ab interitu P. Clo- 
dii y & , opinor , altéra ; quà fines imperii populi 
Romani funt , ea non folum fama jam de illo , fed 
etiam latitia peragravit : quamobrem , ubi corpus 
hoc fit , non, inquit » laboro , quonia m omnibus in 
terris & jam verfatur , 6* femper habitabit nominis 
mei gloria. 


XXXVI. Hxc tu mecum fizpe , his abfenti • 
bus ; fed iifdem audientibus , hxc ego tecum , 
Milo. Te quidem , quum ifio animo es , fatis 
laudare non poffum ; fed , quà efi ifia magis 
divina virtus , eb majore a te dolore diveldor : 
nec verb , fi mihi eriperis , reliqua efi ilia faltem 
ad confolandum querelu , ut his irafci pojfim , a 
quibus tantum vulnus accepero : non enim inimici 
mei te mihi eripient , fed amicijfimi i non male 
aliquando de me meriti , fed femper optimè* 

E vj 
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ne m’accablerez jamais , Meilleurs , d’une douleur 
auffi amere ; ( & peut-il y en avoir d’aulfi af- 
freufe ? ) mais ce coup, tout affreux qu’il feroit, 
ne pouroit me faire oublier combien vous m’a- 
vez toujours eftimé. Si vous en avez perdu la 
mémoire, fi je vous ai offenfé en quelque chofe; 
pourquoi ne me puniffez-vous pas plutôt que Mi- 
lon ? J’aurai vécu affez glorieufement , fi je fuc- 
combe avant d’avoir été témoin du funefte mal- 
heur de mon ami. 

ioo. Maintenant, ô Milôn, la feule chofe qui me 
confole , c’eft de vous avoir rendu toute forte de 
bons offices , en fait d’amitié , de zele & d’attache- 
ment. Je me fuis attiré la difgrâce des grands , 
par rapport à vous : j’ai fouvent expofé pour 
vous mon corps & ma vie à la violence de vos 
ennemis : je me fuis jeté pour vous aux pieds de 
plufieurs perfonnes : j’ai partagé vos difgrâces , 
j’y ai pris part , aux dépens de mes biens , de ma 
fortune & de celle de mes enfants. Enfin , au- 
jourd’hui même , fi l’on veut vous faire quelque 
violence ; fi votre tête doit courir quelque dan- 
ger , je veux les partager avec vous. Que me 
refte-t-il à préfent ? qu’ai-je à dire de plus ? que 
ferai-je en reconnoiflance de ce que vous avez 
fait pour moi ; fi ce n’eft de partager le fort qui 
vous attend , quel qu’il foit ? Je ne le refufe pas , 
je ne le rejette pas , & je vous conjure, Meilleurs 3 
ou d’augmenter le nombre des fervices que vous 
m’avez rendus , en confervant Milon , ou de vous 
attendre qu’ils périront tous avec lui. 

XXXVII. Milon n’eft pas touché de mes larmes; 
il a une for<^ d’efprit incroyable : il croit que 
l’exil eft où la vertu ne peut réfider : que la 
mort eft le terme de la nature , mais qu’elle, n’eft 
pas une peine. Que Milon conferve cet efprit 
qu’il a reçu en naiffant : mais pour vous , Mef- 
fieurs , dans quel fentiment ferez-yous à fon 
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Nullum umquam , Judices , mihi tantum dolorem 
inuretts ( etfi quis potejl ejfe tantus ? ) fed ne hune 
quidem ipfum , ut oblivifear , quanti me femper 
feceritis : quœ fi vos cepit oblivio , aut fi in me 
aliquid offendifiis , cur non id meo capite potiùs 
luitur , quàm Milonis ? pmclarè emm vixero , fi, 
quid mihi accident priùs , quàm hoc tantum mali 
videro. 

ioo. Nunc me una confolalio fufientat , quod 
tibi , T. Anni , nullum a me amoris , nullum fiudii , 
nullum pietatis ojficium defuit. Ego inïmicitias po- 
tentium pro te appetivi : ego meum fxpe corpus «S* 
vitam objeci armis inimicorum tuorum : ego me plu- 
rimis pro te fupplicem abject : bona , fortunas 
meus , ac liberorum meorum , in communionem tuo- 
rum temporum contuli : hoc denique ipfo die , fi 
qua vis efl parata , fi qua dimicatio tapitis futu- 
ra , depofeo. Quid jam refiat ? quid habeo , quod 
dicam ? quod faciam pro tuis in me meritis , nifi 
ut eam fortunam , qucecumque erït tua , ducam 
meam ? Non reeufo" , non abnuo : vofque obfecro , 
Judices , ut vefira bénéficia , quee in me contulifiis , 
aut in hujus fiilute augeatis , aut in ejufdem exitio 
occafiura ejfe videatis. 


XXXVII. His lacrymis non movetur Milo : 
efi quodam incredibiti robore animi : exfiliurn ibi 
ejfe putat , ubi virtuti non fit locus : mortem na- 
turce finem ejfe , non panam. Sit hic eâ mente , 
qua natus efi : quid vos , Judices ? quo tandem 
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égard ? en confervant le fouvenir de fes aéKons , le 
chafferez-vous ? & fe trouvera-t-il un endroit dans 
toute la terre, plus digne de le recevoir , que ce- 
lui où il eft venu au monde ? C’eft à vous que 
je m’adreffe , guerriers qui avez tant de fois verfé 
votre fang pour la République ; dans ce péril qui 
menace un fi brave Citoyen , c’eft vous que 
j’implore Centurions & foldats : quoi , non-feule- 
ment fous vos yeux , mais tandis que vous êtes 
armés pour protéger ce tribunal , un perfonnage 
fi vertueux fera banni de Rome , rejeté & prof- 
crit ? 

102. Malheureux que je fuis ! vous avez bien 
pu , Milon, me rendre à ma patrie par le moyen 
de ces Meilleurs , & je ne pourai vous y con- 
ferver par la même voie ! Que répondrai-je à 
mes enfants , qui vous confiderent comme un fé- 
cond pere ? que vous dirai-je , mon frere Quin- 
tus , qui êtes maintenant abfent , & qui fûtes le 
compagnon de ma difgrâce ? dirai-je que je n’ai 
pu fauver Milon , par ceux mêmes qu’il a employés 
pour notre rétabliflement ? Mais dans quelle cir- 
conftance ne l’ai-je pas pu ? lorfqu’il s’agit d’une 
aélion qui eft agréable à tous les peuples. De qui 
n’ai-je pu obtenir ce que je demandois ? de ceux 
qui ont le plus gagné par la mort de Clodius. Et 
qui a été le fuppliant ? moi-même. 

103. Quel crime affreux ai-je médité ? ou quel 
{prfait ai-je commis , Meilleurs , quand j’ai péné- 
tré les projets formés contre l’Etat , que je les ai 
découverts , fait connoître & détruits r C’eft-là la 
fource d’où découle fur moi & fur les miens , un 
torrent de douleur. Pourquoi m’avez-vous procuré 
mon retour ? étoit-ce pour que je viffe chaffer 
ceux qui m’avoient rétabli ? Ne fouffrez pas , je 
vous en conjure, que mon retour me foit plus 
fâcheux que mon départ j car comment me puis-je 
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’ànîmo eritis ? rnemoriam Milonis retinebitis ; 
ipfum ejicietis ? 6 * erit dignior locus in terris ullus, 
gui hanc virtutem excipiat , quàm hic , qui procréa - 
vit ? Vos , vos appello , fortijfmi viri , qui mul -* 
tum pro republica fanguinem ejfudijlis : vos in viri 
& in civ'ts inviffi appello periculo , centuriones , 
vofque milites : vobis non modo infpeElantibus , fed 
etiam armatis , &• huic judicio prxfidentibus , hxc 
tanta virtus ex hac urbe expelletur ? exterminabi- 
tur ? projicietur ? 

toi. O me miferum ! o me infelicem l revocare 
tu me in patriam , Milo , potuijli per hos : ego te 
in patria per eofdem retinere non potero ? quid 
refpontebo liberis rneis , qui te parenlem alterum 
putant ? quid tibi , Q. /rater , qui nunc aies , con- 
fort i mecum temporum illorum ? me non potuijfe 
Milonis falutem tueri per eofdem , per quos nojiram 
ille fervaffet ? At in qua caufa non potuijfe ? quee 
efl grata gentibus. A quibus non potuijfe ? ab ris, 
qui maxime P. Clodii morte acquierunt. Quo de - 
precante ? me. 

10 j. Quodnam ego concept tantum feelus ? aut 
quod in me tantum facinus admifi , Judices , quum 
ilia indicia communie exitii indagavi , patefeci , 
protuli , exjlinxi ? omnes in me , meofque redun- 
dant ex fonte illo dolores. Quid me reducem effe 
voluijlis ? an ut , infpettante me , expellerentur , 
per quos ejfem rejlitutus ? Nolite , obfecro vos , 
pati , mihi acerbiorem reditum ejfe , quàm fueril 
ille ipfe difcejfus : nam qui pojfum putare me refj- 
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croire véritablement rétabli , fx l’on me fépare de 
ceux de qui je tiens cette faveur ? 

XXXVIII. Que les Dieux immortels n’ont-ils 
voulu ( 6 ma patrie ! permettez-moi ce langage : 
je crains de parler de vous avec peu de reipeét , 
en faifant parler ma tendrefle pour Milon ) que 
n’ont-ils voulu que Clodius fût non-feulement en 
vie , mais même Préteur, Conful, Diélateur ! je 
l’aurois préféré à un fx trille fpeélacle. O Dieux 
immortels ! que Milon a de courage , Meilleurs ! 
qu’il mérite que vous le conferviez ! Non, non, 
dit-il , il efl bon que Clodius ait la peine qui lui 
étoit due; pour nous, portons, Il la nécemté le 
•demande , celle que nous n’avons pas méritée. 
Quoi ! cette homme qui n’eft né que pour la 
patrie, mourra ailleurs que dans fa patrie ? & 
s’il vient à mourir ailleurs , fera-ce pour fa pa- 
trie ? fera-t-il dit que vous conferverez pour tou- 
jours la mémoire de ce grand homme , 8c que 
vous refuferez à fon corps l’honneur d’être in- 
humé en Italie dans le tombeau de fes peres ? 
Quelqu’un donnera-t-il fa voix pour chaffer de la 
ville un homme que toutes les nations feront ra- 
vies de recevoir chez elles ? 

105. Heureufe la terre qui recevra un tel 
homme ! ingrate celle qui le chaffera ; elle trou- 
vera fon malheur dans fa perte ! Mais il faut fi- 
nir ; mes pleurs ne me permettent plus de parler : 
d’ailleurs Milon ne veut pas que l’on fe ferve de 
fx foibles armes pour le défendre. Je vous fup- 
plie , Meffieurs, 8c vous conjure d’avoir le cou- 
rage de juger conformément à ce que vous feiv- 
tirez. Votre vertu , votre juftice , votre intégrité , 
je vous en allure , fera fort approuvée de celui 
qui , en vous choififfant pour Juges , n’a eu d’au- 
tres vues que de choifxr les plus intégrés , les plus 
prudents 8c les plus fermes. 
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tutum e ffc , fi difirahor ab iis , per quos refiitutus 
fum ? 

XXXVIII. Uiinarn dii immortales fiecififient 
( p ace tuâ , Patria , dixerim : mctuo enirn , ne 
ficeler aù dicam in te , quod pro Milone dicam 
pie ) utinam P. Clodius non modo viveret , fied 
etiam prætor , conful , diElator ejfiet potiùs , quàm 
hoc fipefiaculum viderem. O dii immortales ! fior- 
tem , & a vobis , Judices , confiervandum virum ! 
Minime , minime , inquit : immo verb pcenas illt 
débitas luerit ; nos fiubeamus , fi ita necejfie efl , 
non débitas. Hiccine vir patria natus , ufiquam , 
nifi in patria , m'orietur ? aut , fi forte , pro pa- 
tria ? hujus vos animi monumtnta retinebitis ; cor - 
poris in Italia nullurn fiepulcrum ejfie patiemini ? 
hune fiud quifquam fententiâ ex hac urbe expel- 
let , quem ornnes urbes expulfum a vobis ad fie vc- 
cabunt ? 


10 f. O terram illam beatam , qua hune virum 
exceperit : hanc ingrat am , fi ejecerit ; miferam , 
fi amifierit ! Sed finis fit : neque enim pra lacry 
mis jam loqui pofifium ; 6 * hic fie lacrymis de- 
fiendi vetat. Vos oro , obtefiorque , Judices , ut in 
fiententiis fierendis , quod Jentietis , id audeatis. 
Vefiram virtutjem , jufiitiam , fidem , mihi crédité , 
is maxime probabit , qui in judicibus legendis 
optimum , & fiapientijfimum , & fiortijfimum quem - 
que legit . 
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ARGUMENT. 

Çl ET T E Harangue pour M. Marcellus , 
ejl une des dernieres qu'ait faites Cicéron , & 
celle qui aie de plus belles périodes , & les 
cadences les mieux remplies . Il la prononça 
pour remercier Céfar <T avoir ' accordé au 
Sénat le rappel de Marcellus , qui s'étoit 
retiré à Mytilene , pour y vaquer à /V- 
tude , ne voulant plus pourfuivre les cfpé- 
r onces du parti de Pompée , qu'il avoit 
fuivi jufqu'à la journée de Pharfale. L'on 
étoit convenu , pour obtenir fon retour , 
que Pifon en ayant porté la parole à Cé~ 
f ar i Çf le frere de Marcellus s'étant jeté 
à fes pieds , pour implorer fa clémence , 
tout le Sénat fe leveroit pour accompa- 
gner leurs prières. En effet , ce Prince y 
yépondit très-favorablement : & c'eff ce qui 
obligea Cicéron de le remercier par cette 
Harangue , ou , parmi les louanges qu'il 
lui donne , il mêle quelques avertiffements , 
& d'infantes prières de penfer à fa con- 
fervation & au rétabliffement de la Ré- 
publique. 
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• * 

Cette Harangue a été prononcée Van de 
Rome joj ; Cicéron avoit Ci ans. J. Cé- 
far & M. Lépidus étoient Confuls pour la, 
troijîeme fois. 
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POUR 

MARCELLUS. 

I.L E long filence , Meilleurs , que m’a fait gar- 
der en ces derniers temps, non la crainte, mais 
en partie la douleur, en partie la retenue, je le 
romps aujourd’hui ; & je recommencerai à expo- 
fer, comme autrefois mes penfées & mes fenti- 
ments. Car , témoin d’ime fi grande douceur , 
d’une clémence fi rare & fi extraordinaire, d’une 
modération fi admirable , réuni à un pouvoir fans 
bornes , d’une fageffe enfin fi incroyable & pref- 
que divine , je ne faurois garder le filence à la 
vue de tant de vertus. Marcellus vous ayant été 
rendu , Meilleurs , & à toute la République ; ce 
n’eft pas feulement à lui, c’eft à moi aulïi, c’eft 
à vous , c’eft à tout l’Etat qu’on a confervé & 
rendu la voix & l’autorité. 

a. En effet , je gémiffois & reffentois une peine 
bien vive , en voyant qu’un homme de ce mé- 
rite , qui avoit’ luivi le même parti que moi , 
ne partageoit pas mon bonheur. Je ne pouvois 
me perfuader qu’il me fût permis de paroître 
comme autrefois dans notre ancienne carrière , 
me voyant féparé & comme arraché du compa- 

f non & de l’émule de mes travaux & de mes 
tudes. Vous avez donc , Céfar , ouvert la lice 
qui m’étoit fermée , vous m’avez fait reprendre 
mes anciennes occupations , &* vous avez en 
même temps levé une efpece d’étendard , qui fait 
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P R O 

MARCELLO. 

iD IUTURNI filentii , Patres confcripti , quo 
erarn his ternporibus u/us , non timoré aliquo , fed 
partim dolore , partim verecundiâ , finem hodiernus 
die s attulit ; idem que initium , quce vellem , quœ- 
que fentirem , meo priflino more dicendi. Tantam 
enim manfuetudinem -, tam inufitatam , inauditam- 
que clementiam , tantum in fumma pote/late rerum 
omnium modutn , tam denique incredibilem fapien • 
tiam , ac pen'e divinam , tacilus nullo modo prte- 
terire po/fum. M. enim Marcello vobis , Patres 
confcripti , reique publicct riddito , non folùm il- 
lius , fed meatn etiam vocem , & autforitatem , 6 » 
vobis , & reipublicce confervatam , ac reflitutam puto. 

2 . Dolebam enim , Patres confcripti, ac vehe- 
menter angebar , quum viderem , virym talem , qui 
in eadem caufa e/fet , in qua ego fui/fem , non in 
eadem ejfe fortuna : nec mihi perfuadere poteram , 
nec fus effe ducebam , verfari me in nofro veteri 
curriculo , illo amulo atque imitatore fudiorum ac 
laborum meorum , quafi quodam focio a me & co- 
mité diflraElo. Ergo 6 » mihi me ce prifinæ vitre con- 
fise tudinem , C. Cctfar , interclufam aperuijli , & his 
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concevoir à tous les Sénateurs de bonnes efpé- 
rances pour le falovde la République. 

3. J’avois déjà compris par plufieurs circons- 
tances , & fur-tout par rapport à moi-même ; 
mais tout le monde vient de le voir , lorfque 
vous avez accordé le retour de Marcellus au Sénat 
& au peuple Romain , même après avoir détaillé 
fes torts contre vous ; j’avois compris que Tau- 
torité de cet ordre & la dignité de la Républi- 
que , l’emportoient dans votre efprit fur vos re£- 
lentiments & vos Soupçons. Marcellus recoeuille 
aujourd’hui le fruit le plus précieux de toutes 
fes vertus , & par l’accord unanime du Sénat à 
demander fon retour , & par la grande impor- 
tance de votre décifion : vous comprenez cer- 
tainement par-là combien vous êtes louable d’a- 
voir accordé cette grâce , puifqu’il eft fi glo- 
rieux de la recevoir. Heureux Marcellus , dont 
le retour ne caufe prefque pas moins de joie à 
tout le monde , qu’il ne lui en caufera à lui- 
même. Marcellus a bien mérité ce bonheur; car 
y a-t-il perfonne qui lui Soit Supérieur en no- 
bleffe , en honnêteté , en érudition , en intégri- 
té , perfonne qui le furpaffe en quelque vertu 
que ce puifTe etre ? 

II. Il n’y a perfonne, Céfar, dont l’efprit ait 
allez d’étendue , ou l’éloquence allez de force , 
de fécondité & de véhémence, pour qu’il puilTe, 
je ne dis pas donner un nouveau luftre à vos 
aéHons , mais an faire même un Simple & jufte 
détail : cependant j’ofe affurer , & votre mo- 
deftie me permettra de le dire , que vos exploits 
& toutes ces belles aéHons , ne vous ont point 
fait autant d’honneur que ce que vous venez de 
faire aujourd’hui. 

' 5. Je me rappelle fouvent', & je le répété 
avec plaifir aux autres , que les exploits de nos 
Généraux , des nations étrangères , des' peuples 
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omnibus ad bine de ornni republica fperandum t 
quafi fignurn aliquod fiujlulijli. 

3 . IntelleElum ejl enim mihi quidem in multis , 
& maxime in me ipfio , fed paul'o ante omnibus , 
quum M. Marcellum fenatui populoque Romano 
concejfijli , commemoratis ptxfiertim ojfenfionibus , 
te auEloritatem hujus ordinis , dignitatemque reipu- 
blicce tuis vel dolonbus , vel fufpicionibus antcferre. 
llle quidem fruÜum omnis vit ce ante a El ce hodierno 
die maximum cepit , quum fummo confcnfu fenatûs , 
tum preeterea judicio tuo gravi JJimo 6* maximo : ex 
quo profeElo intelligis , quanta in dato beneficio fit 
laus , quum in accepto tanta fit gloria. Ejl verb 
fortunatus ille , cujus ex falute non minor pen'e ad 
omnes , quàm ad ilium ventura fit , Icetitia perve - 
nit. Quod ei quidem merito , atque optimo jure con - 
tigil : quis enim ejl illo aut nobilitate 3 aut probi- 
tate , aut optimarum artium fiudio , aut innocen - 
tiâ , aut ullo genere lundis prctfiantior ? 

II. Nullius tantum ejl fiumen ingenii , nulla dU 
cend't , aut fcribendi tanta vis , tantaque copia , 
quce non dicam exornare , fed ertarrare , C. Ccefar , 
res tuas gefias pojfit : tamen hoc ajfirmo , & hoc 
pace dicam tuâ , nullam in his ejfe laudem am- 
pliorem , quàm eam , quam hodierno die confie eu- 
tus es. 

/ 

f. Soleo ficcpe ante oculos ponere , idque liben - 
ter crebris ufiurpare fiermonibus , omnes nofilrorum 
imperatorum , omnes exterarum gentium , poten • 
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les plus puiffants , des Rois les plus célébrés i 
ne lont comparables aux vôtres ni par la gran- 
deur des intérêts , ni par le nombre des ba- 
tailles , ni par la diverfité des pays , ni par la 
promptitude des expéditions , ni par les diffé- 
rentes fortes de guerres : & j’ajoute que perfonne 
n’a pu en voyageant , parcourir des pays fi éloi- 
gnés les uns des autres , avec plus de prompti- 
tude que vous les avez parcourus , non-feule- 
ment les armes à la main , mais fuivi de la vic- 
toire. 

& Si je n’avouois que ces exploits font fi grands , 
qu’on peut à peine les imaginer ou les conce- 
voir , j’aurois perdu le bon fens. Mais cependant 
il y a encore de plus grandes merveilles. Quel- 
ques perfonnes diminuent la gloire militaire ; ils 
en ôtent une partie aux Généraux ; & pour qu’elle 
ne paroiffe pas leur être entièrement due , ils la 
leur font partager avec plufteurs. En effet à la 
guerre , la valeur des foldats , l’avantage des 
lieux , le fecours des alliés , les flottes , les con- 
vois , les préparatifs font d’un grand fecours : la 
fortune d’ailleurs s’attribue de plein droit la meil- 
leure partie des événements ; & les fuccès les 
plus heureux , elles les regarde prefque toujours 
comme fon ouvrage. 

7. Mais pour cette gloire , Céfar , que vous 
venez d’acquérir , vous n’avez point d’affocié : 
quelle qu’elle puifl’e être , & certainement elle eft 
très-grande , elle vous appartient toute entière : 
les Centurions , les Préfets & les foldats ne 
vous en ôtent rien : bien plus , la maîtrefTe des vi- 
ciflitudes & des événements , la Fortune ne fe 
préfente pas pour la partager ; elle vous la cede 
entièrement ; elle avoue qu’elle doit être toute 
à vous. En effet, la témérité n’a rien de com- 
mun avec la fageffe, ni le hafard avec la pru- 
dence. 

tijfîmorumquc 
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tiffrmorumque populorum , omnes clariffimorum r<- 
gum res gejlas t cum tuis nec contentionum magni - 
tudine , nec numéro praliorum , nec varietate re- 
gionum , nec celeritate conficiendi , nec dijjimilitu- 
dine bellorum poffe conferri : nec verb disjunflijji- 
mas terras citiits cujufquam pajjîbus potuiffe pera- 
grari , quàrn tuis , non dicam curfibus , fed viHo- 
riis lujlrata funt. 

6 . Quœ quidem ego nifi ita magna effe fateaty 
ut ea vix cujufquam mens aut cogitatio capere pof- 
fit , amens fim ; fed tamen funt alla majora. Nam 
bellicas laudes folent quidam extenuare verbis , eafque 
detrahere ducibus , communicare cum multis , ne 
propria fini imperatorum. Et cerle in armis mili - 
tum virtus , locorum opportunitas , auxilia focio- 
rum , clajfes , commeatus , multüm juvant : maxi- 
mum verb partem quafi fuo jure Fortuna fibi vin - 
dicat } 6* quidquid ejl profperè gejlum , id penè 
omne ducit fuum. 

7. vit verb hujus glorix , C. Cafar , quam es 
paulb ante adeptus , fucium habes neminem : totum 
hoc y quantumcumque ejl , quod certe maximum ejl , 
totum ejl , inquam , tuum : nihil fibi ex ijla laude 
centurio , nihil prafeflus , nihil cohors , nihil tur- 
ma decerpit. Quin etiam ilia ipfa rerum humana- 
rum domina , Fortuna , in ijlius fe focietatem glo - 

ria non offert : tibi cedit : tuam fe effe totarn , 6* , 

propriam fatetur. Numquam enim temeritas cum 
fapientia commifcetur , nec ad confilium cafus ad - 
mittitur. 

Tome ///* F, 
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JII. Vous avez fubjugué des peuples barbares 
& féroces , innombrables par leur multitude , ré- 
pandus en une infinité d’endroits , munis de tout 
ce qui eft néceflaire pour fe défendre ; mais ils 
pouvoient être vaincus , telle étoit leur condi-, 
tion & leur nature : car il n’eft point de force 
ni de troupes , qu’on ne puiffe affaiblir & détruire 
par les armes &. par la puiflance. Mais vaincre 
fon cœur , mettre un frein à fa colere , fe mo- 
dérer dans la viéfaire ; quand on a un ennemi 
diftingué par fa dignité , fon efprit , fa vertu , 
non-feulement le relever dans fa difgrâce , mais 
encore augmenter fon ancienne fplendeur ; qui- 
conque fe comporte fi noblement , je ne le com- 
pare pas aux plus grands hommes , je le trouve 
semblable à Dieu même. 

9. Ainfi , Céfar , vos vertus militaires feront , 
je l’avoue , célébrées non-feulement par nous , 
mais encore par les écrits & la bouche de pref* 
que toutes les nations ; & jamais aucun liecle 
ne ceflera de vous louer. Cependant , lorfqu’on 
entend ou qu’on lit ces grands exploits , je ne 
fais comment cela arrive , on paroît étourdi des 
clameurs des foldats & du fon des trompettes. 
Mais pour les actes de clémence , de douceur , 
de juitice , de modération , de fagcfle , faits fur- 
tout au milieu de la colere , prefque toujours 
ennemie de la réflexion ; &. dans la viétoire na- 
turellement orgueilleufe & infolente : quand on 
nous les raconte ou que nous les lifons , de quelle 
'ardeur ne nous fentons-nous pas enflammés à ces 
hiftoires , non-feulement lorfqu’ elles, font vraies , 
mais lors même qu’elles ne font qu’imaginées. 
Vou> donc, Céfar, que nous avons le plaifir de 
voir ici, dont nous connoiflons l’efpiit, les fen- 
timents , l’air difpofés à vouloir conserver à la 
Républ que tout ce que le fort des armes a épar- 
gné, quelles louanges ne vous donnerons-nous 
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III. Domuijli gentes immanitate b art ata r , mul- 
ùtudine innumerabiles , locis infinitas , ornni eo* 
piarum généré abundantes ; fed tamen ta vicijli , 
qutz & naturam , 6* conditionem t ut vinci pojfent , 
habcbant : nulla efi enim tanta vis , qutz non ferra 
ac viribus debilitari , frangique pofiît, Anïmum vin - 
cere , iracundiam cohibere , viEloriam temperare t 
adverfariam nobilitate , ingenio , virtute prxfian- 
tem , non modo extollere jacentem , fed etiam am- 
plificare ejas priftinam dignitatem ; htzc qui faciat , 
non ego eum cum fummis vins comparo , fed fimil - 
limum Deo judico. 


p. Jtaqut , C. Ctzfar , bellicet tutz laudes cele • 
brabuntur ilia quidem non folùm no fris , fed penl 
omnium genlium litteris , atque linguis ; neque ulla 
umquam tztas de luis laudibus conticefcet. Sed ta- 
men ejufmodi res , nefcio quomodo , etiam quum 
leguntur , obflrepi clamore militum videntur , & 
tubarum fono. At ver'o quum aliquid clementer \ 
manfuetè , jufl: , moderatè , fapienter faflum , in. 
iracundia prtzfertim , qutz efi inimica confilio , 6* 
in vifloria t qua naturâ infolens & fuperba efi 
aul audimus , aut legimus ; quo fludio incendimur , 
non modo in geflis rebus , fed etiam in fiSlis , ut 
eos fctpe , quos numquam vidimus , diligamus ? 
Te ver'o, quem prxfentem intuemur , ci jus men- 
tem , fenfufque , 6* os cernimus , ut , quidquid bellï 
fortuna reliquum republictz fie e rit , td efje falvurw 
velis , quibus laudibus ejferemus ? quibus fl'udtis 
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pas ? quel empreffement ne devons-nous pas vous 
marquer ? avec quelle affeéiion nous vous ferons 
dévoués ? Les murailles mêmes de ce Palais fem- 
blent fe mouvoir pour vous remercier de ce que 
ces lieux auguftes auront bientôt , par votre 
moyen , la gloire & la majefté qu’ils pofTédoient 
du temps de nos peres. 

IV. Et certes , lorfque j’ai vu comme vous , Mef- 
fieurs , verfer des larmes à l’illuftre , au tendre , au 
vertueux frere de Marcellus, le fouvenir des grands 
hommes qui ont porté le nom de Marcellus , m’a 
percé le cœur de douleur. Mais, Céfar, en confervant 
Marcellus pour qui je parle , vous avez rendu à 
ces illuftres morts , leurs honneurs & leurs rangs , 
& retiré les trilles refies d’une famille très-noble 
& très-ancienne , du penchant de leur ruine. 

il. Ce fera donc avec fondement que vous 
préférerez la gloire de ce jour, aux célébrés & 
innombrables lélicitations que vous avez reçues. 
Cet aéte de clémence n’appartient qu’à Céfar ; 
les autres aélions, exécutées fous votre conduite, 
font grandes à la vérité; mais vous y aviez un 
grand nombre de coopérateurs : en celle-ci, vous 
etes feul & le chef & le compagnon ; & elle eft 
fi grande , que vos trophées & vos monuments 
Yenant à périr par leur antiquité ( car il n’y a 
point de travaux , point d’ouvrages de main 
d’homme , que la vétuflé ne ruine & ne confume ) 
cet aéle d’équité & de clémence deviendra de 
jour en jour plus floriflant ; en forte qu’autant la 
durée altérera vos ouvrages, autant elle augmen- 
tera votre gloire. » 

ia. Vous avez déjà vaincu en modération & 
en équité tous les vainqueurs des guerres civiles; 
mais aujourd’hui vous vous êtes vaincu vous- 
même. Je crains que ce que je vais dire, ne puiffe 
pas être entendu auffi clairement que je le con- 
çois : il me femble que vous avez vaincu la vie- 
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profequemur ? quâ bencvolentiâ compUÜtmur ? Pa- 
rûtes , médius fidius , C. Cccfar , ut mïhi vide - 
tur , hujus curia , tibi gratias agere gejliunt , quod 
brevi tempore futura fit ilia auftoritas in his ma - 
jorum fuorum , & fuis fedibus. 

IV. Equidem quum C. Marcelli , viri optlrni 
6 * commemorabili pietate praditi , lacrymas modo 
vobifcum viderem , omnium Marcellorum meuin 
peElus memoria obfudit , quibus tu etiam mortuis , 
M. Marcello confervato , dignitatem fuam reddi- 
difli , nobilijflmamqlsa' familiam , jam ad paucos re- 
daElam , paie ab interitu vindicafli . 

n. Hune tu igitur diem tuis maximis 6 * innu • 
merabilibus gratulationibus jure antepones : hac 
enim res unius efl propria C. Cerf iris : cetera duce 
te gefla funt , magna ilia quidem , fed tarnen 
multo , magnoque comitatu. Hujus autem rei tu 
idem es & dux , & cornes : qua quidem tanta efl , 
ut tropais , monumentifque tuis allatura fit finem 
eetas ; ni/iil efl enim opéré aut manu faüum , quod 
aliquando non conflciat , 6 * confumat vetuflas : at 
hac tua juflitia , 6 » lenitas animi florefeet quotidie 
magis , ita , ut , quantum operibus fuis diuturnitas 
darahet , tantum ajferat laudibus. 

12 . Et ceteros quidem omnes vi&ores lellorum 
civilium jam ante aquitate , & mifericordia viceras ; 
hodierno verb die te ipfum vicifli. Vereor , ut hoc , 
quod dicam , perinde intelligi auditu poflit , atque 
ego ipfe cogitans fentio : ipfam ‘viFloriam vicifft 
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toire même , en rendant aux vaincus ce qu’elle 
vous avoit acquis. Car , fuivant les droits de la 
viéioire , nous pouvions tous être mis légitime- 
ment à mort ; mais par un effet falutaire de votre 
clémence, nous avons été confervés. Vous êtes 
donc à bon droit le feul invincible , puifque vous 
avez vaincu la viéioire même avec la force & 
l’avantage qui l’environnent &. l’accompagnent. 

V. Mais confidérez, Meilleurs, quelle eft l’é- 
tendue de la clémence de Céfar. Nous tous qui, 
par je ne fais quelle deftinée funefte à la Républi- 
que , avons été pouffes à prendre les armes , 
quoique coupables de quelque erreur , nous avons 
afî'urément été déchargés de toute imputation de 
crime. Car lorfque Céfar, fur vos prières , a rendu 
Marcellus à l’Etat , il m’a de nouveau rendu à 
moi-même & à la patrie , fans que perfonne l’en 
jviât ; il a fait la même faveur aux autres grands 
nommes , dont vous voyez le nombre & le mé- 
rite dans cette affemblée : ce ne iont pas des en- 
nemis qu’il a introduits dans le Sénat ; mais il a 
jugé que la plupart étoient entrés dans la guerre 
civile plutôt par ignorance , par une fauffe & 
vaine frayeur , que par ambition ou par efprit de 
vengeance. 

14. En effet , tout le temps qu’a duré cette 
guerre , j’ai toujours cru qu’il faloit traiter de la 
paix , & en écouter les propofitions : j’ai toujours 
gémi de voir qu’on rejetoit les propofitions qu’en 
faifoient nos Concitoyens : car , quant à moi, je 
n’ai jamais approuvé ni cette guerre civile , ni 
aucune autre ; au contraire , mes confeils ont tou- 
jours été pour la tranquilité , pour la paix , & 
jamais pour prendre les armes. J’ai fuivi Pompée 
comme mon ami particulier, & non comme per- 
fonne publique ; &. le fouvenir de fes bienfaits a 
eu tant de pouvoir fur mon efprit, que fans au- 
cune vue d’intérêt, fans même aucune efpérance , 
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videris , quum ea , qutz ilia erat adtpta , viBis 
remififli. Nam quum ipfius vïllor'uz condtùone jure 
omnes vifli occidijjemus , démentiez tua judicio 
confervati fumus. Relié igitur unus inviflus ejl , 
a quo etiam ipjîus viilorut conditio , vifque de - 
vicia ejl. 

V. Atque hoc C. Ccefaris judiàum , Patres 
confcripti , quàm laie pateat , attendue : omnes 
enim , qui ad ilia arma fato fumus nejcio quo 
Teipublïcez mifero funefloque compulfi , etfi ali - 
quâ culpâ tenemur erroris humant , a fcelere certè 
liberati fumus. Nam quum M . Marcellum , depre- 
cantibus vobis , reipublictz Cafar confervavit ; 
memet mihi , & iterum rcipublicce , nullo de - 
precante ; reliquos amplijjimos viros , & fibi ipfos , 
& patria reddidit , quorum & frequentiam , 6 » di- 
gnitatem hoc ipfo in confeffu videtis : non ille hofles 
induxit in curiam , fed judicavit , a plerifque igno * 
ratione potius , & falfo , atque inani metu , quàm 
cupi ditate , aut crudelitate bellum ejje fufceptum. 

14. Quo quidem in bello femper de pace agen «• 
dum , audiendumque putavi , femperque dolui non 
modo pacem , fed orationem etiam civium , pacem 
eflagitantium , repudiari ; ne que enim ego ilia , 
nec ulla umquam fecutus fum arma civilia , fem- 
perque mea confilia , pacis & tog<z focia , non 
belli atque armorum fuerunt : hominem fum fe- 
cutus privato offcio , non publico ; tantumque 
apud me grati animi fidelis memoria valuit , ut 
nullà non modo cupiditatc } fed ne fpe quidem , 
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voyant & connoiffant le péril , je me fuis dévoué 
moi-même à ma perte. 

15. Mes fentiments n’ont pas été cachés : car 
dans ce lieu même , avant qu’on eût pris les 
armes , j’ai beaucoup parlé de paix ; & durant 
la guerre , j’ai tenu le même langage , même au 
péril de ma vie. Perfonne donc ne fera plus a f- 
lez injufle appréciateur des chofes , pour douter 
des fentiments de Céfar fur la guerre , puifqu’il 
s’eft fitôt déterminé à conferver ceux qui avoient 
été portés pour la paix , & qu’il a été plus irrité 
contre les autres. Ces difpofitions paroifloient 
peut-être moins étonnantes , lorfque l’événement 
étoit incertain & la fortune de la guerre très- 
douteufe. Mais celui qui , après fa viéloire , ché- 
rit encore ceux qui ont confeillé la paix , déclare 
hautement qu’il auroit mieux aimé ne pas com- 
battre que vaincre. 

VI. Je fuis témoin que Marcellus penchoit pour 
la paix ; car nos fentiments étoient toujours con- 
formes , & pendant la paix & durant la guerre. 
Combien de fois , & avec quelle douleur l’ai-je 
vu redouter & l’infolence de certaines gens , & 
la fierté de la viéloire même. C’eft pour cela , 
Céfar , que votre générofité nous doit être plus 
fenfible^ à nous qui avons été témoins de ces cho- 
fes ; car ce ne font plus les partis , ce font les 
viéloires qu’il faut comparer enlemble. 

17. Nous avons vu votre viéloire terminée par 
l’heureux fuccès des batailles , & nous n’avons 
point vu d’épée hors du foureau dans Rome. Les 
Citoyens que nous avons perdus , c’eft la fureur 
de la guerre & non la colere du vainqueur qui 
les a frapés ; en forte que perfonne ne doit dou- 
ter que Céfar ne redonnât la vie à plufieurs , fi 
la chofe étoit poflible , puifqu’il conferve tous 
ceux qu’il peut , bien qu’ils fuffent du parti qui 
lui étoit contraire. A l’égard de l’autre parti , je 
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prudens & fciens tarnquam ad inieritum ruerem vo- 
luntarium. 

15. Quod quidcm meum conjilium minime obfcu - 
rum fuit : nam 6 * in hoc ordine , integra re , multa 
de pace dixi , & in ipfo bello eadem etiam cum 
capitis mei periculo fenfi. Ex quo jam nemo erit 
tam injufus rerum ajlimator , qui dubitet , quat Cet - 
faris voluntas de bello fuerit , quum pacis auüores 
confervandos flatim cen/uerit , ceteris fuerit iratior. 
Atque id minus mirum fortajfe tum , quum effet 
incertus exitus , & anceps fortûna belli : qui verà 
viElor pacis au flore s diligit , is profeüo déclarât , 
fe maluife non dimicare , quàm vincere. 

VI. Atque hu'jus quidem rei M. Marcello fum 
teflis : no fri enim fenfus , ut in pace femper , fie 
tum etiam in bello congruebant. Quoties ego eum , 6 * 
quanto cum dolore vidi , quum infolentiam certorum. 
hominum , tum etiam ipfiius vifloriæ ferocitatem ex- 
timefeentem ! qub gratior tua liber alitas, C. Ccefar , 
nobis , qui ilia vidimus , debet ejfe : non enim jam 
caufet funt inter fe , fed vifloria comparandct. 

17 . Vidimus tuam vifloriam , proeliorum exitu 
terminatam ; gladium vagind vacuum in urbe non 
vidimus : quos amifimus cives , eos Martis vis per- 
culit , non ira vifloria ; ut dubïtare debeat nemo , 
quin multos , fi fieri pofiet , C. Ccefar ab iriferis 
excitaret ; quoniam ex eadem acie confervat , quos 
potefi. Alterius vero partis , nihil amniïus dicam ^ 
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ne dirai que ce que nous craignions tous , favoir 
que la victoire ne fût fuivie de trop de vengeance. 

18. Car on ne menaçoit pas feulement ceux 
qui avoient pris les armes pour le parti contraire , 
mais ceux encore qui demeuroient neutres. On 
difoit qu’il ne faloit pas faire attention aux fen- 
timents des particuliers , mais obferver de quel 
côté ils s’étoient trouvés rangés. En forte que les 
Dieux immortels, n’ayant permis une guerre ci- 
vile , fi grande & fi déplorable , que pour punir 
le peuple Romain de quelque crime énorme , ils 
femblent maintenant appaifés & fatisfaits , puif- 
qu’ils ont remis à la clémence & à la fagefle du 
Vainqueur , nos efpérances & notre falut. 

19. Réjouïffez-vous donc, Céfar, d’un bien ft 
excellent ; jouïffez de votre fortune & de votre 
gloire : jouïffez de la bonté de votre naturel & 
de vos mœurs : c’eft le fruit le plus précieux , 
le plus agréable que puiffe recœuillir un fage. 
Quand vous vous fouviendrez de vos autres ex- 
ploits , vous ne laifferez pas d’en favoir très-fou- 
vent bon gré à votre vertu , mais encore plus à 
votre fortune : quant à nous , que vous avez bien 
voulu conl'erver avec vous dans la République , 
toutes les fois que vous y penferez , vous pen- 
ferez en même temps à vos bienfaits fignalés , 
à votre incroyable générofité , à votre fageffe in- 
comparable : ce font-là non-feulement de grands 
biens , mais , j’ofe le dire , ce font les feuls vrais 
biens. Car il y a tant de fplendeur dans la vraie 
gloire , tant de dignité dans la grandeur d’âme 
& dans la fageffe , qu’elles feules paroiffent des 
dons de la vertu , tandis que tout le refte n’eft 
qu’emprunté de la forture. 

20. Ne vous laffez donc point de conferver 
les gens de bien , fur-tout ceux qui fe font laiffé 
entraîner dans le parti de vos ennemis , non par 
ambition ni par malice', mais dans la penfée de 
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f uàm id , quod omnes vcrebamur s nimis iracundam 
futuram fuijfe vifloriam. 

18. Quidam tnim non modo armatis , fed inter - 
dum etiam otiofis minabantur : nec , quid quifque 
ftnfijfet , fed ubi fuijfet , cogitandum ejfe dicebant : 
ut mihi quidem videantur dii immortales , eliam fi 
pcenas a populo Romano ob aliquod delïElum expc- 
tiverunt , qui civile bellum tantum , 6 * tam luSluo - 
fum excitaverunl , vel placati jam , vel etiam fa - 
tiati aliquando 3 omnem fpem falutis ad clemenliam 
viRoris , 6 * fapienliam contulijfc. 


19. Quare gaude tuo iflo tam excellenti bono ; 
& fruere quum fortunâ , & gloriâ , tum etiam na- 
turâ , & moribus tuis : ex quo quidem maximus efi 
fruElus , jucunditafque fapienti. Cetera quum tua 
recordabere ; etfi perfæpe virtuti , tamen plerumque 
felicitati tuct congratulabere : de nobis , quos in re-. 
publica tecum fimul falvos ejfe voluijli , quoties 
cogitabis , loties de maximis tuis beneficiis , toties 
de incredibili liberalilate , toties de fingulari fapien •» 
tia tua cogitabis ; quce non modb fumma bona , 
fed nimirum audebo vel fola dicere : tantus efi enim 
fplendor in laude vera , tanta in magnitudine ani- 
mi & confilii dignitas , ut hcec a virtute donata ; 
cetera a fortuna commodata ejfe videantur. 

20. Noli igitur in confervandis bonis viris de • 
fatigari , non cupiditate prafertim aut pravitate 
aliquâ lapfis , fed opinione officii , ftultâ fortajfe ; 
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remplir leur devoir : penfée peu réfléchie fans 
doute, mais aflurément non criminelle; ils croyoient 
fervir la République. Ce n’eft pas votre faute fi 
quelques-uns vous ont redouté ; il vous efi au 
contraire fort glorieux <^ue le grand nombre ait 
cru qu’il n’y avoit rien a craindre de votre part. 

VII. Je viens maintenant à vos plaintes & à vos 
défiances extrêmes ( a ) : elles méritent votre at- 
tention , celle de tous les Citoyens , la notre fur- 
tout, puifque c’eft par votre clémence que nous 
avons été confervés. Et quoique je les croie mal 
fondées, je ne prétends pas cependant les diminuer 
par mes paroles. Car votre fûreté fait la nôtre : 
& fi j’ai a me tromper d’une façon ou d’autre , 
j’aime mieux paffer pour trop timide que pour 
un imprudent. Mais qui feroit l’infenfé qui vou- 
droit vous infulter ? feroit-ce quelqu’un de vos amis? 
mais qui vous efi plus attaché que ceuîc à qui 
vous avez rendu la vie qu’ils n’eipéroient plus ? 
feroit-ce quelqu’un de ceux qui vous ont luivi ? 
il n’eft pas croyable qu’un homme foit aflez fu- 
rieux pour ne pas préférer à fa propre vie , celle 
de l’auteur de fa fortune. Mais fi vos amis ne 
trament rien contre vous , il faut fe donner de 
garde contre vos ennemis. Quels font-ils ? car 
de tous ceux qui l’étoient , ou leur opiniâtreté 
leur a fait perdre la vie, ou votre clémence la 
leur a confervée : en forte qu’il ne refte plus 
aucun de vos ennemis ; ou ceux qui ont furvé- 
cu à la difgrâce de leur parti, vous font aujour- 
d’hui tout dévoués. 

\ aa. Cependant, comme il y a dans le cœur 
humain tant de détours , tant de replis fecrets , 
augmentons votre foupçon ; car en même temps 
nous augmenterons notre attachement pour vous. 
En effet , quel eft l’homme allez peu inftruit des 
affaires , aflez novice dans celles de l’Etat , qui 
ait jamais fi peu penfé à fa lureté & à celle de 
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<ertc non improbâ , 6 * fpecie quidam reipublica :* 
Non enim tua ulla culpa ejl , jî te a U qui timue- 
runt ; contrdque fumma laus , quoi plerique mini- 
me timcndum fuijje fenfcrunt. 

Vil. N une vero venio ad graviffimam qaerelam , 
6 * atrocijjimam fujpicionem tuam , quœ non tibi ipfi 
magis , quàm quurn omnibus civibus , tum maximl 
nobis , qui a te confervatï fumus , providenda ejl : 
quant etfi fpero ejfe falfam , numquam tamen verbis 
«xttnuabo. Tua enim cautio , nojlra cautio ejl ; 
ut , jî in alterutro peccandurn fit , malim videri ni- 
mis timidus , quàm parum prudens. Sed quifnam ejl 
ifte tum demens ? de tuifne ? tamefi qui magis funt 
lui , quàm quibus tu falutem infperantibus reddidifi ? 
an ex eo numéro , qui unà tecum fuerunt ? non 
efl credibilis tantus in ullo furor ; lit , quo duc* 
omnia jumma ft adeptus , hujus vitam non ante - 
ponat fuce. At fi lui nihil cogitant fceleris , caven- 
dum ejl, ne quid inimici. Qui ? omnes enim qui 
fuerunt , aut fuâ pertinacid vitam amiferunt , aut 
tuâ mifericordiâ retinuerunt ; ut aut nulli fuperfint 
de inïmicis , aut , qui fup et fuerunt , amicijfimi fint. 

s 2 . Sed tamen , quurn in animis hominum tanta 
latebtce fint , 6e tanti recejfus , augeamus fanï 
fufpicionem tuam ; fimul enim augebimus & di - 
ligentiam : nam quis efl omnium tam ignarus re- 
rurn , tam rudis in republica , tam nihil umquam 

(«) Céfar s ctoit plaint dans le Sénat , que depuis la paix 
on en vouloù à fa vie, • ' < 
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la République , pour ne pas comprendre que de 
votre confervation dépend la Tienne , & de votre 
vie feule celle de tous les Citoyens. Pour moi , 
qui , comme je le dois , penfe à vous jour & 
nuit , je ne crains pour vous que les accidenté 
inféparables de la condition humaine , les événe- 
ments incertains de la fanté , & la foiblefle de 
notre nature ; & je m’afflige qu’une République 

Î [ui doit être immortelle , ne l'oit appuyée que 
ur la vie d’un leul mortel. Que fi aux accidents 
de la vie , à la fragilité de la fanté , fe joignent 
encore le crime & les embûches , quel Dieu 
croirons-nous capable de fecourir la Republique, 
quand ce Dieu même en auroit la volonté ? 

VIII. C’eft à vous feul , Céfar , qui connoifi- 
fez les maux inévitables de la guerre , à réta- 
blir ce qu’elle a renverfé & détruit. Il vous faut 
remettre en vigueur les jugements , rappfeler la 
confiance , réprimer le libertinage , encourager 
la populace : en un mot , tout ce qui s’eft relâ- 
ché ou qu’on a laifle abolir , il faut le refferrer 
ou le rétablir par de féveres lois. 

24. On n’a pu empêcher , dans une fi grande 
guerre civile , dans la vive fermentation où etoient 
les efprits, & au milieu des armes, que la Ré- 
publique , dans ces fecoufles , quelle que fût l’if- 
fue de la guerre , ne perdit beaucoup de Ton 
luftre , de la dignité , de fa force & de fa puif- 
fance ; & que chacun des chefs ne fit , les armes 
à la main , bien des chofes qu’il n’auroit pas fouf- 
fertes en temps de paix. C’eft à vous aujourd’hui, 
Céfar , de guérir toutes ces plaies de la guerre j 
il n’y a que vous qui publiez les guérir. 

25. C’eft donc avec regret que je vous ai en- 
tendu prononcer cette parole , fi belle d’ailleurs 
& fi fage : J'ai ajfe ç vécu 6* pour la nature 6* 

{ •tour la gloire. Vous avez peut-être, puifque vous 
e -voulez, affez vécu pour la nature ; j’ajoute 
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nec de fua , nec de communï falute cogitans , qui 
non intelligat , tuâ falute contineri fuam ? & ex unius 
tua vita pendere omnium ? Equidem de te dies no fie f- 
que , ut debeo , cogitans , cafus duntaxat humanos , 
& incertos eventus valetudinis , & naiurtz commu- 
ais fragilitatem extimefco ; doleoque , quuni refpu- 
blica immortalis cffi debeat , eam in unius mortalis 
anima confîjlere. Si veto ad humanos cafus , incer - 
tofque eventus valetudinis , fceleris ttiarn accédai , 
infidiarumque confenfio ; quem deum , fi cupiat t 
opitulari poffe reipublictz credamus ? 

I 

VIII, Omnia funt excitanda tibi , Cai Cefar » 
uni , qute jacere fentis , belli ipfius impetu , quoi 
neceffe fuit , perculfa t atque prof rata : ponfiiluen- 
da judicia , revocanda fides ; comprimendtz libidi- 
nes , propaganda foboles , omnia , qutz dilapfa jam 
defluxerunt , feveris - legibus vincienda funt. 

24. Non fuit recufandum in tanto civili bello , . 
tantoque animorum ardote & armorum , quin quaf- 
fata refpublica , quicumque belli eventus fuiffet , 
multa perderet , 6 * ornamenta dignitatis , & prtzfi- 
dia fiabilitatis futz ; multaque uterque dux faceret 
armatus , qutz idem togatus fcri prohibuiffet ; qute 
quidem nunc tibi omnia belli vulnera curanda funt ; 
quibus , preeter te , mederi nemo potefi. 

2p. Itaque îllam tuam prtectarijfimam & fapien - 
tijjîmam vocem irivitus audivi : Satis diu vel na- 
turæ vixi , vel gioriæ. Satis , fi ita vis , naiurtz 
fortaffe ; ad do etiam , fit place t , gloritz : at , quoi 


Digitized by Google 



ï 36 ORAISON 

encore, fi cela vous plaît, affez pour la gloire; 
mais, ce qui nous eft le plus effenciel , vous 
avez affurément peu vécu pour la patrie. Reje- 
tez donc la fageffe des anciens philofophes qui 
ont méprifé la mort ; ne foyez point fage à nos 
dépens. On me rapporte trop fouvent qu’on vous 
entend dire fans ceffe, que vous avez affez vécu 
pour vous. Je le crois ; mais je l’entendrois avec 
moins de peine, fi vous viviez pour vous feul, 
ou fi vous n’étiez né que pour vous feul. Puif- 
qu’à prélent le* falut des Citoyens & de la Ré- 
publique doit faire l’accompliffement de vos belles 
aéfions , vous êtes fi éloigné de la perfeéfion de 
tous ces grands ouvrages , que vous n’en avez 
pas encore jeté les fondements. Quoi ? vous fi- 
xerez les bornes de votre vie en confultant plu- 
tôt la modération de vos defirs , que les beloins 
de la République ? Que direz-vous , fi je vous 
prouve que tout ce que vous avez fait , n’eft pas 
affez pour votre gloire , pour laquelle vous ne 
fauriez nier que vous n’ayiez une paillon extrême , 
quelque fage & modéré que vous foyez ? 

a6. Mais , me direz-vous , ne laifferai-je pas 
une affez grande gloire ? Oui , elle l’eft allez pour 
plufieurs autres; mais pour vous, quoique feul, 
c’eft peu de chofe. Tout ce qui exifte, quelque 
grand qu’il foit , eft affurément petit , dès qu’il y 
a quelque chofe de plus grand. Si vos aétions im- 
mortelles , Céfar , doivent fe terminer , après 
avoir défait vos ennemis , à laiffer la République 
dans l’état où elle eft aujourd’hui , prenez garde , 
je vous prie , que votre divine valeur ne vous 
attire plus d’admiration que de gloire ; en effet, 
la gloire eft une réfutation célébré & étendue 
des nombreufes & grandes aéfions qu’on a faites 
ou pour les fiens , ou pour fa patrie , ou pour 
tout le genre humain. 

IX. C’eft donc ce qui vous relie à faire , ce 
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maximum ejl , patria certè parum. Quare omitte , 
quafo , ifiam doflorum hominum in contemnenda 
morte prudentiam : noli noflro periculo fipiens effe. 
Sape enim venit ad aures meas , te idem ijlud ni- 
mis crebrb dicere , faits te tibi vixijfe. Credo : fed 
tum id audirem , fi tibi foli viveres , aut fi tibi 
etiam foli natus effes : nunc , quum omnium falu - 
lem civium , cunElamque rempublicam res tua gefla 
complexée fini ; tantum abes a perfeElione maximo- 
rum operum , ut fundamenta , qua cogitas , non - 
dum jeceris. Hic tu modum tua vita , non fa - 
lute reipublica , fed dquïtale animi definies ? 
quid , fi ifiud ne gloria quidem tua fatis efi ? 
cujus te effe avidijfimum , quamvis fis fapiens , 
non negabis. 


26. Parumne igitur , inquies , gloriam magnam 
relinquemus ? immo verb aliis , quamvis multis , 
fatis ; tibi uni parum : quidquid enim efi , quam- 
vis amplum fit , id certè parum efi tum , quum 
efi aliquid amplius. Quod fi rerum tuarum immor- 
talium , C. Cafitr , hic exitus futurus fuit , ut , 
deviftis adverfariis , rempublicam in eo fiatu re- 
linqueres , in quo nunc efi ; vide , quafo , ne tua 
divina virtus admirationis plus fit habitura , quàm 
gloria : fi quidem gloria efi illuflris , ac pervagata 
multorum , 6 * magnorum , vel in fuos , vel in pa- 
triam , vel in onine genus hominum , fama meri- 
torum. 

IX. Hac igitur tibi reliqua pars efi , hic refiat 
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doit être là votre chef-d’œuvre : il faut que vous 
travailliez à bien rétablir la République , jufqu’à 
ce que le bon ordre que vous aurez mis , vous 
fallu jouir d’un parfait repos : alors , fi vous vou- 
lez , lorfque vous vous ferez acquitté de ce que 
vous devez à la patrie , & que vous aurez rem- 
pli le cours de la nature par une extrême vieil- 
leffe , dites que vous avez alTez vécu. Car quel 
eft ce temps qu’on peut dire long, s’il a une 
extrémité à laquelle on n’eft pas plutôt arrivé, 
que tous les plaifirs paffés ne font plus rien , 
parce qu’après il n’y en aura plus. Ce n’eft pas 
que votre efprit fe foit jamais contenté du court 
efpace dans lequel la nature a borné notre vie, 
il a au contraire toujours brûlé du defir de l’im- 
mortalité. 

28. En effet , votre vie n’eft pas celle qui dé- 
pend de l’union du corps & de l’âme : votre 
vie, Céfar, eft celle qui fera dans la mémoire 
de tous les fiecles ; c’eft celle que nos dépen- 
dants conferveront , & que l’éternité même fou- 
tiendra toujours. C’eft pour la poftérité qu’il faut 
travailler ; c’eft à elle qu’il faut vous produire. 
Il y a long-temps que vous lui avez donné fujet 
de vous admirer ; aujourd’hui elle attend encore 
que vous lui fournifliez des matières de juftes 
louanges. Nos neveux aflurément feront étonnés , 
en voyant les régions & les provinces arrofées 
par le Rhin , l’Océan & le Nil , d’entendîe ra- 
conter ou de lire vos combats fans nombre , vos 
viéfoires incroyables , la multitude des édifices 
publics que vous avez élevés, des fêtes que vous 
avez données , des triomphes que vous avez mé- 
rités. 

29. Mais fi cette ville n’eft pas affermie par 
vos confeils ôt vos travaux , votre réputation ne 
fera que fe répandre dans^ les pays les plus recu- 
lés , fans avoir aucun lieu fixe > aucune demeure 
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tftus , in hoc elaborandum ejl , ut rempublicam 
eonjlituas , eâque tu in primis cum fiurnma tranquil- 
litatc 6 * otïo perfruare : tum te , fi voles , quuni & 
patrice. , quoi debes 3 fiblveris , & naturjrn ipfiam 
expleveris fiatietate vivendi , finis diu vixijfie dicito. 
Quid ejl enim omnino hoc ipfium diu , in quo ejl 
aliquid extremum , quoi quum venerit , omnis vo - 
luptas praterita pro r.ikilo ejl , quia pofiea nulla 
fiutura fit ? quamquam file tuus animus numquum 
his angujliis , quas natu.ru nobis ad vivendum de- 
dit , contentus fiuit , fiemper^ue immortalitatis amore 
fia gravit. 


28 . Nec verh hatc tua vit a ducenia ejl , quæ 
corpore 6 * fipirilu continetur : ilia , inquarn , ilia 
vita ejl tua , Cotfiar , qutz vigebit mcmoriâ fieculo- 
rum omnium ; quam pojleritas alet , quant ipfia eeter- 
nitas fiemper tuebitur. Huic tu inficrvias , huic te 
ofientes , oporttl : quœ quidern , qua. miretur , jjm 
pridem multa habet ; nunc , etiam qux. laudet , ex- 
fipeflat. Obfiupeficent pofieri ccrti imperia , provin - 
cias y Rhenum , Oceanum , Nilum , pvgnas innume- 
rabiles , incredibiles vittorias , monumenta , munera , 
iriuftiphos audientes , & legcntcs tuos. 


ap. Sci , nifi hatc urbs fiabilita fuis confiliis 6 » 
injlitutis erit , vagabitur modo nomen luum longe 
atque lait , fiedem quidern fiabilem , & donùciUum 
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certaine. Le même différend qui eft entre nous j 
renaîtra parmi nos defcendants : car les uns élè- 
veront jufqu’au ciel vos aétions héroïques , 6c les 
autres diront qu’il y manque quelque chofe, même 
d’effenciel , fi vous n’éteignez les flammes de la 

f uerre civile par le rétabliflement de la Répu- 
lique , de telle forte que la guerre paroiffe un 
effet du deûin, 8c l’autre un chef-d’œuvre de 
votre prudence. Songez donc à ces Juges qui 
doivent vous juger dans les fiecles à venir, 6c 
fans doute avec plus d’impartialité que nous ; car 
ce fera fans prédileéfion ôc fans paflïon , fans 
haine 6c fans envie qu’il porteront leur jugement. 
Et quand même ce jugement vous intérefferoit 
peu pour lors, ainfi que le penfent fauflement 
quelques perfonnes ; affurément il vous importe 
fort aujourd’hui de vous rendre tel , que vos 
louanges ne foient jamais enfevelies dans l’oubli 
X. Les volontés des Citoyens ont été diffé- 
rentes , 8c leurs vues contraires ; car ce n’étoit 
pas feulement par nos defleins 6c nos fentiments, 
c’étoit encore par les entreprifes 8c les armées 
que nous étions divifés : on ne voyoit pas bien 
quel parti il faloit preqdre ; on héutoit entre les 
chefs les plus illuftres. Plufieurs doutoient de ce 
qui feroit le meilleur ; les autres de ce qui fe- 
roit le plus expédient ; d’autres de ce qui con- 
viendroit le mieux ; quelques-uns enfin de ce qui 
étoit permis. 

31. La République eff délivrée de cette mal- 
heureufe 8c funefte guerre : le vainqueur n’a pas 
laiffé enflammer fa haine par la bonne fortune ; 
mais il la tempere par fa bonté ; ÔC ceux qui ont 
encouru fon indignation , il ne les a condamnés 
ni à l’exil ni à la mort. Les uns ont d’eux-mêmes 

2 uitté les armes ; les autres ont été défarmés. 

)n eff ingrat 6c injufte Citoyen quand , délivré 
des dangers de la guerre, on eff encore armé 
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iertum non habebu. Erit inter eos eti am , qui nafcen» 
tur t fiait inter nos fuit, magna diffenfio , quuni 
alii laudibus ad ccelum res tuas gefias efferent ; alii 
fortajfe aliquid requirent , idque vel maximum , nifi 
belli civilis incendium falute patrice refiinxeris ; ut 
illud fati fuiffe videatur , koc confilii. Servi igitur 
iis etiam judicibus , qui multis pojl feculis de te 
judicabunt ; & quidem haud fcio , an incorruptiiis , 
quàm nos : nam & fine amore 6 * fine cupiditate , 
& rurfus fine odio , & fine invidia judicabunt. ld 
autem etiam fi tune ad te , ut quidam falsb pu - 
tant , non pertinebit ; nunc cert'c pertinet , ejfie te 
talem , ut tuas laudes obfcuratura nulla umquam 
fit oblivio. 


X. Diverfce voluntates civium fuerunt , difiracta- 
que fententiæ : non enim confiliis fiolum & fludiis , 
fed armis etiam 6 * caflris dijfidebamus : erat autem 
obficuritas qutedam , erat certamen inter clarijfimos 
duces : multi dubitabant , quid optimum effet ; mul - 
ti , quid fibi expediret ; multi , quid deceret ; non» 
nulli etiam , quid liceret. 


31 . Perfunfla. refpublica t fi hoc mifiero , fatalique 
bello : vieil is , qui non fortunâ inflammaret odium 
fuum , fed bonitate leniret ; nec qui omnes , qüibus 
iratus effet , eofdem etiam exfilio , attt morte dignos 
judicaret. Arma ab aliis pofita , ab aliis erepta 
funt. Jngratus efi , injufiufique civis , qui , armo- 
rum perïculo liberatus , animum tamen rttinet arma - 
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dans le cœur : de forte que l’on doit plus erti- 
mer celui qui eft mort en combattant , & qui a 
donné fa vie pour le parti qu’il foutenoit ; car 
ce que quelques-uns traitent d’opiniâtreté , peut 
paroitre aux autres un effet de la confiance. 

32. Mais toutes les difputes ont celle par l’ef- 
fort des armes , & l’équité du vainqueur les a 
éteintes : il ne refie plus que d’avoir tous la meme 
volonté , fi nous avons , je ne dis pas quelque 
fagelle , mais tant foit peu même de bon fens. 
Ce n’efl , Céfar , que par votre fureté & par 
votre perfévérance dans les fentiments où vous 
avez été , & où vous êtes encore aujourd’hui , 
que nous pouvons être confervés. Ainfi, nous 
tous qui defirons la fûreté de l’Etat , nous vous 
exhortons & vous conjurons de prendre foin de 
votre vie , de votre fùreté ; & en vous décla- 
rant les fentiments des autres par les miens , 
puifque vous croyez avoir quelque fujet de dé- 
fiance , nous vous promettons tous , non-feule- 
ment de vous fervir de gardes & de fentinelles , 
mais aufîi d’oppofer à vos ennemis nos corps & 
toutes nos forces. 

XI. Mais pour terminer ce difeours comme je 
l’ai commencé ; nous vous rendons tous, Céfar, 
de grandes aélions de grâces ; nous en reffentons 
encore de plus vives : car tous ces Meilleurs ont 
les mêmes fentiments que moi , comme vous l’a- 
vez pu connoître par leurs prières & par leurs 
larmes. Mais parce qu’il n’efl pas néceflaire que 
toute l’afTemblée parle , elle veut bien me com- 
mettre pour cela ; mon devoir m’y oblige en 
quelque façon , parce qu’elle me l’ordonne ; je 
fais d’ailleurs que c’eft plus à moi qu’à perfonne 
de faire les remerciments à Céfar d’avoir rendu 
Marcellus au Sénat, au peuple Romain & à la 
République. Car je vois que tout le monde s’en 
réjouît , non pas comme de la confervation d’un 
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tum ; ut e tia tri dit fit melior , qui in acte cecidit , 
qui in caufa animam profudit ; quce enim pertinacia 
quibufdam , eadcm aliis confantia videri potef. 


32 . Sed jam omnis frafta d'ffenfio ejl armis , 
& exflintfa xquitate vifloris : refat , ut omnes 
ur.um velint , qui modo habent aliquid non folùm 
fipientia , fcd etiam finitatis. Nifi te , C. Ce far , 
falvo , & in if a fententia , quâ quum antea , tum 
hodie vel maxime ufus es , manente , falvi ejfe non 
pojfumus. Quare omnes te , qui heee falva e£e vo- 
lumus , 6* hortamur , & obfecramus , ut vite , ut 
faluti tue confulas ; omnefque tibi , ut pro aliis 
etiam loquar , quod de me ipfe fentio , queniam 
fubeffe aliquid puias , quod cavcndujn fit , non 
modo cxcubias , & eufodias , fcd etiam laterum 
nofrorum oppofitus , 6* corporum pollicemur. 


» * 

XL Sed , unde ef orfa , in eodem tcrmir.etur 
oratio. Maximas tibi omnes gratias agimus , C. Ce- 
far y majores etiam habemus : nam omnes idem 
fentiunt ; quod ex omnium precibus & lacrymis 
fentire potuifti. Sed quia non ef f antibus omnibus 
neceffe dicere ; a me certè dici volunt ; oui ne - 
cejfe ef quodammodo , & quod volunt , 6* quod , 
M. Marcello , a te huic ordini , populoque Ro- 
mano , & reipublictz reddito % prxcipue id a me 
fieri debere intelligo : nam hztari omnes y non ut 
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feul particulier , mais comme du falut même de 
tous les Citoyens en général. 

34. Quant à l’intime amitié que tout le monde 
m’a toujours connue pour lui ; & qui eft fi forte 
qu’à l’exception de C. Marcellus fon frere , aufli 
vertueux que tendre , je ne le céderois à per- 
sonne ; comme j’en ai rempli les devoirs par mes 
inquiétudes , mes foins , mes peines , tant qu’on 
a douté de fon fort , certainement aujourd’hui , 
que je fuis délivré de toutes ces inquiétudes Si 
de tous ces chagrins , je dois fur-tout donner des 
preuves de ma joie. Je vous rends donc grâces , 
Céfar, de ce qu’après m’avoir non-feulement con- 
fervé mes dignités, mais accordé de nouveaux 
honneurs, vous avez aujourd’hui, par le rappel 
de Marcellus , mis le comble le plus agréable aux 
bienfaits innombrables que vous avez répandus 
fur moi , & auxquels je ne croyois pas qu’on pût 
lien ajouter. 



de 
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de unius fiolhm , fed ut de communi omnium ju- 
in te r fentio. 

« 

34. Quod autem fummtz benevolenûtc ejl , quct 
mea erga ilium omnibus fcmper nota fuit , ut vix 
C. Marcello , optimo «S* amanùjfmo fratri preeter 
eum quidem, cederem nemini , quum id follicitu- 
dine , cura , labore tamdiu prœjlittrim , quamdiu ejl 
de illius falute dubitatum ; cert'e hoc tempore , ma L 
gais curis , molejliis , doloribus liberatus , prcejlare 
debeo. Itaque , C. Ccrfar , fie tibi gratïas ago , ut 
omnibus me rebus a te non confervato folùm , fed 
etiam ornato , tamen ad tua innumerabilia in me 
unum mérita , quod fieri jam pojfe non arbitrabar 
maximus hoc tuo failo cumulus accefferit. 
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ARGUMENT. 

JP EU de temps avant la guerre civile , le 
Sénat avoit envoyé en Afrique Q. Ligarius , 
en qualité de Lieutenant. Quand la guerre 
fut allumée , il refia dans cette province , 6 * 
y fuivit le parti de Pompée. Céfar ayant fou- 
rnis l'Afrique , Ligarius vécut loin de Ü Ita- 
lie ; il favoit que Céfar étoit fort irrité contre 
ceux qui avaient combattu en Afrique. Les 
f reres & les parents de Ligarius fe jetèrent 
aux pieds de Céfar pour obtenir fon rappel ; 
& Cicéron intercéda aufjî pour lui. Ils étoient 
fur le point d'obtenir fa grâce , quand Tu - 
béron dit qu'il vouloit accufer Ligarius. L'ayant 
donc accufé auprès de Céfar , Cicéron prit fa 
défenfe dans ce Di f cour s , qui ejl un des plus 
beaux morceaux d'éloquence ; tout y efl 
beau , tout y efl ménagé , tout y efl foute - 
nu. L'Orateur , pour toucher Céfar , met en 
oeuvre , avec toute l'adreffe dont il efl ca- 
pable , tout le fin de fa Rhétorique. Ce Dif 
cours eut tant de force , quil défarma la colè- 
re du Dictateur , tout réfolu quil étoit de con- 
damner Ligarius , pour avoir porté les armes 
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contre lui en Afrique. Ce Prince fe montra 
fi fenfible aux raifons de cet habile Avocat , 
quil laijfa tomber de fes mains P Acte de 
condamnation qui il avoit apporte au Sénat. 
Il pardonna à Ligarius. 

Cette Harangue a été prononcée Van de 
Rome 707 ; Cicéron avoit 61 ans. 
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POUR 

Q. L I G A R I U S. 

I.C^’est une accufation nouvelle, Céfar , & 
inouïe jufqu’à ce jour , que celle de mon parent 
Tubéron : il vous a rapporté que Ligarius avoit 
été en Afrique : & C. Panfa , homme d’un gé- 
nie fupérieur, fe prévalant fans doute de l’accès 
qu’il a auprès de vous , a ofé avouer le fait. Je 
ne fais donc quel parti prendre. Comme la con- 
duite de Ligarius vous étoit inconnue, que vous 
ne pouviez en être inftruit d’ailleurs, je m’étois 
préparé à profiter de votre ignorance pour fau- 
ver un malheureux ; mais puifque les recherches 
de notre ennemi, ont mis au jour ce qui étoit 
caché dans les ténèbres , il faut , je pente , nous 
avouer coupables ; fur -tout puifque mon ami 
C. Panfa a rompu , par fon aveu, toutes nos me- 
fures ; & renonçant à défendre Ligarius , tout 
mon difcours doit tendre à mériter votre clé- 
mence , dans laquelle tant d’autres ont trouvé 
leur falut , en obtenant de vous , non pas leur 
juftification , mais le pardon de leur faute. 

a. Vous avez donc, Tubéron , ce qu’un accufa- 
teur doit fur-tout fouhaiter , vous avez un accufé 

3 ui s’avoue coupable ; mais en faifant cet aveu , il 
it qu’il étoit dans le même parti que vous, que 
votre pere , cet homme fi eftimable. Ainfi vous 
êtes forcés de vous accufer vous-mêmes , avant 
de charger Ligarius d’aucune faute. 
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P R O 

Q. L I G A R I O. . 

lNo V U M crimen , C. Cczfar , & ante hune 
diem inauditum propïnquus meus ad te Q. Tubero 
detulit , Q. Ligarium in Africa fuijfe ; idque C. 
Panfa , preeflanti vir ingenio , f retus fortajfe eâ fa- 
miliaritate , qutz ejl ei tecum , aufus ejl confiteri. 
Itaque , quo me vertam , nefeio : paratus enim ve- 
neram , quum tu id neque per te feires , ne que au- 
dire aliunde potuijfes , ut ignoratione tua ad homi- 
nis mtferi falutem abuterer : fed quoniam diligen- 
tiâ inïmici inveftigatum ejl , quod latebat , conji- 
tendum ejl , ut opinor ; pmfertim quum meus ne~ 
cejfarius , C. Panfa , fecerit , ut id jam integrum 
non ejfet ; omiffâque controverfiâ , omnis oratio ad 
mifericordiam tuam conferenda ejl , qud plurimi 
funt confervati , quum a te non liberationem culpa t 
fed errati veniam impetravijfent. 

2. Habes igitur , Tubero , quod ejl accufatori 
maxime optandum , confitentem reum ; fed tamen 
ita confitentem , fe in ea parte fuijfe , qud te, Tube- 
ro , qud virum omni laude dignum , patrem tuum : 
itaque prias de vefiro deliElo confiteamini necejje 
ejl y quàm Ligarii ullam çulpam reprehendatis. 
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Lorfqu’il n’y avoit encore aucune apparence 
de guerre , Ligarius , en qualité de Lieutenant , 
partit pour l’Afrique avec le Proconful Conft- 
dius : dans cet emploi , il fe rendit fi agréable 
•aux Citoyens & aux alliés , que Confidius , en 
fortant de la province (<j) , n’auroit contenté per- 
sonne, s’il eût laiffé quelque autre que Ligarius 

Î >our la gouverner. Ligarius donc , après avoir 
ong-temps refufé , mais inutilement, cet emploi, 
l’accepta malgré lui ; & il gouverna fi bien du- 
rant la paix, que fon intégrité & fa bonne foi 
plurent extrêmement & aux Citoyens & aux 
alliés. 

3. La guerre s’alluma tout-à-coup (£) ; & ceux 
qui étoient dans l’Afrique , en apprirent plutôt 
les mouvements que les préparatifs : à cette nou- 
velle , les uns par une paillon peu réfléchie , les 
\ autres par une crainte aveugle , cherchoient un 
chef qui pût défendre premièrement leur vie, & 
enfuite le parti de Pompée qu’ils avoient em- 
brafle. Alors Ligarius, qui ne penfoit qu’à fa fa- 
mille , & qui fouhaitoit rejoindre fes freres , ne 
voulut s’engager dans aucun parti. Sur ces entre- 
faites, P. Attius Varus (c) , qui avoit été nommé 
Préteur pour l’Afrique, le rendit à Utique : on 
courut aufli-tôt fe joindre à lui. Il accepta avec 
beaucoup d’ardeur le commandement ; ft.l’on peut 
donner ce nom à ce qui étoit déféré à un parti- 
culier, par les clameurs d’une multitude igno- 
rante , lans aucun décret public. Ligarius donc , 

3 ui ne fouhaitoit rien tant que de ne pas entrer 
ans ces fortes d’affaires , fut un peu tranquile à 
l’arrivée de Varus. 

IL Jufqu’ici, Céfar , Ligarius eft fans reproche: 
il eft forti de chez lui , non-feulement fans aucune 

(a) Confidius quitta l’Afri- ( b ) Entre Céfar & Pom- 

que , & fe rendit à Rome , pée , ce qui empêcha Ligarius 
pour y folliciter le confuiat, de venir rejoindre fes freres * 


/ 
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Q. igitur Ligarius , quum effet adhuc nulla belli 
fufpicio , legatus in Africain cum C. Confedio pro- 
féras eft : qua in legatione & civibus , & fociis 
ila fe probavit , ut decedens Confidius provinciâ , 
fatisfacere homirûbus non poffet , fi quemquam alium 
provinciâ prcefeciffet. Itaque Q. Ligarius , quum diu 
recufans nihil profeciffet , provinciam accepit invi- 
tas : cui fie prtefuit in pace , ut 6» civibus , & fo- 
ciis gratijfima effet ejus integritas 6- fides. 

3. Bellum fubitb exarfit ; quod , qui erant in 
Africa , ante audierunt geri , quàm parari : quo 
audito , partim cupiditate inconfideratâ , partim cecco 
quodam timoré , primo falutis , pofl etiam fiudii fui 
quœrcbant aliquem ducem : quum Ligarius , domum 
fpeftans , & ad fiuos redire cupiens nullo fe impli- 
cari negotio paffus efi. Intérim P. Attius V irus , 
qui preetor Africam obtinuerat , Uticam venit : ad 
cum fiatim concurfum efi. Atque ille non mediocri 
cupiditate arripuit imperium , fi illud imperium effe 
potuit f quod ad privatum clamore multitudinis im - 
peritee , nullo publico confilio , deferebatur. Itaque 
Ligarius , qui omne taie negotium cuperct effugere , 
paul'um adventu Vari conquievit. 

II. Adhuc , C. Ccefar , Q. Ligarius omni culpâ 
vacat : domo efi egreffus non modo nullum ad bel- 

qu’il favoit auprès de Céfar. Munda en Efpagne , dans la 
(c) Varus fuivit le parti de bataille que livra Céfar contre 
Pompée , & périt devant les bis de Pompée. 

G ir. 
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intention de faire la guerre, mais avant qu’il y 
eût le moindre foupçon de guerre. Parti en pleine 
paix pour être Lieutenant dans une province fort 
tranquile , il s’y conduifit de maniéré qu’il lui 
importoit (<z) que la paix fut durable. Son dé- 
part alïurément ne doit pas vous irriter contre 
lui. Sera-ce donc fon féjour en Afrique ? bien 
moins encore : car s’il eft parti fans mauvaife in- 
tention , il eft refté par une nécelîité qui lui fait 
honneur. Ces deux temps-là ne peuvent donc 
fournir matière à une accufation : l’un , quand il 

Î iartit en qualité de Lieutenant ; l’autre, quand, 
ur les inftantes prières de la province , il fe char- 
gea du gouvernement de l’Afrique. 

5. Il y a encore un troifieme temps, c’eft ce- 
lui qu’il a paffé en Afrique après l’arrivée de 
Varus. Si on trouve qu’il y ait du crime , c’eft 
plutôt un crime de nécelîité que de volonté. 
Quoi ! s’il eût pu trouver quelque moyen de 
s’échaper , auroit-il préféré Utique à Rome , At- 
tius à fes freres , qui lui font tendrement unis ; 
des étrangers à fes amis & à fes parents ? Sachant 
que fon départ avoit caufé mille regrets & mille 
inquiétudes à l’extrême tendreffe de fes freres , 
a-t-il pu en être tranquilement féparé par les dit- 
fentions que caufoit la guerre ? 

6. Vous n’avez donc encore aucune marque , 
Célar , de la mauvaife volonté de Ligarius contre 
vous. Mais remarquez, je vous prie, avec quelle 
confiance je défends fa caufe , puifque je le fais 
aux dépens de la mienne. O douceur admirable 
& digne de toutes fortes de louanges 1 digne 
d’êtie publiée, d’être gravée par-tout, pour ier- 
vir de monument à la poftérité ! Cicéron ofe 
juftifier un homme devant Céfar , d’une faute 
dont il fe charge lui-même par fa propre confef- 
fion ; & il ne craint pas les penfées lecretes & 
cachées qui vous peuvent venir dans l’âfprit fur 
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Xum , fed ne ai minimum quidem fufpicionem belli : 
légat us in pote profeElus , in provincia pacatifiima 
ita fe geffit , ut ei pacem ejfe expediret. ProfeElio 
certè animum tuum non débet ojfendere : num igi- 
tur remanfio ? multo minus : nam profcElio volun - 
tatem habuit non turpem , remanfio etiam necejfi - 
tatem honefiam. Ergo hac duo tempora eurent cri- 
mine : unum , quum efl legatus profeElus ; alterum , 
quum , efflagitatus a provincia , prapofitus Afri- 
ca efl. 


j. Tertium efl tempus , quo pofl adventum Vari 
in Africa reflitit : quoi fi efl criminofum , necejfi- 
tatïs crimen efl , non voluntatis. An ille , fi potuif- 
fet illinc ullo modo evadere , Utica potiùs , quant 
Roma ; cum P. Attio , quàm cum concordijfimis 
fratribus ; cum alienis ejfe , quàm cum fuis maluif- 
fet ? quum ipfa legatio plena defiderii ac fiollicilu- 
dinis fui(fet , propter incredibilem quemdam fratrum 
amorem ; hic aquo animo ejfe potuit belli difeidio 
diflraElus a fratribus ? 


6. Nullum igitur habes , Cafar , adhuc in Q. Zi - 
gario fignum aliéna a te voluntatis : eu jus ego cau- 
fam animadverte , quafo , qui fide defendam , quum 
prodo meam. O clementiam admirabilem , atque 
omni laude , pradicatione , litteris , monumentifquc 
decorandam ! M. Cicero apud te défendit , ahum 
in ea voluntate non fuiffe , in qua Jeipfum confite- 
tur fuijfe ; nec. tuas tacitas cogitutiones extimefeït ; 


(a) Pour cuMw les amis qu’il s’étoit faits par fon juté» 
gnté & fa bonne foi. 

G v 


Digitized by Google 



ij4 O R A I S Ô N 

fon fujet, tandis que vous l’entendez parler pot» 
un autre. 

III. Voyez combien peu j’appréhende : voyez 
combien votre générofité & votre fagefle me font 
connues , quand je parle ainfi devant vous. J’é- 
leverai la voix autant que je le pourai , afin que 
Te peuple Romain l’entende : La guerre étoit com- 
mencée, Céfar ; elle étoit même bien avancée, 
lorfque fans y être forcé , de moi-même & de 
plein gré , je partis pour me rendre à l’armée qui 
avoit pris les armes contre vous. Mais devant qui 
parlé-je de la forte ? devant celui qui , bien ins- 
truit de ma conduite , m’a néanmoins rendu à 
la République , avant de m’avoir vu •; qui m’a 
écrit d’Egypte , pour me confirmer dans tous mes 
titres ; qui étant feul Impcrator dans tout l’Em- 
pire Romain , a voulu que je le fuffe avec lui ; 
qui m’a envoyé , par ce même C. Panfa , la per- 
miffion de faire porter , comme auparavant , de- 
vant moi , les faifceaux couronnés de lauriers , 8c 
j’ai ufé de ce droit auffi long-temps que je l’ai 
jugé convenable ; enfin devant celui qui n’a cm 
me rendre mon exiftence , qu’en me la rendant 
avec toutes mes prérogatives. 

8. Jugez maintenant , Tubéron , puifque j’a-^ 
voue ma propre faute , fi je n’avouerai pas celle 
de Ligarius. J’ai parlé ainfi de moi , Célar , afin 
que Tubéron n’eut pas lieu de fe plaindre, lor£ 
que j’ôn dirois autant de lui. J’applaudis à fes 
talents '& à fa gloire , foit à caufe de notre étroite 
affinité, foit à caufe que fon efprit & fes occupa- 
tions me font un vrai plaifir, foit parce que je 
m’imagine que des louanges données à un jeune 
homme qui eft mon parent, rejailliflent en quel- 
que forte fur moi. 

9. Mais je le demande, qui prétend faire un 
crime à Ligarius d’avoir été en Afrique ? C’eft 
celui-là même qui voulut y aller, & qui fe plaint 
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hee , quid tibi de alio audienti , de fe ipfo occur - 
rat , reformidat. 

III. Vide , quàm non rcformidem : vide , quanta 
lux liberalitatis , 6 * fapientiæ tux mihi apud te du 
centi oboriatur. Quantum potero , voce contendam 
ut hoc populus Romanus exaudiat : Sufcepto bello , 
Ccefar , geffo etiam ex magna parte , nullâ vi 
coaElus , judicio ac voluntate ad ea arma profeElus 
fum , qütX erant fumpta contra te. Apud quem igi - 
tur hoc dico ? nempe apud eum , qui , quum hoc 
fciret , tamen me , antequam vidït , reipublica red- 
didit : qui ad me ex Ægypto litteras mifit , ut ef- 
fem idem , qui fuijfem : qui quum ipfe imperator in 
toto imperio populi Romani unus effet , ejfe me al « 
terum pajfus ejl : a quo , hoc ipfo C. Pansa mihi 
nuntium perferente , conceffos fafces tenui , quo ad. 
tenendos putavi : qui mihi tum denique fe falutem 
putavit dare , fi eam nullis fpoliatam ornamentis 
dediffet. 

8 . Vide , qutzfo , Tubero , ut , qui de meo faElo 
non dubitem dicere , de Ligarii non audeam confia 
teri. Atque hctc propterea de me dixi , ut mihi Tu- 
bero , quum de fe eadem dicerem , ignofceret : cu- 
jus ego induflrite , gloritzque faveo , vel propter pro - 
pinquam cognationem , vel qu 'od ejus ingenio , Jlu- 
diifque deleElor , vel qu 'od laudem adolefcentis pro - 
pinqui exi/limo etiam ad meum aliquem fruüum re - 
dundare. 

9 . Sed hoc qucero , quis putet effe crime n , 
fuijfe in Africa Ligarium ? nempe is , qui 6 * ipfe . 
in eadem Africa cJJ'c volait , & prohibitum fe ab 

G vj 
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aujourd’hui que Ligarius lui en défendit l’entrée;' 
celui qu’on a vu portant les armes contre Céfar. 
Car que faifiez-vous,Tubéron , l’épée à la main, 
dans la bataille de Pharfale ? à qui en vouliez- 
vous ? quelles étoient vos penfées , vos vues ? 
d’oïl vous venoit cette ardeur , ce feu , ce cou- 
rage ? quel étoit l’objet de vos defirs & de vos 
efpérances ? Je le preffe trop vivement, je vois 
qu’il fe trouble : je reviens a moi ; j’étois armé 
pour le même intérêt que lui. 

IV. Mais , Tubéron, quel a été notre motif,' 
fi ce n’eft d’acquérir la puiflance dont Céfar jouît 
aujourd’hui ? Quoi , ceux dont le falut fait l’éloge 
de votre clémence , vous exciteront , à la cruau- 
té , par leurs difcours ? Et dans cette caufe, je 
reconnqis peu votre prudence, Tubéron ; mais 
j’y regrette encore plus celle de votre pere. Je 
luis furpris qu’un homme fi diftingué par fon eC- 
prit & par fa fcience, n’ait pas vu quelle étoit 
la nature de cette caufe. Car s’il y avoit réflé- 
chi , il auroit mieux aimé que vous vous y prif» 
fiez d’une maniéré toute différente. Vous accu- 
fez un homme qui s’avoue coupable : ce n’eft 
pas allez , vous accufez celui dont la caufe eft , 
félon moi , meilleure que la vôtre ; ou, de votre 
propre’ aveu , égale à la vôtre. 

il. Ce que je vais dire, paroîtra non-feule- 
ment furprenant, mais tout-à-fait extraordinaire. 
L’accufation que vous faites contre Ligarius , ne 
va pas Amplement à le faire condamner, mais 
encore à le faire mourir. C’eft ce que jamais Ci- 
toyen Romain n’a fiât avant vous ; ces mœurs 
nous font étrangères : il n’y a guere que la haine 
des Grecs peu réfléchis, ou des barbares féroces, 
qui fe porte jufqu’à faire périr fon ennemi. Ce- 

} >endant que faites-vous autre chofe ? voulez-vous 
e bannir de Rome , l’éloigner de fa maifon , le 
priver de vivre -avec fes chers freres , fon onde. 
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Ligario queritur , 6 * ctrtè contra ipfum Cafarem efi 
congrejfus armatus. Quid tnim , Tubero , dejlritlus 
ille tuus in acie Pharfalica gladius agcbat ? cujus 
latus ille mucro petebat ? qui fenfus erat armorum 
tuorum ? quæ tua mens ? oculi ? manus ? ardor 
animi ? quid cupiebas ? quid optabas ? Ai m i s ur- 
geo : commoveri videtur adolefcens : ad me rever - 
tar : iifdem in armis fui. 


IV. Quid autem aliud egimus , Tubero , niji t 
ut , quod hic potefl , nos pojfemus ? Quorum igi - 
fur impunitas , Cœfar , tua clementice laus ejl , eo- 
rum ipforum ad crudelitatem te acuet oratio ? Atqut 
in hac caufa nonnihil equidem , Tubero , etiam 
tuam y Jed multo magis patris tui prudentiam défi- 
dero ; quod homo , quum ingenio , turn etiam doflri • 
nâ excellens , genus hoc caufa quod effet , non vi- 
dent : nam , fi vidijfet , quov'ts profeEl'o , quàm iflo 
modo , a te agi maluijfet. Arguis fatentem : non ejl 
fatis : accufas eum , qui caufam habet , aut , ut ego 
dico meliorem , quàm tu ; aut , ut tu vis , parem. 


1 1. Hac non modo mirabilia funt , fed prodigii 
fimile ejl quod dicam. Aon habet eam vim ifia ac - 
cufatio , ut Q. Ligarius condemnetur , fed ut nece- 
tur. Hoc egit civis Romanus ante te nemo : externi 
ifli funt mores : ufque ad fanguinem incitari folet 
edium aut levium Gracorum , aut immanium bar- 
barorum. Nam quid aliud agis ? ut Roma ne fit? 
Ut dorno careat ? ne cum optimis frairibus , ne eu» 
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fon coufin , fils de cet oncle , avec nous , dans 
fa patrie ? Y eft-il ? peut-il être plus privé qu’il 
n’eft de toutes ces confolations ? L’Italie lui eft 
interdite , il eft en exil. Ce n’eft donc pas de fa 
patrie , où il n’eft pas, c’eft de la vie même que 
vous voulez le priver. Jamais , pas même fous le 
Dictateur (a) qui punifloit de mort ceux qu’il n’ai^ 
moit pas , jamais perfonne ne procéda de la 
„ forte. Il ordonnoit lui-même les meurtres , fans 
que perfonne les demandât : il invitoit même à 
ces meurtres par des récompenfes ; & c’eft cette 
cruauté qui , quelques années après , fut punie 
par celui-là même (£) que vous voulez aujour- 
d’hui rendre cruel. 

V. Mais je ne demande pas la mort de Liga- 
nus , direz-vous. Je le penfe bien, Tubéron : car 
je vous connois , je connois votre pere , votre 
famille , votre réputation : enfin l’inclination de 
vos ancêtres ôc de votre maifon pour la vertu , 
l’humanité , les Belles-Lettres 6c les Beaux-Arts , 
« m’eft connue. 

13. Je fuis donc fur que vous n’en voulez pas 
à fa vie ; mais vous avez peu réfléchi fur votre 
accufation : elle donne à croire ?jue vous ne pa- 
roiflez pas encore content de la peine que fouflre 
actuellement Ligarius. Y en a-t-il donc une autre , 
fi ce n’eft la mort ? Car puifqu’il eft en exil , 
que demandez-vous de plus ? eft-ce que Céfar 
ne lui pardonne point ? cette demande feroit 
beaucoup plus cruelle 6c plus infupportable. Quoi , 
la grâce que nous .demandons en particulier avec 
prières 6c avec larmes , profternés aux pieds de 
Céfar, ayant moins de confiance en notre caufe 
qu’en fa bonté , vous empêcherez que nous l’ob- 
tenions ? vous interromprez nos pleurs ; vous ne 

(a) Sous la domination de par laquelle il mettoit au 

Sylla. nombre des aflailins , ceux 

[b) Céfar porta une loi , qui , durant la profcription , 
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hoc T. Broccho , avunculo fuo , ne cum ejus filio , 
tonfobrino fuo , ne nobifcum vivat ? ne fit in patria ? 
Num efl ? non poiejl magis carere bis omnibus , 
quàm caret ? ltaliâ prohibetur , exfulat. Non tu ergo 
hune patria privare , quâ caret , fed vita , vis. At 
iflud ne apud eum quidem difiatorem , qui omnes , 
quos oderat , morte multabat , quifquam egit iflo 
modo : ipfc jubebat occidi , nullo pojlulante ; pro- 
mus etiam invitabat : qua tamen crudelitas ab hoc 
eodem aliquot annis pofl , quem tu nunc crudeletn 
ejfe vis , vindicata efl. 


V. Ego verb iflud non poflulo , inquies. lus 
mehercle exiflimo , Tubero : novi enim te , novi 
patrem , novi domum , nomenque veflrum : fludia 
denique generis ac familia veflra , virtutis , huma - 
nitatis , doÜrina , plurimarum artium atque opti • 
marum , nota funt mihi omnia. 

tj. Itaque cerlb fcio , vos non petere fangui- 
nem ; fed parum attendais ; res enim cè fptÜat , 
ut eâ pcenâ , in qua adhuc Q. Ligarius fit , non 
videamini ejfe conlenti : qua efl igitur alia , pra - 
ter mortem ? Si enim in exfilio efl , fleuti efl , 
quid amplius poflulatis ? an , ne ignofeat ? hoc 
verb multb acerbius , multôque efl durius. Quod nos 
domi petimus , precibus & lacrymis , proflrati ad 
pedes , non tam noflra caufa fidentes , quàm hu- 
jus humanitati ; id ne impetremus , pugnabis ? & in 

avoient reçu de l’argent du tête de Citoyen qu’ils avoienl 
ué for public , pour chaque apportée. 
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nous permettrez pas de nous profterner à fes 
genoux, 8 c de lui faire entendre nos voix fup- 
pliantes ? 

14. Si au moment que nous étions dans l’ap- 
partement de Céfar , profternés à fes pieds , 
{ pofture qui , à ce que j’efpere , produira fon 
effet) vous étiez accouru tout-à-coup, en criant : 
Céfar, gardez-vous de croire ce qu’on vous dit : 
gardez-vous de pardonner : gardez-vous de vous 
Iaifler toucher par des freres qui vous prient pour 
leur frere ; n’auriez-vous pas dépouillé tous les 
fentiments d’humanité ? Combien eft-il plus dur 
de venir attaquer en public , ce que nous avons 
demandé dans le particulier, & dans une difgrâce 
commune à tant de monde , de nous interdire 
cet afile de la compafîion ? 

15. Je dirai franchement, Céfar , ce que je 
penfe : fi dans votre grande fortune , vous n’a- 
viez pas autant de douceur que vous en avez par 
vous-même , oui par vous-même , (je fais ce que je 
dis ) une affreufe confternation auroit fuivi votre 
viéfoire. Combien parmi les vainqueurs , fouhaite- 
roient que vous fufliez cruel , puifque parmi les 
vaincus mêmes, il s’en trouve qui le défirent ? com- 
bien qui , fouhaitant que vous ne pardonniez à 
perfonne , s’oppoferoient à votre clémence , puis- 
que ceux mêmes à qui vous avez fi généreufe- 
jnent pardonné , ne voudroient pas que vous eufliez 
pour d’autres la même bonté ? 

16. Si nous pouvions prouver à Céfar que Li- 
garius n’a point du tout été en Afrique ; fi par 
«m menfonge honnête & officieux , nous voulions 
contribuer au rétabliflement d’un Citoyen malheu- 
reux, il n’y auroit pas d’humanité dans une fi 
trifte conjon&ure , dans le danger que court un 
Citoyen , de faire voir notre menfonge & de le 
réfuter; & fi ce procédé étoit permis à quelqu’un, 
ce ne fcroit finement pas à celui qui auroit été 
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nojlrum fletum irrumpes ? 6 * nos jacentes ad pedes 
fupplicum voce prohibebis ? 

14. Si quum hoc domi faceremus , quod & feci- 
mus , & , ut fpero , non frujlra fecimus , tu dere- 
pentè irrupiffes , 6 * clamare capiffes : C. Ccefar , 
cave ignofcas , cave te fratrum , pro fratris falute 
obfecrantium , mifereatur ; nonne otnnem humant - 
tatem exuiffes ? Quantb hoc durius , quod nos do- 
mi petirnus , id a te in foro oppugnari ? & in tait 
miferia multorum , perfugium mtfcricordiœ. tollere ? 


t$. Dicam plané , C. Ccefar , quod fentio : fi in 
hac tanta tua fortuna lenitas tanta non effet , quan~ 
tam tu per te , per te , inquam , obtines ( intelligo 
quid loquar ) acerbiffimo luElu redundaret ijla viElo - 
ria : quàm multi enim effent de viEloribus , qui te 
crudelem effe vellent , quum etiam de vittis repe- 
riantur ? quàm multi , qui , quum a te nemini 
ignofci vellent , impedirent clementiam tuam , quum 
etiam ii , quibus ipfe ignovifii , nolint te in altos 
effe mifericordem ? 


16. Qubd fi probare Catfari poffemus , in Africa 
Ligarium omnino non fuiffe : fi honefio & miferi- 
cordi mendacio faluti civi calamitofo effe vellemus ; 
tamen hominis non effet , in tanto difcrimine & pe- 
riculo c'tvis refellere & coarguere nojlrum mcrtda- 
ciurn ; 6 * , fi effet alicujus , ejus ctrte non effet , 



1 


ORAISON 

dans le même cas , & expofé à la même difgrâce. 
Et cependant autre choie eft de ne vouloir pas 
que Céfar Te trompe , autre chofe de ne vou- 
loir pas qu’il pardonne. Vous diriez : Gardez- 
vous , Céfar , de le croire : Ligarius a été en 
Afrique : il a porté les armes contre vous. Main- 
tenant , que dites-vous ? gardez-vous de pardon- 
ner. Ce n’eft-là ni le langage d’un homme , ni un 
langage qui doive s’adrefTer à un homme. Celui 
qui l’emploiera devant vous , Céfar , fe dépouil- 
lera plutôt de fes fentiments d’humanité , qu’il ne 
vous enlevera les vôtres. 

VI. Voici quel fut le commencement de la 
plainte de Tubéron , à ce que je penfe ; il dit 

3 u’il vouloit parler du crime de Ligarius. Je ne 
oute pas que vous n’en ayez été furpris , ou 
parce que perfonne n’avoit fait une pareillé ac- 
cufation , ou parce que l’accufateur avoit été 
dans le même cas, ou parce que vous vous at- 
tendiez qu’il vous déféreroit quelque crime nou- 
veau. Vous qualifiez cette aâion de crime, Tu- 
béron : pourquoi ? jufqu’ici on ne lui a pas donné 
ce nom : les uns l’appellent erreur, les autres 
crainte ; d’autres plus féveres, la nomment am- 
bition, paflion, haine, opiniâtreté ; ceux qui en 
parlent avec le plus de chaleur , la qualifient de 
témérité ; vous feul lui donnez le nom de crime. 
Pour moi, fi l’on me demande le propre, le vrai 
nom de notre malheur, je dirai que c’eft une 
xnalheureufe fatalité qui a furpris & fubjugué les 
efprits , en forte qu’on ne doit pas s’étonner que 
la prudence humaine ait été confondue par une 
nécellité fupérieure &. divine. 

18. Qu’il foit permis d’être malheureux ; ce- 
pendant nous ne pouvons l’être fous ce généreux 
vainqueur ; aulîi ne parlé-je pas de nous ; je parle 
de ceux qui ont péri. Qu’ils^ aient été ambitieux , 
emportés , opiniâtres , à la bonne heure : mais 
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qui in eadem caufa & fortuna fuijfet. Sed tamcn 
aliud ejl errare Cafarem nolle , aliud nolle mife - 
reri. Tu diceres : Cave , C ce far , credas : fuit in 
Africa Ligarius : tulit arma contra te. Nunc quid 
ditis ? cave ignofcas. Hcecne hominis ad hominem 
vox ejl ? quâ qui apud te , C. Cctfar , utetur , 
fuam citiiis abjiciet humanitatem , quant extorque - 
bit tuam. 


VL Ac primus aditus , & pofluîatio Tubero - 
nis y hctc y ut opinor , fuit , velle fe de Q. Liga- 
rii fcelere dicere. Non dubito , quin admiratus fs , 
vel qubd de nullo alio quifquam , vel quod is , 
qui in eadem caufa fuijfet , vel quid novi faci- 
noris ajferret. Scelus tu illud vocas , T.'bero ? 
cur ? if 0 enim nomine ilia adhuc caufa caruit : 
alii errorem appellant ; alii timor em : qui dunùs , 
fpem y cupiditatem , odium , pertinaciam : qui gra • 
vijfme , temeritatem : fcelus , prœter te adhuc ne - 
mo. Ac mihi quidem , fi proprium 6 * verum no- 
men nofiri malt queeratur , fatalis qucedam cala - 
mitas incidiffe videtur , & improvidas hominum 
mentes occupaviffe ; ut nemo mirari debeat , hvr 
manu confiha divinâ neceffitate ejfe fuperata. 


18. Liceat ejfe miferos , quamquam hoc vi&orc 
ejfe non poffumus : fed non loquor de nobis ,• de 
illis loquor , qui occiderunt. Fuerint cupidi , fue- 
rint irait , fuerint pertinaces : {céleris vero criwi- 
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que 1 imputation de crime , de fureur-, de parri- 
cide ne tombe ni fur Pompée , qui n’eft plus , ni 
fur tant d’autres illuftres Citoyens. Quand , Cé- 
lar , vous a-t-on entendu tenir un pareil dis- 
cours ? ou que vouliez-vous autre chofe par vos 
^T m , es ’ . < l ue re poufler les efforts de vos ennemis ? 
Qu a fait autre chofe votre invincible armée , 

? ue de foutenir fes droits & votre dignité ? 

)uoi ? quand vous fouhaitiez la paix , étoit-ce 
pour vous réunir à des fcélérats , ou à des Ci- 
toyens vertueux ? 

, t }9‘ P° ur moi, Cefar, les infignes bienfaits que 
ï ai reçus de vous , ne me paroîtroient affuré- 
ment pas fi confidérables , fi je me regardois 
comme un criminel que vous avez confervé. 
Comment auriez-vous rendu fervice à l’Etat , fi 
vous n’aviez voulu conferver dans leurs dignités 
que des criminels ? Dans les commencements t 
vous n’avez regardé cette guerre que comme une 
divifion entre les Citoyens, comme une diflen- 
fion civile , & non pas comme une guerre for- 
melle entre des ennemis déclarés : les uns & les 
autres fouhaitoient le falut de l’Etat ; mais leurs 
idées ou leurs inclinations les écartoient de l’uti- 
lité commune. La dignité des chefs étoit prefque 
égale ; il n’en étoit peut-être pas de même de 
ceux qui fuivoient leur parti. La caufe étoit alors 
douteufe ; il y avoit dans l’un & l’autre parti , 
des chofes qu’on pouvoit approuver ; aujourd’hui 
on doit aflurément regarder comme la meilleure , 
la caufe pour laquelle les Dieux mêmes fe font dé- 
clares r & après des preuves fi éclatantes de votre 
clémence , qui n’approuvera pas une vi&oire où il 
n eft péri que ceux qui font morts les armes à 
la main ? 

VII. Mais pour ne plus parler de la caufe com- 
mune , venons à la nôtre. Croyez-vous enfin , 
Tuberon , qu’il ait été plus facile à Ligarius de 
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ne , fiuroris , parricidii , liceat Cn. Pompeio mortuo t 
liceat multis aliis carere. Quando hoc quifquam 
tx te , Ceefiar , audivil ? aut tua quid aliud arma 
voluerunt , nifi a te contumeliam propulfare ? quid 
egit tuus ille inviftus exercitus , nifi ut fuum jus 
tueretur , 6* dïgnitatem tuam ? quid ? tu , quum pa - 
cem ejfie cupiebas , idne agebas , ut tibi cum ficele * 
rati s , an ut cum bonis civibus conveniret ? 


ip. Mihi verb , Cafiar, tua in me maxima me» 
rita tanta cert'e non viderentur , fi me , ut ficele» 
ratum, a te confiervatum putarem. Quomodo au - 
tem tu de republica bene meritus efifies , fi tôt 
fceleratos incolumi dignitate ejfie voluiffes ? Secefi- 
fionem tu illam exiflimavifli , Cæfiar , initie , non 
bellum : non hofiile odium , fied civile dijfidium ; 
utrifique cupientibus rempublicam fialvam , fied par - 
tim confiliis , partim fludiis a commuai utilitate 
aberrantibus. Principum dignitas erat pen'e par ; non 
par fortajfie eorurn , qui fiequebantur : caufia tum 
dubia y quod erat aliquid in utraque parte , quod 
probari pojfiet : nunc melior certè ea judicanda eft , 
quam etiam dit adjuverunt ; cognitâ verb clementiâ 
tua , quis non eam viEloriam probet , in qua occi- 
dent nemo , nifi armatus ? 


VII. Sed , ut omittam communem caufiam , ve» 
niamus ad noflram : utrùm tandem exiflimas fiaci- 
lius fiuijfity Tubero , Ligario ex Afirica exire , an 
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fortir de l’Afrique , qu’il ne vous l’étoit de n *y 
pas aller ? Pouvions-nous nous en difpenfer , di- 
rez-vous, le Sénat l’ayant ainfi ordoné ? Si vous 
me confultez là-deflus , vous ne le pouviez nulle- 
ment : mais le Sénat n’y avoit-il pas aufli en- 
voyé Ligarius ? Il obéit dans un temps que l’o- 
béiflance étoit une néceflité ; & vous avez obéi 
à un ordre auquel perfonne ne s’eft fournis , que 
ceux qui l’ont bien voulu. Je vous en blâme donc? 
point du tout. Car vous ne pouviez faire autre- 
ment : votre race , votre nom , votre famille , 
vos mœurs , tout vous en faifoit un devoir ; mais 
je ne puis vous accorder de vous faire un mé- 
rite des allions que vous condamnez dans les 
autres. 

ai. La deftinée de Tubéron fut réglée par un 
décret du Sénat , pendant fon abfence : il étoit 
alors malade, 8c il avoit réfolu de s’excufer. Je 
fais ces particularités, à caufe des' liaifons parti- 
culières que j’ai avec Tubéron : nous avons été 
inftruits enfemble ; à la guerre , nous étions fous 
la même tente ; depuis nous fommes devenus al- 
liés ; dans toute notre vie enfin nous avons été 
très-unis : ce qui a encore refferré notre liaifon, 
c’eft que nous avons toujours fuivi la même car- 
rière. Je fais donc que Tubéron vouloit demeu- 
rer chez lui ; mais quelqu’un lui parloit , lui allé- 
guoit fi fouvent le nom vénérable de la Répu- 
blique , que , malgré fa répugnance , il ne pût Sou- 
tenir le poids de ces difcours (<*). 

aa. Il céda enfin à l’autorité d’un homme ref- 
peftable , ou plutôt il fe fournit à fes ordres. Il 
partit avec ceux dont les intérêts étoient les mê- 
mes ; il fut plus long-temps qu’eux en chemin ; 
de forte que quand il arriva en Afrique , elle étoit 
déjà occupée. De-là vient fon accufation ou plu- 
tôt fa colere contre Ligarius. Car fi c’eft un crime 
d’avoir voulu commander dans l’Afrique , ce 
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vobis in Africam non venin ? Poteramufne , in - 
quies , quum fenatus cenfuffiet ? Si me confulis , 
nullo modo : fed tamen Ligarium fenatus idem 
legaverat. Atque ille eo tempore paruit, quum pa- 
rère fenatui neceffe erat : vos tum paruijlis , quum 
paruit nemo , qui noluit. Reprehendo igitur ? mi- 
nime ver'o : neque enim licuit aliter vejlro generi , 
nomini , famil'uz , difciplince : fed hoc non concé- 
da , ut , quibus rebus gloriemini in vobis , eafdem 
in aliis reprehendatis. 


21. Tuberonis fors conjefla ejl ex fenatufconful - 
to , quum ipfe non adeffet , morbo etiam impedire • 
tur : flatuerat excufare. Hac ego novi propter om - 
nés necejfitudines , quœ mihi funt cum L. Tubero- 
ne : domi unà eruditi , militiae contubernales , pofl 
affines , in omni denique vita familiares : magnum 
etiam vinculum , qubd iifdem jludiis femper ufi fu - 
mus. Scio igitur Tuberonem domi manere voluiffie : 
fed ita quidam aiebat , ica reipublicce fanttiffimum 
nomen opponebat , ut etiam fi aliter fentiret , verbo • 
rum tamen ipforum pondus fuflinere non poffiet . 

22. Ceffit aufloritati ampliffimi viri , vel po- 
tihs paruit. Unà ejl profeflus cum iis , quorum erat 
una caufa : tardiits iter fecit : itaque in Africam 
venit jam occupatam. Hinc in Ligarium crimen 
oritur , vel ira potiùs : nam , fi crimen ejl ullum 
voluiffie ; non minus magnum ejl , vos Africam , 

(a) On lui reprochoit d’être le fe qui ne fe dédaroit 
pas pour Pompée, 
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n’en eft pas un moins grand pour vous qui avei 
voulu obtenir cette province, la plus forte de 
toutes , & qui femble née pour faire la guerre au 
peuple Romain , que pour celui qui a mieux aimé 
en retenir le commandement. Ce n’étoit pourtant 
pas Ligarius qui en étoit Gouverneur, Varus en 
prenoit la qualité , & faifoit porter devant lui les 
faifceaux qui en font les marques. Mais quoi qu’il 
en foit, Tubéron , ces plaintes que vous formez, 
à quoi aboutiffent-elles ? On nous a fermé l’en- 
trée de l’Afrique, dites-vous. Si on vous l’eût 
permife , qu’euflîez-vous fait ? l’euffiez-vous re- 
mife entre les mains de Céfar ? ne l’euflîez-vous 
pas retenue contre lui ? 

VIII. Voyez, Céfar, quelle liberté ou plutôt 

Ï ielle hardiefle nous donne votre générofité. Si 
ubéron répond que fon pere vous auroit livré 
l’Afrique , dont le Sénat lui avoit confié le gou- 
vernement , je ne balancerai pas à lui en taire 
des reproches en votre préfence. Car quand une 
aélion de cette nature vous auroit été avanta- 
geufe, vousnel’eufïiez pas approuvée. Mais je laifTe 
la tout ce détail , non pas tant pour ne pas bief- 
fer les oreilles d’un Prince auffi patient que vous 
l’êtes, que pour qu’il ne paroiffe pas que Tubé- 
ron ait voulu faire une chofe à laquelle il n’a 
jamais penfé. 

24. Vous veniez donc en Afrique, celle de 
toutes les provinces qui étoit la plus contraire 
au parti du vainqueur ; dans laquelle étoit un Roi 
très-puiffant , ennemi de ce parti , des efprits 
tournés contre Céfar , & un grand corps de 
bonnes troupes. Je vous le demande , qu’auriez- 
vous fait ? mais puis-je en douter, en confidérant 
la conduite que vous avez tenue depuis ? On 
vous a empêché de mettre le pied dans votre pro- 
vince , & l’on vous en a empêchés , dites-vous , 
avec la plus grande injuftice, , 

omnium 
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omnium provinciarum arcem , natam ad bellurn con- 
tra hanc urbem gerendurn , obtinere voluiffe , quant 
aliquem fe maluiffc : atque is tamcn ali qui s , Li- 
garius non fuit.' Varus imperium fc habcrc djfebat: 
fafccs ccrt'e habebat. Sed quoquo modo fefe illud 
habet ; hxc qucrela vejlra , Tubcro , quid valet ? 
Recepti in provinciam non fumus. Quid fi ejfetis ? 
C ce farine eam tradituri fuiffetis , an contra Çct/a- 
rem relenturi ? 

VIll. Vide , quid liccntice , Ccefar , nobis tua 
liberalitas det , vel potiùs audaciæ. Si refponderit 
Tubero , Africam , quo fenatus eum forfque mife- 
rat , tibi patrem fuum traditurum fuiffe ; non du- 
bitabo apud ipfum te, cujus id eum facere in- 
terfuit , gravijfimis verbis ejus confilium reprehen - 
dere : non enim fi tibi ea res grata fuiffet , effet 
etiam probata. Sed jam hoc totum omitto , non 
tam ut ne offendam tuas patientijfimas aures , quant 
ne Tubero , quod numquam cogitavit , faÜurus fuiffit 
videatur . 

• 

24. Veniebatis igitur in Africam provinciam 
ttnam ex omnibus huic vittorix maxime infefiam ; 
in qua erat rex potentijfimus , irùmicus huic eau - 
fx , aliéna voluntas , convenlus firmi , atque magnu 
Quæro , quid faEluri fuiffetis ? quamquam , quid 
fatfuri fueritis non dubitem , quum videant , quid 
feceriùs. Prohibiti ejlis in provincia vejlra pedem 
ponere , & prohibiti , ut perhibetis , fumma cum 
injuria. 

Tome IIU H 
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25. Dans quel efprit avez-vous fupporté cet 
affront ? à qui en avez-vous porté vos plaintes ? 
à celui dont vous aviez embrafle le parti , & 
dont vous vouliez maintenir l’autorité par la voie 
des armes. Si c’eût été pour foutenir les inté- 
rêts dfe Céfar que vous veniez en Afrique , quand 
on vous en eut fermé l’entrée , vous vous feriez 
à coup fur adrefle à lui : mais c’eft à Pompée que 
vous vous êtes adreffés. Quelles font donc les 
plaintes que vous avez portées à Céfar ? Vous 
accufez un homme , 6c vous vous plaignez de 
ce qu’il vous a empêchés de faire la guerre à 
Céfar. Dans cette affaire vous pouvez, je le veux 
bien, vous vanter ,. contre la vérité, que vous 
auriez livré cette province à Céfar , fi Varus 6t 
quelques autres ne vous avoient pas empêchés 
d’y aborder : j’avouerai pour lors que Ligarius eft 
coupable , de vous avoir privé d’une fi belle oc- 
cafion d’acquérir de la gloire. 

IX. Voyez, je vous prie , Céfar, la confiance 
8c la fermeté de l’illuflre Tubéron le pere : quoi- 
que je l’approuve autant que je fais, je ne vous 
prierois pas de la remarquer , fi je ne favois que 
c’eft la vertu dont vous faites le plus de cas. 
Vit-on jamais dans un homme une fi grande 
confiance ? Je l’appelle ainfi, peut-être ferois-je 
mieux de la nommer patience. S’en trouveroit-il 
beaucoup qui , dans les troubles d*»ne guerre ci- 
vile , après avoir eu le chagrin non-feulement de 
n’être pas reçus dans un parti , mais d’en être 
honteul'ement chafles , ne laiflaffent pas de fe 
préfenter de nouveau pour y entrer ? 11 n’appar- 
tient qu’à un grand cœur comme le ften de te- 
nir ferme dans ce qu’il a une fois entrepris , ÔC 
de fe roidir contre tout ce qui pouroit s’oppofer 
à fes deffeins , foit injure , l'oit force ouverte , 
ou danger évident. 

27. Car quand le refte eût été égal entre Tuï 

T - 
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2 y. Quomodo id tulifiis ? accepta injuria que- 
relam ad quem detulifiis ? nempe ad eum , cujus 
auâloritatem fecuti , in focietatem belli veneratis. 
Quod fi Cafaris causa in provinciam veniebatis ; 
ad eum prof cl b exclufi provinci.î veniffetis : ve- 
nifiis ad Pompeium. Qua efl ergo apud Cafarem 
querela , quum eum accufatis , a quo queramini vos 
prohibitos contra Cafarem bellum gerere ? Atque in 
hoc quidem vcl cum mendacio , fi vultis gloriari 
per me licel , vos provinciam fuiffc Cafari traditu - 
ros , fi a V aro , 6* quibufdam aliis prohibai non 
cffetis : ego autem confitebor culpam ejje Ligarii , 
qui vos tanta taudis occafione privaverit. 


IX. Sed vide , quafo , C. Cafiar , confiantiam 
ornatiffimi viri , L. Tuberonis ; quam ego , quam- 
vis ipfe probarim , ut probo , tamen non comme - , 
morarem , nifi a te cognoviffem in primis eam vir- 
tutem folere laudari. Qua fuit igitur umquam in 
ullo homine tanta confiantia ? confiantiam dico ? 
nefcio , an melius paticntiam pojfim dicere. Quotus 
enitn ifiud quifque feciffct , ut a quibus partibus in 
diffenfione civili non effet receptus , effetque etiam 
cum crudelitate rejeflus , ad eas ipfas rediret ? ma- 
gni cujufdam anitni , atque ejus viri efi , quem de 
fufcepta caufa , propofitaque fententia , nulla vis , 
nullum periculum poffit depellere. 


x j. Ut enïm cetera paria Tuberoni cum Vas* 
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béron & Varus , l’honneur , la noblefle, la fplen- 
deur , l’efprit , ce qui n’étoit nullement, Tubé- 
ron avoit certainement l’avantage d’être venu 
dans la province avec un commandement légi- 
time , & par un décret du Sénat. Exclus de l’A- 
frique , il ne fe retira ni vers Céiar, de peur de 
montrer du reffentiment ; ni chez lui , pour ne 
point paroître oifif; ni dans quelque pays neutre, 
de peur qu’on ne le foupçonnât de condamner 
le parti qu’il avoit embralîé : il fe rendit en Ma- 
cédoine , au camp de Pompée ; il rentra dans le 
parti qui l’avoit honteufement rebuté. 

28. Quoi ? cette démarche n’ayant point tou- 
ché le cœur de celui auprès duquel vous étiez 
venus , vous fûtes , fans doute , moins vifs à dé- 
fendre fes intérêts : vous étiez feulement en fû- 
reté , mais vos cœurs étoient dégoûtés du parti : 
ou bien , comme il arrive dans les guerres ci- 
viles , n’avions-nous pas tous le defir de vaincre , 
paflïon dont vous n’avez pas fans doute été plus 
exempts que les autres ? J’ai toujours aimé & con- 
feillé la paix , direz-vous ; mais vous vous y pre- 
niez trop tard : il étoit contre le bon fens de 
penfer à la paix , lorfque vous voyiez l’armée en 
bataille. Je le répété , nous voulions tous vain- 
cre , vous fur-tout qui étiez venu dans un endroit 
où il faloit vaincre ou périr ; quoiqu’à juger des 
chofes par l’état où elles font , je ne doute nul- 
lement que vous ne préfériez à cette prétendue 
viéloire , le repos & la liberté dont vous jouïlTez 
maintenant. 

X. Je ne parlerois pas de la forte , Tubéron , 
fi vous vous repentiez de votre confiance , fi 
Céfar fe repentoit de fa générofité. Je vous de- 
mande maintenant fi ce font vos propres injures 
ou celles de l’Etat que vous pourfuivez. Si ce 
font celles de la République, comment juflifie- 
rez-YOUs votre perfévérance dans ce parti ? Si ce 
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fuiffent t honos , nobihtas , fplendor , ingenium ; 
qu.cz nequaquam fuerunt : hoc cert'c prcccipuum Tu- 
beronis fuit , quoi juflo cum imperio ex fenatufcon - 
fulto in provinciam fuam venerat. Hinc prohibi - 
tus , non ad Cafarem , ne iratus ; non domum , ne 
iners ; non aliquam in regionem , ne condemnarc 
caufam illam , quant fecutus effet , videretur : in 
Macedoniam , in Cneii Pompeii cafira venit , in 
eum ipfam caufam , a qua erat rejcElus cum injuria . 


28. Quid ? quum ijla res nihil commoviffet ejus 
animum , ad quern veneratis ; langui diore , credo , 
fiudio in cauja fuifiis : tantummodo in precfidiis 
eratis ; animi vero a caufa abhorrebant ; an , ut 
fit in civilibus bellis , nec in vobis magis , quàm in 
reliquis , omnes vincendi Jludio tenebamur ? Pacis 
equidem fempet auElor fui ; fed tum fero : erat enim 
amentis , quum aciem videres , pacern cogitare. Om • 
nés , inquam , vincere volebamus ; tu certc prceci- 
puè , qui in eum locum veniffes , ubi tibi effet pereun- 
dum , nifi viciffes : quamquam , ut nunc fe res ha- 
bet , non dubito , quin hanc faluttm anteponas iüi 
Victoria. 


X. Hæc ego non dicerem , Tubero , fi aut vos 
confiantice vefira , aut Cafarem beneficii fui pcenite - 
ret. Nunc quocro , utr'um vefiras injurias , an reipu- 
blicce perfequamini : fi reipublicx ; quid de veflra 
in ta caufa perfeyerantia refpondebitis ? fi vefiras ; 
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font les vôtres , prenez garde de vous tromper , 
en croyant Cé'.'ar irrité contre vos ennemis , après 
qu’il a fi généreufement pardonné aux fiens. 

Eh bien , Céfar , me trouvez-vous embarrafle 
à défendre Ligarius & à plaider fa caufe ? Tout 
ce que j’ai dit jufqu’ici fur ce fujet, je le rap- 
porte à un feul point , c’eft à votre douceur , à 
votre clémence , ou à votre miféricorde. 

30. J’ai plaidé beaucoup de caufes , & meme 
avec vous , dans le temps que vos emplois 
vous faifoient un devoir des fondions du Barreau : 
jamais je n’ai employé de lemblables moyens. 
Pardonne ^ , Meffieurs , c'efl une erreur ; c'efl un 
faux pas ; c’ejl une imprudence : fi jamais... C’eft 
ainfi qu’on parle à un pere. Mais à des Juges , 
Il nefl efl pas coupable , leur dit-on ; il n en a 
pas eu la penfée ; les témoins font fubornés ; le 
crime efl fuppofé. Dites, Céfar, que vous êtes Juge 
dans le fait de Ligarius : demandez en quels portes 
il a été : je garde le filence. Je ne recœuille pas 
même ces circonftances qui pouroient avoir du 
fuccès , même vis-à-vis d’un Juge : Parti avant la 
guerre , en qualité de Lieutenant ; laifle dans la 
province en temps de paix ; furpris par la guerre, 
il fe conduifit avec modération : il étoit tout à 
vous dans le fond du cœur. C’eft ainfi qu’on 
raifonne quand «n parle à un Juge : mais c’eft à 
un pere que je parle , & je lui dis : Je me fuis 
égaré , j’ai agi en téméraire ; je m’en repens ; 
j’ai recours à votre clémence ; je demande par- 
don de ma faute, je vous prie de me l’accorder. 
Si vous n’avez fait grâce à perfonne , il y a de 
l’audace dans ma demande ; fi vous l’avez faite 
à plufieurs , fauvez-moi , vous qui m’avez donné 
des motifs d’elpérance. Pourquoi ne feroit-il pas 
permis à Ligarius d’efpérer , puifqu’il m’eft en- 
core permis de prier pour un autre ? Cependant 
«e n’eft ni fur cette priere que je fonde l’elpérance 
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videte , ne errais, qui Cafarern vefiris inimicis ira- 
tum fore putetis , quum ignoverit fuis. 


ltaque num tibi vïdeor , Cccfar , in eau fa Ligarii 
occupatus effe ? num de ejus faElo dicerc ? quidqtiid 
dixi , ad unam fumm.im refera volo vel hurnaniu- 
tis, vel clementia , vel rnifericordia tua:. 


y o. Caufas , C ce far , egi multas , 6* quidem tecum , 
ium. te in foro tenait ratio honorum tuorum : certl 
numquam hoc modo, Ignofcite , Indices : erravit : 
lapfus eft , non putavit : fi umquam pofthac. Ai 
parentem fie agi folet. Ad judices , Noil fecit , non 
cogitavit , falfi telles, fiftnm crimen. Die te , Cæ- 
fir , de fa El o Ligarii judicem effe : quibus in pnz - 
fidiis fuerit , quare : taceo. Ne hac quidem colli- 
go , qua fortaffe valerent etiam apud judicem : Le - 
gatus ante bellum profeElus ejl , reliclus in pace , 
bello oppreffus , in eo ipfo non actrbus ; lotus ani- 
mo , 6* Jludio tuus. Ad judicem fie agi folet : fed 
ego ad parentem loquor : Erravi , temeri feci , pce* 
nitet : ad clementiam tuam confugio : deliEli ve- 
niam peto : ut ignofeas , oro. Si nemo iinpetravit , 
arroganter ; fi plurimi , tu idem fer opem , qui fpem 
dedïfii. An fperandi Ligario caufa non fit , quum 
mihi apud te fit locus etiam pro altcro deprecandi ? 
Quamquam neque in hac oratione fpes efi pofita 

H ir 
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de réufîir, ni fur le zele de vos amis qui intercè- 
dent pour Ligarius. 

XI. Je fais ôt je connois à quoi vous avez lé 
plus d’égard , lorfque plufieurs perfonnes mé- 
nagent auprès de vous le falut de quelque par- 
ticulier ; vous vous attachez plutôt aux motifs 
qui font agir ceux qui vous font des prières , qu’aux 
prières mêmes ; & vous ne regardez pas tant fi 
l’intercefTeur eft de vos amis , que s’il l’eft de 
celui pour qui il parle. Aufli vous répandez tant 
de bienfaits fur vos amis, que ceux qui en font 
les objets , me paroiffent fouvent plus heureux 
que vous-même qui les leur prodiguez. Cepen- 
dant je vois bien, je l’ai déjà dit, que les rai- 
fons de ceux qui vous prient , font plus auprès - 
de vous que leurs prières mêmes ; ôt que vous 
êtes particuliérement touché par ceux dont vous 
voyez les demandes accompagnées de la douleur 
la plus légitime. 

32. En confervant Ligarius, vous ferez fans 
doute plaifir à un grand nombre de vos amis ; 
mais confidérez , je vous prie , ce que vous avez 
coutume de confidérer en pareil cas. Je puis faire 

f >aroître devant vous de grands ôt d’illuftres per- 
bnnages , les Sabins , ces peuples qui vous l'ont 
fi chers , la fleur de l’Italie , ôt la force de l’Em- 
pire ; vous les connoifTez parfaitement : remar- 
quez la trifteffe ôc la douleur de tous ces vaillants 
hommes: voici T. Brocchus, je fais l’eftime que 
vous en faites vous voyez fes larmes , fa trif- 
teffe ôc celle de fon fils. 

33. Mais que vous dirai-je des freres de Liga- 
rius ? Ne croyez pas qu’il ne s’aniffe ici que de 
la tête d’un feul homme : ou il faut retenir dans 
la ville trois Ligarius , ou les en bannir tous trois ; 
il n’eft point d’exil qui ne leur devienne plus 
agréable que leur patrie , leur maifon , leurs Dieux 
pénates , tant que leur frere fera exilé. Si leues 
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tau fit , nec in corum Jludiis , qui a te pro Liga « 
rio petunt , lui neceffarii. 

XI. Vidi enim , 6* cognovi , quid maxime fpcfla- 
res , quum pro alicujus falute multi laborarent : 
caufas apud te rogantium gratiofiores ejfe , quàm 
vultus ; neque fpetfare , quàm tuus effet neceffa - 
rius is , qui te oraret , fed quàm illius , pro quo 
laboraret, Itaque tribuis tu quidem luis ita multa , 
ut mihi beatiores illi ejfe videantur interdum , qui 
tuâ liberalitale fruuntur , quàm tu ipfe , qui illis 
tam multa concedis. Sed video tamen , apud te 
caufas y ut dixi , rogantium valere plus , quàm 
preces ; ab iifquc te moveri maxime , quorum 
jujliffmum dolorem videas in petendo, 

S 2. In Q. Ligario confervando multis tu qui* 
dem gratum fades neceffariis tuis ; fed hoc , 
quœfo , confidera , quod foies. Pojfum fortiffmos 
viros t Sabinos , tibi probatiffimos , totumque 
agrum Sabinum , florem Italite , ac robur reipu - 
bliat y proponere : nofli optim'e hommes : ani~ 
madverte horum omnium mœflitiam, & dolorem : 
hujus T. Brocchi , de quo non dubito quid exifli- 
mes , lacrymas fqualorcmquc ipfius , 6* filii vides. 

33. Quid de fratribus dicam ? noli , Cœfar , 
putare de unius capite nos agere : aut très tibi 
Ligarii retinendi in civitate fun't , aut très ex ci- 
vitatc exterminandi : quodvis exfilium his ejl 
optât ius , quàm patria , . quàm domus , quàm dii 
pénates , uno illo exfulanie t Si fraternè , fi pie t 

H v 
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follicitations, leurs prières font légitimes & fain- 
tes , fi leur douleur eft jufte , laidez-vous tou- 
cher , rendez-vous fenfible à leurs larmes , ayez 
égard aux noeuds de la nature & du fang qui les 
unifient : fouffrez que ces belles paroles qui ont 
triomphé , trouvent ici leur place. Nous vous 
avons ouï dire que nous regardions comme nos 
ennemis tous ceux qui n’étoient point pour nous ; 
mais que pour vous , vous mettiez au rang de vos 
amis tous ceux qui n’étoient pas contre vous. 
Voyez-vous, Céfar, toute cette illuftre famille 
des Brocchus , ce Marcius , ce Céfétius , ce Cor- 
nificius , tous ces Chevaliers Romains qui font 
ici en habit de deuil ? non-feulement vous les 
connoiflez tous , mais même vous les honorez de 
votre eftime ; ils étoient avec vous ; & c’eft par 
cet endroit que nous étions fort en colere contre 
eux, que nous les cherchions par-tout, & que 
plufieurs des nôtres les menaçoient. Confervez 
donc à vos amis leurs compagnons ; afin que ce 
que vous avez dit fur ce fujet , fe trouve aufli vrai 
que les autres maximes forties de votre bouche. 

XII. Si vous connoifiiez parfaitement l’union 
qui eft entre ces freres, vous feriez pleinement 
perfuadé de l’attachement qu’ils ont tous trois 
pour vos intérêts. Qui doute que fi Ligarius eût 
pu être en Italie , il n’eût embrafle le même parti 
que fes freres ? Y a-t-il quelqu’un qui n’ait pas 
connu cette conformité de fentiments qui eft en- 
tre eux , qui les rend égaux , & les fait toujours 
agir de concert ? qui ne fait que ces mêmes 
freres auroient facriné toutes chofes plutôt que 
d’en venir à une défunion , ôc de ne pas fuivra 
le même parti & la même fortune ? Ils ont donc 
tous été avec vous d’inclination ; un feul en a 
été écarté par la tempête : s’il s’en étoit volon- 
tairement éloigné , il feroit dans le même cas que 
bien d’autres que vous avez daigné conl'erver. 
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fi eum dolore faciunt , moveant te horum lacryma. 
moveat pietas , moveat germanitas : valent tua 
vox ilia y qua vieil. Te enim dicere audiebamus , 
nos , omnes adverfarios putare , ni fi qui nobifeum 
effent ; te , omnes , qui contra te non ejfent , tuos. 
VideJ'ne igitur hune fiplendorem , omnem hanc Broc- 
chorum domum , hune L. Marcium , C. Ccefetium , 
L. Cornificium , hofee omnes équités Romanos , qui 
cdfiunt vefie mutât d , non fioliim notos tibi , verum 
etiam probatos viros , tecum fuiffe P Atque his 
maxime iraficebamur , ho s requirebamus , & his non - 
nulli etiam minabamur. Conferva igitur tuis fiuos ; 
ut , quemaimodum cetera , quee ditta funt a te , fie 
hoc verijjimum reperiatur. 


XII, Quod fi penitus perfpicere poffes concordiam 
Ligariorum ; omnes fratres tecum judicares fuiffe. 
An potefi quifiquam dubitare , quin fi Q. Lïgarius 
in Italia e (Je potuiffet , in eadem fententia futurus 
fuiffet y in qua fratres fuerunt ? quis efi , qui ho- 
rum confenfum confpirantem , & pene conflatum , 
in hac prope œqualitate fraterna non noverit ? qui 
hoc non fentiat , quidvis pritis futurum fuifie , quàm 
ut hi fratres diverfas fententias , fortunafque feque - 
rentur ? Voluntate igitur omnes tecum fuerunt : 
tempefiate abreptus efi unus ; qui , fi confilïo id 
feciffet y effet eorum fimilis , quos tu tamen filvos 
effe voluifii. 

H vj 
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35. Mais je veux qu’il fe foit rendu dans le 
camp de vos ennemis : qu’il fe foit leparé non- 
leulement de vous , mais encore de les freres j 
ce font vos amis qui vous demandent fa grâce. 
Lorfque j’étois dans toutes vos affaires , il me 
fouvient de la chaleur avec laquelle T. Ligarius, 
alors Quefteur de la ville , fervit vos intérêts & 
votre dignité (a). Mais ce fouvenir me ferviroit 
de peu , fi je 11’efpérois que vous , qui ne favez 
oublier que les injures , ( c’eft le cara&ere de 
votre belle âme ) en rappelant dans votre mé- 
moire les fervices de ce Quefteur , vous vous 
reffouviendrez aufli de quelques autres qui ont été 
revêtus du même emploi. 

36. Ce T. Ligarius , qui dans tout ce qu’il fai— 
foit pour lors , ( il ne devinoit pas ce qui arri- 
veroit un jour ) ne cherchoit qu’à vous donner 
des affurances de fon affeétion & de fa vertu , 
vous demande humblement aujourd’hui la grâce 
de fon frere. Si à la vue des fervices que celui-ci 
vous a rendus , vous lui accordez cette ^râce , 
vous rendrez ces trois freres d’une probité fi re- 
connue , non-feulement à eux-mêmes , à tant d’il— 
îuftres perfonnages qui intercèdent pour eux , à 
nous qui fommes leurs amis , mais à l’Etat même. 

37. Ce que vous avez fait dans le Sénat en fa- 
veur de l’illuftre Marcellus , daignez aujourd’hui 
le faire dans le Barreau pour des freres fi ver- 
tueux & fi chers à toute cette nombreufe affem- 
blée. Vous avez accordé le premier aux Sénateurs» 
donnez celui-ci au peuple Romain , dont les fen- 
timents vous ont toujours été fi chers. Si le jour 
que vous rétablîtes Marcellus , fut un jour de 
gloire pour vous , un jour d’alégreffe pour le 
peuple Romain, n’héfitez pas, Céfar , je vous en 
conjure , de chercher , le plus fouvent que vous, 
pourez , les occafions d’une pareille gloire ; car 
$iea de plus agréable au peuple que la bonté : 8c 
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_J /. Sed ierit ad bellum : difcejferit non a te 
folùm y verùm etïam a fratribus : hi te orant tut. 
Equidem quum tuis omnibus negotïts intereffem , 
memorïâ teneo , qualis tum T. Ligarius , quæflor 
urbanus , fuerït erga te 6 * dignitatem tuam : fed 
parum efl me hoc meminijfe : fpero etïam te , qui 
oblivi/ci nihil foies , nifi injurias , quoniam hoc efl 
animi , quoniam etiam ingenii tui , te aliquid de 
hujus illo quttflorio officio cogitantem , etïam de aliis 
quibufdam qucefloribus remïnifcentem recordari. 

36. Hic igitur T. Ligarius , qui tum nihil egit 
aliud ( ne que enim hœc divinabat ) nifi ut tu eum 
tuî fludiofum , & bonum virum judicares , nunc a 
te fupplex fratris falutem petit : quam hujus admo • 
nitus officio quum utrifque his dederis , très fratres 
optimos & integerrimos non folùm fibi ipfos , ne que 
his tôt ac talibus viris , ne que nobis necejfariis fuis t 
fed etiam reipublicæ condonaveris. 

37. Fac igitur y quod de homine nobilijjîmo & 
clariffimo , M. Marcello , fec'tfli nuper in curia , 
nunc idem in foro de optimis , & huic ornni fre - 
quentitz probatïjfimïs fratribus. Ut concejfifli ilium, 
fenatui , fie da hune populo ; cujus voluntatem ca- 
rïjfimam femper habuifli : & , fi ille dies tibi glo • 
rïofiffimus y populo Romano gratijflmus fuit ; noli 3 
obfecro , dubitare , C. Ccefar , fmilem illi glorias 
laudem quam fxpijfime quœrere : nihil efl enim 
tam populare , quam bonitas : nulla de virtuti - 

(a) T. Ligarius, étant Qiiefteur, aida Céfar de tout Cfi 
qu’il put lui donner du trefor public. 
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de toutes vos vertus , il n’y en a point de plus 
agréable , de plus admirable que la clémence. 

38. Car les hommes ne s’approchent jamais 
plus des Dieux, qu’en donnant la vie à d’autres 
hommes. Ce qu’il y a de plus grand dans votre 
fortune , c’eft de pouvoir fauver plufieurs mal- 
heureux ; ce qu’il y a de plus beau en vous- 
même , c’eft d’en avoir la volonté. Peut-être que 
cette caufe demandoit un difcours plus long Ôc 
plus étendu; mais votre penchant à faire du bien, 
Céfar, en demandoit certainement un plus court. 
Ainfi , perfuadé que je fuis qu’il eft de notre uti- 
lité de vous laifter à vous-même , plutôt que de 
vous entretenir plus long-temps fur cette matière , 
je finirai ce difcours par vous dire , que fi vous 
daignez accorder la grâce de Ligarius qui eft ab- 
fent , vous l’accorderez en même temps à toute 
cette aflemblée. 
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bus luis plurimis , nec admirabilior , ncc gratior 
mifericordiâ efi, 

3 8. Homines en'un ad deos nullà re propuis ac- 
cédant , quàm falutem hominibus dando. Nihil ha- 
bet nec fortuna tua majus , quàm ut pojfis ; ncc 
natura tua melius , quàm ut velis confcrvarc quàm 
plurimos. Longiorem orationem caufa for fit an pofiu- 
lat , tua certe natura breviorem. Quare , quum uti- 
lius ejfe arbitrer , te ipfum , quàm aut me , aut 
quemquam , loqui tecum , finem jam facïam : tan- 
tum te admonebo , fi illi abfenti falutem dederis , 
præfentibus his omnibus te daturum . 
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ARGUMENT. 

Dèjotarvs y Roi de GalatUy prit les 
armes pour Pompée contre Céfar , dans la 
guerre Civile qui partagea le peuple Romain 
entre ces deux grands Hommes ; Pompée 
ayant été défait à la journée de Pharfale , 
Déjotarus fe retira dans fes Etats , & n ou- 
blia rien pour appaifer Céfar. Il le fecourut 
d'abord & de troupes & (T argent dans la 
guerre d'Egypte , & fe rendit lui* même quelque 
temps après dans fon camp .Cesdémarches eurent 
quelque effet : Céfar fe contenta de le dépouil- 
ler d'une partie de fes Etats , logea dans fon 
Palais y s'en retourna à Rome , accepta les 
préfents qu'il lui fit , & parut fe réconcilier de 
bonne foi. Cette réconciliation , vraie ou feinte , 
fut troublée par Caflor , petit fils de Déjota- 
rus. Ce perfide accufa fon aieul d'avoir vou- 
lu aff affiner Céfar , lorf qu'il logea dans fon 
Palais. Pour mieux faire recevoir la calom- 
nie , il gagna , à force d'argent , Philippe 9 
Médecin & Efclave de Déjotarus , 6 * l'en- 
gagea à appuyer ce qu'il avoit déjà déféré 
à Céfar même , 
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Cicéron prit la défenfe de Déjotarus. La 
cauff. fut plaidée dans l'Hôtel de Céfar , qui 
êtoit lui-même Juge & Partie ; les A mb a fa- 
deurs de Déjotarus étoient préfents . 

La Harangue ejl dans le genre judiciaire* 

Il s'agit de favoir Jl Déjotarus a voulu ôter 
la vie à Céfar. 

Cicéron paroît f dans l'Epltre 12 du Livre ÿ j 
Ad familiares , faire fort peu de cas de cette 
Harangue : peut-être n'ejl-ce que parce qu'elle 
n'eût pas le fucces qu'eurent prefque toutes 
fes Harangues. 

Cette Caufe fut plaidée l'an de Rome J08 , 
fous le quatrième Confulat de Céfar ; Cicéron 
avoit Gx ans. 

La Galatie , que quelques-uns appellent 
G allô- Grèce , pour marquer quelle avoit des 
Gaulois & des Grecs , ejl une province de 
l'Afie Mineure. Elle fut ainjï nommée des 
Gaulois y qui y après aveu brûlé Rome , & 
ravagé l'Italie , allèrent s'y établir. Ses prin- 
cipales villes étoient André y Sinope , Amife , 

&c. Elle ejl maintenant divifée en deux par- 
ties ; favoir , Rory & Chyangare. Saint Paul 
écrivit une Epitre à ces peuples. 
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POUR 

LE ROI DÉJOTARUS. 

I. Quoique dans toutes les caufes impor- 
tantes, Céfar, j’aie coutume de me troubler plus 
qu’il ne femble convenir à mon expérience & à 
mon âge ( a ) ; dans celle-ci (£) bien des chofes 
me font trembler ; auiïi autant que ma confiance 
me donne d’ardeur pour défendre les intérêts de 
Déjotarus , autant la crainte me fait perdre de 
mes foibles talents. Premièrement je parle pour 
la confervation & les biens d’un Roi (c) : quoi- 
que cette accufation n’ait rien d’injufte , puiique 
vous avez , dit-on , couru nique de la vie ; ce- 
pendant il eft fi peu ordinaire qu’un Roi foit ac- 
cufé d’un crime capital , qu’avant ce temps-ci 
on n’a rien ouï dire de femblable. 

2. De plus , ce Roi dont je faifois auparavant 

(a) Cicéron avoit alors foi- neile où il y va de la vie , & 

jrante-deux ans. peut-être Déjotarus auroit-il 

(b) Jamais homme ne plaida perdu en effet la vie, (i Céfar 
plus de caafes que Cicéron. l’avoit pu conva ncre de l’at- 

(e) 11 n’elt pas aifé de dire tentât dont on l’accufoit , fur- 
précifément ce que Cicéron tout fi la mort de Céfar ne fût 
veut d re ici pari ücere pro ca~ pas arrivée fitôt. Quelques 
pite fortunifque regis, & en- Auteurs affûtent même que 
fuite par reum ejje capitis ; car Céfar avoit allez bien marqué 
s’il s’agiffoit de la vie de Déjo- qu’il ne cherchoit qu’un hon- 
tarus , ne devoit-il pas placer nête prétexte pour perdre Dé- 
fortunis avant capi/e ? Quand jotarus , & que cette difpofi- 
il dit capitis caufa , il parle tion de Céfar , qui n’étoit pas 
d’ordinaire d’une caufe crimi- inconnue à Secundarius , gen- 
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7 . ^ u V M in omnibus caufis gravioribus , C. Cx- 
far , init'io dicendi commoveri foleam vehctftentiùs % 
quàm videtur vel ufus , vel atas me a pojlulare , 
tum in hac cau/a ita me multa perturbant , ut , 
quantum mea fides Jiuaii mihi afferat ad faiutern 
regis Dejotari defendendam , tantum facultatis ti- 
mor detrahat. Primùm dico pro capite , fortunifjue 
regis : quod ipfum etfi non iniquum ejl , in tuo 
duntaxat periculo ; tamen ejl ita inufuatum, regetn 
capitis reum ejfe , ut ante hoc tempus non fit 
auditum. 

2 . Deinde eum regetn , quem ornare antea 

dre de Déjotarus , lui fit pren- ailleurs par capite diminué. Ca- 
dre la réfolution d’envoyer pitis minor fe difoit parmi le c 
fon fils Caftor à Rome , pour Anciens de trois fortes de per- 
accufer Déjotarus, comme il fonnes; i. de ceux qui é'Oiert 
le fit en efl'et , efpérnnt de gâ- dépouillés du droit de 1 our- 
gner les bonnes grâces de Cé- geoilie ; 2. de ceux qu’on har- 
lar, & peut-être de profiter de nifioit > 3. de ceux à qui on 
la dépouille de ton beau pere , ôtoit la liberté : ou , félon 
comme en cfiêt Caftor lui fuc- quelques Auteurs , capite. di- 
céda dans la fuite. minui fe difoit de ceux que 

Peut-être anffi Gcéron les Juges condamnoient à ptr- 
n’emploie-t il ces deux expref- dre leurs biens, leur rang, 
fions , que pour lignifier ce leurs dignités , à être bannü » 
qu’Horace dit par capitis mi- à perdre la vie. 
ner , & ce qu’il dit lui-même 
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l’éloge avec tout le Sénat , pour les fervices (J) 
continuels qu’il rendoit à notre République , je 
fuis forcé aujourd’hui de le défendre contre l’ac- 
cufation la plus atroce. Ajoutez que la cruauté 
de l’un des accufateurs , & l’indignité de l’autre , 
achèvent de me troubler. Caftor n’eft-il pas bien 
cruel , pour ne pas dire fcélérat & impie , d’avoir 
expofé fon aïeul au danger de perdre la vie (e) : 
d’avoir rendu fa jeunea'e redoutable à celui dont 
il devoit foutenir & défendre la vieillefle ; de 
n’avoir commencé à fe rendre fameux (f) que 
par un forfait & une impiété exécrable ; d’avoir 
corrompu , par des préfents , l’efclave (g) de fon 
aïeul ; de l’avoir engagé à accufer fon maître ; 
de l’avoir détaché du l'ervice de fes Ambaffadeurs. 

3. Mais loi J lque je voyois l’impudence d’un 
milérable fugitif, îorfque je l’entendois accufer 
fon maître abfent , & un maître qui fut toujours 
inviolablement attaché à la République , je ne 
gémiifoi3 pas tant für la trille condition d’un Roi , 
que je craignois pour la fortune de nous tous. 
Nos ancêtres ne permirent jamais qu’on entendît 
un efclave contre fon maître , ni même qu’on 
l’appliquât à la queftion , où l’on pouroit lui ar- 
racher la vérité, quand il ne voudroit pas la con- 
fefler ; & ici j’en voyois un qui , fans y être for- 
cé , accufoit celui qu’il ne feroit pas même reçu 
à accufer fur le chevalet ( h ). 

II. Il eft encore une chofe (i) qui m’effraie 
à certains moments , Céfar ; ma frayeur ceffe 
pourtant , quand je viens à faire attention à votre 
clémence : la chofe eft injufte en elle-même ; 


(d) J’ai dit fervices , plutôt 
que bons offices , parce que les 
Romains, fiers de leur pros- 
périté , regardoient les Rois 
comme beaucoup au defious 
de leur patrie. 

(c) Callor étoit petit-fils de 


Déjotartis , qui avoit marié fa 
fille au pere de Caftor. 

(/) Il étoit peu de jeunes 
Romains qui ne commençaf- 
fent leur réputation par l’ae- 
eufation de quelqu’un des plus 
diftingués de la République. 
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CUnfto cum finatu JuLebamus , pro perpctuis ejus in 
nojlram rempublicam meritis , nunc contra atrocijji - 
mum crimen cogor defindere. Acccdit , ut accufato- 
rum alterius crudelitate , allerïus indignitate coutur- 
ier. Crudeletn Cajlorctu ! n: dicarn fccleratum 6 * 
impium , qui nepos avtim in difirimen capitis ad- 
duxerit , adolefientixquc fua tcrrorem intulerit ci , 
cujus finettutenï tueri , 6 * te gère debebat ; commen - 
dationemque ineuntis ouatis al impictate , & feelere 
duxerit ; avi fervum , corruptum prxmiis , ai ac - 
eufandum dominum impulerit , & a legatorum pe- 
dibus abduxerit. 


y. Fugitivi autem dominum accufantis , & da- 
minum abfintem , 6 * dominum amicijjimum nojlree 
reipublicx , quum os videbam , quum verba audit - 
bam , non tam afilittam regiam condiùonem dole- 
bam , quàm de fortunis communibus txtimefeebam. 
Nam , quum more majorum de firvo in dominum t 
ne tormentis quidem , quart liceat , in qua qucejlionc 
dolor veram vocem elicerc pojjit , etiam ab invito ; 
exortus cjl fervus , qui , quem in equuleo appellare 
non pojjet , eum accu fit folutus. 


II. Perturbât me , C. Cefar , etiam illud inter - 
dum ; quoi tamen , quum te penitus recognovi , 
timere defino : re cnirn iniquum ejl , fid tuâ fa - 

fg) C’étoit le Médecin de de bois, celui à qui on la 
Déjotarus , qui l'avoit envoyé donnât, 
à Rome avec fes députés. (0 C’eft que l’affaire fe 

(A) On donnoit la queftion plaide devant Céfar , à qui 
en diverfes maniérés , mais Déjotarus ett accufé d’avoir 
la pins ordinaire étoit de pla- dreffé des embûches, 
cer fur une efpece de cheval 


a 


l 
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mais votre fagefle la rend très-équitable. En ef- 
fet , avoir à le défendre d’un attentat devant 
celui-là meme contre les jours duquel on vous 
accufe de l’avoir formé , c’eft , Céfar , à confi- 
dérer la chofe en elle-même , quelque chofe 
de bien fâcheux ; car il eft bien peu de gens 
qui , juges en leur propre caufe , ne penchent plus 
à décider en leur faveur, qu’en faveur de l’ac- 
eufé : mais , Céfar , votre grande , votre fingu- 
îiere bonté , m’ôte cette crainte. Je crains moins 
le jugement que vous porterez à l’égard de Dé- 
jotarus , que je ne conçois quel jugement vous 
voulez que tout le monde porte de vous. 

5. Enfin une derniere chofe qui me trouble i 
c’eft la nouveauté du lieu où je parle : chargé 
de la plus importante caufe qui fût jamais plai- 
dée, je parle dans l’intérieur de votre hôtel, je 
ne parle plus au milieu d’une multitude de Juges, 
au milieu d’une foule de peuple , avantages qui 
animent fi fort l’Orateur. Ce n’eft que fur vos 
yeux, votre vifage , votre perfonne que je puis 
arrêter mes regards ; je ne vois que vous ; c’eft 
à vous feul que s’adreffe tout mon difeours. Ces 
circonftances font tout-à-fait propres à me faire 
efpérer le triomphe de la vérité ; mais elles fer- 
viront peu à me donner de l’a&ion, du feu & 
■de la véhémence. 

6 . Si je défenuois cette caufe dans le Barreau,' 
vous ayant vous-même pour auditeur & pour 
J U ae , quelle afïùrance ne m’infpireroit pas le con- 
cours du peuple Romain ? y auroit-il un Citoyen 
qui ne favorisât point un Roi qu’il fauroit avoir 
pafifé toute fa vie 4 ? ns l es guerres du peuple Ro- 
main ? Je jeterois les yeux fur le Sénat , je les 
arrêterois fur le peuple , je prendrois enfin le ciel 
à témoin : & en me rappelant ainfi ce que les 
Dieux immortels, le peuple Romain &. le Sé- 
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pientiâ fit cequïffimum, Nam diccre apud eurn de 
facinore , contra cujus -virant confilium facinorit 
inijfe arguare , fi per fie ipfum confideres , grave 
efi : nemo enïm fier'e efi , qui fui periculi judex , 
non fibi fie aquïorem , quant reo , pracbeat. Sed 
tua , C. C ce far , prceflans , fingularifque natura hune 
mihi metum minuit : non enïm tant timeo , quid 
tu de rege Dejotaro , quant intelligo t quid de 4$ 
ceteros velis judicare. 


f. Moveor etiam loci ipfius irfolcnùâ , quod 
tantam caufam , quanta nulla umquam in difeepta - 
tione veifata efi , dico intra domefiieos parietes , 
die 0 extra conventum & eatn frequenlïam , in qua 
oratorurn fiudia nid folent : in tuis oculis , in tuo 
ore , vultuque acquiefco ; te unum intueor ; ad te 
unurn omnïs mea fpettat oratïo : quot mihi ad fpem 
obtinendee veritatis graviffima funt , ad motum anï- 
mi , & ad omnent impetum dicendi , contentionem - 
que leviora. 


6. Hanc enïm , C. Ccefar , caufam fi in foro 
dicerem , eodem audiente &• difeeptante te , quan- 
tum mihi alacritatem populi Romani concurfus af- 
ferret ? quis enïm civis ei régi non faveret , cujus 
omnem cetatem in populi Romani bellis confumptam 
effe meminiffet ? fpeÜarem curiam , intuerer fo- 
rum , ccelum denique tefiarer ipfum. Sic , quum 6* 
deorurn immortalium , 6* populi Romani t & fina- 
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rat ont répandu de bienfaits fur Déjotarus , je 
ne faurois manquer de matière. 

7. Mais puifque le lieu où je me trouve ren- 
fermé , ne me fournit aucun de ces avantages , 
& ne peut que beaucoup diminuer de l’aétion ( k ) , 
c’efl à vous , Céfar , vous qui avez défendu (/) 
tant d’illuflres Citoyens , à juger par vous-même 
de la fituation où je puis être maintenant ; afin 
que votre équité & votre attention diminuent 
le trouble où je fuis. Mais avant de répondre à 
l’attentat dont on nous accufe , je dirai deux mots 
du deffein des accufateurs ; quoi qu’ils paroiffent 
n’avoir ni efprit , ni ufage , ni connoiffance des 
affaires , ils font néanmoins venus ici avec quel- 
que efpérance , & quelque préparation. 

III. Ils n’ignoroient pas que vous aviez eu quel- 
que relïentiment contre Déjotarus ; ils fe fouve- 
noient que ce reffentiment lui avoit porté quel- 
que préjudice & caufé quelque perte (m) ; ils 
avoient encore reconnu & votre reffentiment 
contre Déjotarus , ôt votre bienveillance pour 
eux {ri). Enfin l’accufant devant vous d’une en- 
treprife formée contre vous-même, ils fe font 
perfuadé qu’une calomnie trouveroit aifément 
créance dans un efprit déjà aigri. Commencez 
donc , Céfar , par difliper la crainte que nous 
pourions avoir qu’il ne vous refie encore quelque 
reffentiment. Je vous le demande par la fidélité 
avec laquelle vous gardez votre parole, par vo- 
tre confiance , par voire clémence : je vous en 
conjure par cette même main que vous tendîtes 
au Roi Déjotarus , lorfque vous lui fîtes l’hon- 


( k ) Les Orateurs avoient 
couaime de parler dans un 
lieu entièrement à découvert, 
c’eft-à-dire , au milieu d’une 
place fort fpacieufe , où le Sé- 
nat & le peuple Romain fe 
rendoient. 


(/) Céfar avoit fouvent paru 
dans le Barreau, fouvent mê- 
me il avoit plaidé contre Ci- 
céron : il n’excelloit pas moins 
dans l’éloquence que dans l’art 
militaire. 

tus 


Di< 
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tus bénéficia in regem Dejotarurn rccordarer , nulLo 
modo mihi deeffe pojfet oratio. 

7 . Qu cc, quoniam angufiiora parietes faciunt 
aÜioque caufce maxime debilitatur loco ; tuum efi , 
Ccefar , qui pro multis fœpe dixifii , quid nunc mi/it 
animi fit , ad te ipfum referre ; qu'o facilius tum 
aquitas tua , tum audiendi diligentia minuat banc 
perturbalionem meam. Sed antequam de accufatione 
ipfa dico , de accufatorum fpe pauca dicam ; qui 
quum videantur neque ingenio , nequc ufu atque 
exercitatione rerum valere , tamen ad banc caufam 
non fine cliqua fpe , & cogitatione venerunt. 


III. Iratum te régi Dejotaro fuiffe non erant 
nefcii i affeflum ilium quibufdatn incommodis , & 
detrimentis , propter offenfionem animi tui , memi- 
nerant : teque quum huic iratum , tum fibi ami- 
cum cognoverant : quumque apud ipfum te de tua 
periculo dicerent , fore putabant , ut in exulcerato 
animo facile fittum crimen infideret. Quamobrem 
hoc nos primum meeu , C. Ccefar , per fidem , & 
confiantiam , & clementiam tuarn , libéra , ne refi- 
dere in te ullam partem iracundice fufpicernur : per 
dexteram te ifiam oro , quam régi Dejotaro hofpes 


(m) Céfar avoit exigé de 
grottes contributions de Dé- 
jotarus ; il l’avoit dépouillé de 
l’Arménie, que le Sénat lui 
avoit cédée , & d’une partie 
de la Gallo- Grèce. 

Tome III. 


(n) Parce qu’ils flattoient 
agréablement ia paillon , eu 
lui donnant un prétexte fpé- 
cieux pour perdre celui qu'il 
haïffoit mortellement. 

I 
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neur de loger dans fon palais : par cette main ; 
dis-je , qui n’eft pas fi ferme à la guerre & dans 
les combats , qu’elle ne le foit encore plus à gar- 
der les promettes & la foi qu’elle a jurée. Vous 
avez bien voulu loger dans fon palais, renou- 
veler l’ancien droit (o) d’hofpitalité : fes Dieux 
tutélaires ( p ) , fes autels , fes foyers , vous ont 
vu revenir de votre reffentiment, & lui rendre 
votre amitié. 

9. Et non-feulement il eft aifé de vous flé- 
chir , Céfar , mais encore il fuffit de l’avoir fait 
une fois. Jamais ennemi , après vous avoir une 
fois appaifé , n’aperçut en vous le moindre refte 
d’aigreur. Quoique perfonne n’ignore vos plaintes 
contre Déjotarus : vous ne l’avez jamais accufé 
comme un ennemi, mais comme un homme qui 
avoit manqué aux devoirs d’ami , en ce qu’il 
avoit mieux aimé conferver l’amitié de Pompée 
que la vôtre. Vous avez même dit que vous lui 
auriez pardonné , fi , content d’envoyer du fe- 
cours à Pompée , ou même de lui envoyer fon 
fils , il fe fût excufé fur fon grand âge (ÿ) d’y 
aller lui-même. Ainfi lorfque vous l’aftranchifliez 
des fervices confidérables , vous ne lui imputiez 
qu’une faute très-légere contre l’amitié. 

10. Aufli, loin de le punir, vous l’avez déli- 
vré de toute alarme ; vous l’avez reconnu pour 
votre hôte, vous lui avez laide le titre de Roi; 
en effet ce n’étoit point par un fentiment de 
haine qu’il avoit pris parti contre vous, c’étoit 


(o) Comme il n’y avoit 
point d’hôtelleries parmi les 
anciens , lorfqu’un homme 
ètoit en voyage , il faifoit pren- 
dre les devants à quelqu’un- de 
fes gens , pour s'informer dans 
la ville où il devoit s’arrêter , 
s’il y avoit quelqu’un où fes 
ancêtres euflent coutume de 


loger ; s’il s’y en trouvoit 
quelqu’un, on renouveloit ce 
droit , & il pafloit aux dcfcen- 
dants. Siles parents n’y a voient 
jamais eu pareil droit , on 
s’adreiïoit au IVlagiflrat , qui 
indiquoit ou marquoit une 
maifon où l’on pût être logé 
commodément ; quelquefois 
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hofpiti porrexifii ; iflam , inquam , dextcram , non 
tant in bcllis & in prœliis , quàm in promiffis &• 
jide firmiorem. Tu illius domum inire , tu vêtus 
hofpitium renovare voluijli : te ejus dît penates 
acceperunt : te amicum, & placatum Dejotari ré- 
gis ara , focique viderunt. 

p. Quum facile exorari , Cafar , tum femel 
exorari foies : nemo umquam te placavit inimicus , 
qui ullas refedijfe in te fimultatis reliquias fcnfe- 
rit. Quamquam cui funt inaudita cum Dejotaro 
querelce tua ? numquam tu ilium accufavifi ut 
hoflcm , fed ut amicum ojficio parum funtfum t 
quod propenfior in Cn. Pompeii amicitiam fuijfet , 
quàm in tuam : cui tamen ipfi rei veniam te da- 
turum fuijfe dicebas , fi quum auxilia Pompeio , 
vel etiam filium mififfet , ipfe excufatione atatis 
ufus effet, ltaque quum maximis eum rebus libéra - 
res , perparvam amicitia culpam relinquebas. 


10. ltaque non fol'um in eum non animadver • 
tifii ; fed ornni metu liberavi(li , hofpitem agnovifii , 
regem reliquifli : neque enim ille odio tui progref- 


aufli on fe l’offroit mutuelle- 
ment. C’étoit une efpece de 
liaifon entre les familles , fort 
révérée : on fe faifoit annuel- 
lement des préfents , &c. 

(p) Les Dieux tutélaires & 
les foyers fe prennent ordinai- 
ment pour la maifon même. 
Ces Dieux étoient certains pe- 


tits marmoufets qu’on tenoit 
près des cheminées , comme 
nous y avons des grotefques. 
Les Rois avoient d’ordinaire 
des autels particuliers dans 
leurs palais. 

(?) Déjotarus avoit foixante 
ans. 

I i j 
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l’erreur commune qui l’avoit égaré (r). Ce Roi; 
que le Sénat avoit fouvent appelé de ce nom 
dans les décrets les plus honorables , & qui dès 
fa jeuneffe avoit regardé cette compagnie comme 
un corps fort augufie & fort refpedable , tout 
éloigné , tout étranger qu’il étoit , reflentit les 
mêmes troubles que nous qui étions nés & qui 
avions pafle notre vie dans le fein de la Répu- 
blique. 

IV. Apprenant qu’on avoit pris les armes par 
un décret du Sénat , qu’on avoit chargé fj) de 
la défenfe de la République , les Confuls (r) , les 
Préteurs (u) , les Tribuns (x) du peuple, & les 
Généraux (y) , il eut d’étranges inquiétudes : fon 
attachement a la République lui fit craindre pour 
le l'alut du peuple Romain , duquel il royoit bien 
que fon propre falut dépendoit (ç). Cependant , 
au milieu de ces vives alarmes , il crut devoir 
fe tenir tranquile. Mais il fut fort troublé quand 
il eut appris que les Confuls avoient quitté l’I- 
talie , & que tous les Confulaires , ( car on le di- 
foit ainfi en ( a ) Afie ) , tout le Sénat , l’Italie en- 
tière étoient fortis : telles étoient les nouvelles , 
tels étoient les bruits qui fe répandoient en Orient, 
& ils n’étoient pas luivis des véritables. Déjota- 


( r ) La prévention étoit que 
Céfar vouloit opprimer la Ré- 
publique , & que Pompée ne 
penfoit qu’à la défendre. On 
jugeoit faiuement du premier ; 
p’erroit-on point en faveur 
du fécond ? 

(j) Le Sénat ne faifoit de 
pareils décrets que dans les 
plus preffants befoins de la Ré- 
publique. Ces fortes de dé- 
crets étoient conçus en ces 
termes : Videant Confules , 
P ratons , &c. ne quid R'fp. 
dctrimenti copiât. Et alors 

tout ce qui etoit en état de 


porter les armes , étoit obli- 
gé de les prendre. 

(r) C’étoient L. Lentulus & 
C. Marcellus. 

( u ) On appeloit ancienne» 
ment Préteur, tout Magiftrat ; 
enfuite on donna ce titre aux 
Généraux d’armée , enfin à 
ceux qui rendoient la juftice. 
11 y avoit des Préteurs parti- 
culiers , pour connoître les 
affaires des étrangers. 

(*) Le Tribun du peuple 
étoit un Magiftrat qui défen- 
doit le peuple Romain contre 
les entreprifes des Confuls ôc 
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fus y fed errore commuai lapfus ejl. ls rex , qutm 
fenatus hoc nornine fcpe honorificcntijfimis dccretis 
appellavijfet , quique ilium ordinem ab adolcfcentia 
gravi jfimum fanft'tjjimurnque duxiffel , iifdem rebus 
ejl pcrturbatus , homo longinquus & alienigcna , 
quibus nos in media republica nati , femperque 
verfati. 

IV. Quum audiret fenatûs confentientis auftori- 
tate arma fumpta : confulibus , preetoribus , tribunis 
plebis , nabis imperatoribus rempublicam defenden- 
dam datam : movebatur animo , & vir huic impe- 
rio amiciffimus de falute populi Romani extimefce - 
bat , in qua etiam fuam inclufam ejfc videbat : in 
fummo tamen timoré quiefcendum fbi effe arbitra- 
batur. Maxime vero pcrturbatus ejl , ut audivit , 
confules ex Italia profugijfe ; omnefque confulares 
( fie enim nuntiabatur ) cunâum fenatum , totam 
Italiam effe effufam : talibus enim niintiis 6* ru- 
moribus patebat ad Orientem via , nec ulli veri fub- 


du Sénat , Magiftrat qui avoit 
un pouvoir prefque abfolu. 

(y) Cicéron dit , nobis im 
peraeoribus , parce qu’en effet 
it étoit alors Général, comme 
Proconful de Cilicie. 

(0 II n’eft pas difficile de 
voir comment le falut de Dé- 
jotarus dépendoit du falut du 
peuple Romain ; ce Prince 
s’étoit toujours déclaré contre 
les peuples voifins en faveur 
de Rome. Il avoit été enrichi 
des dépouilles des vaincus ; 
d’ailleurs , s’il fe déclaroit 
pour l’un des rivaux , il s’at- 


tîroit infailliblement la haine 
de l’autre. 

(a) L’Afie efl du côté de 
l’Orient , & les Etats de Dé- 
jotarus fnifoient partie de l’A- 
fie. Pompée & fon parti, qui 
voyoient bien de quelle utilité 
leur pouvo : t être Déjotarus, 
répanrioient des bruits fort 
defavanrageux à Céfar ; celui- 
ci ne fe mit pas fort en peine 
de les détruire , du moins par 
rapport a l’Afie , ou bien il ne 
le pouvoit pas , parce que l'en- 
nemi étoit maître des paffages: 
peut être aufii Céfar vit-il peu 
d’apparence à engager Déjo- 
tarus dans fon parti. 

I iij 
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rus n’apprenoit rien de vos propofitions (A) , rien 
de votre empreïïement pour la paix & l’union (c) , 
rien de Fauociation de certaines gens contre 
votre dignité (d). Quoique les chofes fuffent en 
cet état , il ne fe déclara cependant qu’après 
en avoir été prefle par les députés & les lettres 
de Pompée. 

12. Pardonnez, Céfar, pardonnez à Déjota- 
rus, s’il s’eft rendu à l’autorité d’un homme que 
nous avons tous fuivi ; fur lequel les Dieux & 
les hommes ont réuni toutes fortes de titres écla- 
tants, & à l’élévation duquel vous aviez vous- 
même très -fort contribué (e). Quoique vos 
beaux exploits aient beaucoup obfcurci ceux des 
autres , nous confervons toujours la mémoire du * 
grand Pompée. Qui ne fait quelle fut fa réputa- 
tion , quelles furent fes richefles , quelle gloire 
il s’acquit dans toutes fortes de guerres , quels 
honneurs (/) lui furent déférés par le Sénat, par 
le peuple Romain , & enfin par vous-même ? La 
gloire l’avoit mis autant au-deflus de fes prédé- 
celfeurs , qu’elle voûs a élevé au-defïus de tous 
les hommes. Nous comptions avec plaifir les 
guerres ( g ) qu’il avoit finies , les batailles qu’il 
avoit gagnées , fes viéloires , fes triomphes , fes 
confulats : mais nous ne faurions compter les 
vôtres (A). 

V. Le Roi Déjotarus fe rendit donc en cette 


(A) Céfar demandoït que 
Pompée s’en allât dans ton 
Gouvernement ; qu’il congé- 
diât fon armée , & offroit de 
congédier la Tienne ; qu’on 
posât les armes dans toute 
l’Italie , &c. 

(c) Cicéron , dans l’Oraifon 
pour Marcellus , parle des dif- 
pofitions que Céfar avoit mar- 
quées pour la paix & l’union. 


Mais peut-on faire grand fond 
fur ce que Cicéron dit d’a- 
vantageux à Céfar dans cette 
Oraifon , aulTi-bien que dans 
celle-ci! 

(<f) Marcellus , Lentulus , 
Scipion , Caton . Pompée , &c. 
ne vouloient point qu’on ac- 
cordât le confulat à Céfar s 
les lois défendoient qu’on le 
demandât hors des murs de 
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fiquebantur : nihil ille de conditionibus tuis , nïhil 
de Jludio concordiez & pacis , nihil de confpira - 
tione audiebat certorum hominum contra dignitatem 
tuam. Quce quum ita ejfent , tamen ufque e'o fe fe- 
nuit , quoad a Cn. Pompeio ad eum legati , litte - 
raque venerunt. 

12. Ignofce , ignofee , Cœfar , fi ejus viri auElo- 
ritati rex Dejotarus cejfit , quern nos omnes fiecuti 
fumus : in quern quum dii atque homines orr.nia or~ 
namenta congefiijjent , tum tu ipfie plurima , 6* ma~ 
xima. Neque enim fi tua res gefta ceterorum lau- 
dibus obfcuritatem attulerunt , idcirco Cn. Pompeii 
mernoriarn amifimus : quantum nomen tjus fuerit , 
quanta opes , quanta in omni genere bellorum glo- 
ria , quanti honores populi Romani , quanti fena- 
tûs , quanti tui , quis ignorât ? tant'o ille fuperio- 
res vicerat glorid , quanta tu omnibus prafiitifii. 
Itaque Cn. Pompeii bella , viflorias , triumphos , 
confulatus , admirantes numerabamus : tuos enume- 
rare non pojfumus. 


V. Ad eum igitur rex Dejotarus venit , hoc mi- 


Rome , & Céfar ne pouvoit 
y entrer , qu’auparavant il 
n’eût abdiqué fon généralat , 
fon gouvernement , & même 
congédié fon armée ; trois 
chofes à quoi il ne pouvoit ab- 
folument fe réfoudre , quelques 
démarches qu’il parût faire 
vers la paix. 

(;) Céfar n’avoit pas peu 
aidé à faire élire Pompée Gé- 


néral contre Mitbridate & Ti- 
grane. 

(/) Voyez l’Oraifon pour 
la loi Manilia. 

0?) Voyez l’Oraifon pour 
la loi Manilia. 

(A) Céfar donna cinquante 
batailles, eut cinq fois l’hon- 
neur du triomphe , & fut cinq 
fois Conful. 

I iv 
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fatale guerre , au camp de celui qu’il avoit fe- 
couru auparavant en de jufles guerres &. contre 
de vrais ennemis , avec qui il etoit lié non-feu- 
lement par le droit d’hofpitalité , mais encore par 
une étroite amitié : & il s’y rendit après avoir 
été ou prié comme ami , ou appelé comme al- 
lié , ou fommé comme un homme accoutumé 
d’obéir en tout au Sénat ; enfin il s’y rendit , 
comme pour afïurer la retraite de Pompée , & 
non pour l’aider à vous pourfuivre , c’eft-à-dire , 
qu’il s’y rendit pour partager avec lui le péril , 

& non la vifloire (i). Aufîi fe détacha-t-il du 

f arti de Pompée , d’abord après la bataille de 
harfale (A) , & ne voulut point pourfuivre les 
grandes efpérances qui reftoient au parti ; croyant 
avoir rempli fon devoir, s’il étoit obligé à quel- 
que chofe , ou avoir aflez donné à l’erreur , s’il 
y en avoit eu : il fe retira donc dans fes Etats , 

6 c vous fervit utilement dans la guerre d’Ale- 
xandrie (/). 

14. Ce Prince reçut & fit fubfifter dans fes 
Etats l’armée de Cn. Domitius (m) , homme d’un 
mérite diftingué ; fit tenir de l’argent à Ephèfe («) , - 

à celui de vos amis que vous aviez choifi comme 
le plus fidele & le plus fûr (0). 11 mit deux & 
trois fois fes meubles à l’enchere ( p ) , &. vous 
en remit l’argent, pour vous aider à continuer la 
guerre : il expofa fa vie aux dangers , fe trouva 

(i) Cicéron pouvoit-il efpé- rus , dans fa retraite . fut joint 
rer de donner ainfi le change à par Pompée ; ils fe réparèrent 
un efpritaulli folide que celui bientôt après, l’un prenant fa 
de Céfar ? Déjotarus ne fe route vers l’Egypte , l’autre 
mit-il pas en campagne aufli- vers la Galatie. 
tôt que Pompée ? (/) Céfar ne tarda guere à 

(A) Pharfale eft une aflez fuivre Pompée en Egypte ; 
petite ville dans la Theflalie ; Ptolomée , qui ne voulo’it point 
elle a aujourd’hui un Evêché , avoir fur les bras un ennemi 
on l’appelle Farfa. Il feroit aufli redoutable que Céfar , 
inutile de dire combien cette fit lâchement poignarder Pom- 
bataille fut fanglaute. Déjota- péç. 11 n’évita pourtant pas le 
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Jero , fatalique bello , qu.cm amen jufiis , hofiili - 
bufque bellis adjuverat ; quocum crut non hofpiùo 
folàm , verùm etiarn familiaritate conjunElus ; 6* 
venit vel rogatus , ut arnicus ; vel arcejfitus , ut 
focius i vel evocatus , ut is , qui fenatui parère 
didicijfet : poflrem'o venit , ut ad fugientem , non 
ut ad infequentem , id efi , ad periculi , non ad 
viElorice focietatem. Itaque , Pharfalico prœlio fuElo , 
a Pompeio difcejfit : fpern infinitam perfequi noluit : 
vel ojficio , fi quid debuerat , vel errori , fi quid 
nefcierat , fatis faElum cjfe dux'it ; domurn Je con- 
tulit , teque Alexandrinum beilum gerente , utilita- 
bus luis paruit. 


14. llle exercitum Cn. Dornitii , amplifiimi vi- 
ri , fuis te Elis & copiis fujlentavit : ille Ephefum 
ad eum , quem tu ex tuis fidelijfimum , 6* proba- 
tijfimum omnibus delegijli , pecuniam rnifit ; ille ite- 
rum , ille tertio auElionibus faElis pecuniam dédit , 
quâ ad beilum utereris : ille corpus fuum periculo 


péril qu’il craignoit fi fort. 
Soit compalîion vraie ou Q- 
mulée , foit vanité , ou plutôt 
foit que Céfar fût déjà amou- 
reux de Cléopâtre, & qu’il vou- 
lût lui remettre un Royaume 
auquel elle avoit des droits , 
il déclara la guerre à Ptolo- 
mée, le défit après avoir cou- 
ru bien des dangers, l’obligea 
à prendre b fuite , & lailfa la 
couronne à Cléopâtre. 

Cn. Domitius Calvinus, 


qui avoit été Conful avec 
V. Méfiais. 

(n) Ville d’Ionie , fameufe 
par fon temple de Diane. 

(o) Sextus Julius , qui étoit 
en môme temps Gouverneur 
de l’Achaïe. 

(p) Déjotnrus fournit de 
l’argent à Céfar, 1. pour la 
guerre d’Alexandrie ; 2. pour 
celle contre Pharnacc » 3. pour 
la guerre d’Afrique. 

I v 
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avec vous à la bataille contre Pharnace (*), & 
regarda comme les propres ennemis , ceux qui 
étoient les vôtres : conduite qui vous plut li 
fort , que vous lui donnâtes dès-lors le titre de 
Roi , & lui en fîtes rendre tous les honneurs (r). 

15. Déjotarus donc, à qui vous avez non-feu- 
lement remis une faute qui l’expofoit à de grands 
dangers , mais que vous avez comblé d’honneurs » 
eft acculé aujourd’hui d’avoir voulu vous ôter la 
vie , lorfque vous étiez logé dans fon palais : for- 
fait dont vous ne pouvez même le foupçonner, 
Céfar, à moins que vous ne le croyiez le plus 
furieux des hommes. 

Car fans dire ici quel forfait ç’auroit été d’é- 
gorger fon hôte en la préfence de fes Dieux do- 
meltiques : quelle méchanceté ç’auroit été que 
«l’éteindre la lumière de toutes les nations , la 
plus vive lumière qui ait jamais éclairé la terre : 
quelle férocité il y auroit eu à ne pas redouter 
le vainqueur de l’univers : quelle inhumanité , 
quelle ingratitude il y auroit eu à devenir le ty- 
ran , le meurtrier de celui qui lui avoit confervé 
le titre de Roi : fans parler , dis-je , de tout ce- 
la , n'auro:t-il pas falu être tout-à-fait furieux , 
pour s’attirer fur les bras tous les Rois , dont plu- 
fieurs étoient fes voifins , tous les peuples libres , 
tous nos alliés , toutes nos provinces (r) , en un 
mot., tout l’univers ? Comment leur auroit-il 
échapé avec fes Etats , fa maifon , la Reine fon 


( a ) Fils de Mithridate, qui , 
profitant des troubles de la 
République , étoit entré dans 
• l’Arménie. 

(r) A. Hirtius , dans fon hif- 
toire de la guerre d’Alexan- 
drie, djt que lorfque Céfar 
marcha contre Pharnace , Dé- 
jotarus ne vint au-devant de 
lui , que pour fléchir plus ai- 


fément Céfar. Il parut devant 
lui en habit de criminel , fans 
avoir retenu aucune marque 
de fa dignité ; que Céfar , 
après avoir fait un afTez long 
détail des bienfaits dont ce 
Prince lui étoit redevable , 
lui dit enfin qu’il lui pnrdon- 
noit en confidération de fon 
âge , de fa dignité , de leu* 
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oljecit , tecumque in acie contra Pharnacem fuit , 
tuumque hojlem effe duxit fuum. Qua quidem a te 
in cam partem accepta funt , C. Cet far , ut eum 
ampliffimo regis honore 6* nomine ajfeceris. 

//. Is igitur non modo a te periculo liheratus 
fed etiam honore amplijfimo ornatus , arguitur 
domi te fia intcrficere voluijfe ; quod tu , nifi 
eum furioftjfimum judicas , fufpicari profeci'o non 
potes. 


Ut enim omittam , eu jus tanti feeleris fuerit , 
in confpeSlu deorum penaùum necare hofp'ttem ; 
cujus tanta importunitatis , omnium gentium , atque 
omnis memoria clarijjimum lumen exjlinguere ; cu- 
jus tanta ferocitatis , viüorem orbis terrarum non 
extimefeere ; cujus tam inhumani & ingrati animi , 
a quo rex appellatus effet , in eum , tyrannum in- 
veniri : ut hac ofnittam : cujus tanti furoris fuit , 
omnes reges , quorum multi erant finitimi , omnes 
liberos populos , omnes focios , omnes provincias , 
omnia denique omnium arma contra fe unum exci - 
tare ? quonam ille modo curn regno , cum domo , 


ancienne liaifon, & à la priere 
de tant de perfonnes de dif- 
tinftion qui s'intéreffoient pour 
lui ; nu’en même temps if lui 
fit rendre fes habits royaux , 
& le fit traiter en Roi. 

(s) Si Déjotarus , en ôtant la 
vie à Céfar , avoit quelque 
chofe à craindre des Rois voi- 
fins , qui (Virement n’étoient 
pas fort attachés à Céfar , 


\ 


quelles reffources n’auroît-il 
pas trouvées dans le Sénat , 
dans le peuple Romain qu’il 
délivroit de l’efclavage ? Ne 
fe feroit-il pas attiré leurs 
éloges & leur amitié , auffi- 
bien que Brutus & Caflius? 
Comment donc l’Orateur éta- 
le-t-il fi fort de pareilles rai— 
fons ? c’eft qu’il n’en avoit 
pas de meilleures. 

I vj 
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époufe , & Ton cher fils , après avoir , je ne dis 
pas exécuté , mais formé un fi exécrable défi- 
fein ? 


VI. Apparemment , imprudent & téméraire t 
il ne prévoyoit pas de fi fâcheufes fuites ; mai» 
qui fut jamais plus avifé ? qui fut jamais plus im- 
pénétrable dans fes defleins ? qui fut jamais mieux 
prendre fes mefures (/) ? Je penfe pourtant qu’en 
cette occafion , il faut moins chercher à le jus- 
tifier par fon habileté , par fa prudence , que par 
fa probité & fa religion. Vous connoiffez , Cé- 
far , fa probité , fes mœurs , fon inébranlable 
confiance. Et qui a jamais ouï parler du peuple 
Romain , qu’il n’ait ouï célébrer la piété , l’inté- 
grité , la gravité , la fidélité , la magnanimité du 
Roi Déjotarus ? Vous voulez donc , Caftor, & 
vous Phidippe , nous faire croire qu’un deflein , 
qui ne fauroit entrer dans l’efprit ni d’un étour- 
di , par la feule crainte de périr fur le champ ; 
ni d’un fcélérat , à moins qu’il ne fût le plus fu- 
•rieux des hommes, ait été formé par un Prince 
d’une vertu ÔC d’une fagefle reconnue. 

17. Mais que tout ce que aos accufateurs avan- 
cent, eft peu propre, je ne dis pas à fe faire 
croire , mais à donner le moindre foupçon ! Lorf- 

3 ue vous arrivâtes , dit cet efclave , au château 
e Luceie («) , & que vous vous rendîtes au pa- 
lais du Roi votre hôte , il y avoit un endroit oit 
étoient placés les préfents (*) que ce Prince avoit 
réfolu de vous faire. Il vouloit vous y conduire 
du bain ( y ), avai y. que vous vous mifhez à table ; 


(/) Céfar fe fervit lui- même 
de cet argument contre Déjo- 
tarus , lorfque ce Prince lui 
demanda pardon. Un Prince 
moins fage & moins éclairé 
que vous , fetoit peut-être ex- 
cufable, mais vous, &<x 


(u) Luceie étoit véritable- 
ment un château ç ou feule- 
ment une fortification avan- 
cée, comme quelques Auteurs 
l’ont prétendu , ou bien une 
maifon de phifance de Déjo- 
tarus. Tout ce qu’on peut dire 
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cum conjuge , cum carijfimo filio dlfiraftus cfilt , 
lanto fcelere non modo perfeclo , fed etiam cogitato ? 

VI. u4t credo , haie homo inconfultus & temera - 
nus non videbat. Quis confédération illo ? ejuîs 
rciïior ? quis prudentior ? quamquam hoc loco De - 
jotarum non tam ingenio , & prudentiâ , quàm fi- 
de , & religione vitæ defendendum puto. Nota ùbi 
efi , C. C ce far , hominis probit as t noti mores, nota 
confiantia. Cui porro , qui modo populi Romani no- 
me n audivit , Dejotari integritas , gravitas , vir- 
tus , fi des non audita efi ? Quod igitur facinus 
nec in homincm imprudentem cadere pojjet , propter 
metum preefientis exitii , nec in facinorofum , nifi 
effet idem amentijfimus , id vos & a viro optimo , 
& ab homine minime fiulto cogitatum ejfe confia- 
gitis. 


17. j4t quàm non modo non credibiîiter fed 
ne fufpiciosc quidem ! Quum , inquit , in cafiellum 
Luceium veniffes , & domum regis , hofpitis tui , 
devertiffes ; locus erat quidam , in quo erant e a • 
compofita y quibus rex te munerare confiituerat : 
hue te e balneo , priiis quàm accumberes , ducerc 


ici de fftr , c’eft qu’il faut que 
ce fût peu de chofe, puifqu’on 
n’en voit le nom qu’ici. 

( x ) Les peuples & les villes 
alliées au peuple Romain , 
pour marquer leur attache- 
ment à la République , fai- 
foient des préfents aux Offi- 


ciers Généraux lorfqu’ils paf- 
foient dans leurs terres : les 
offres s’en faifoient auffi mu- 
tuellement. 

( 7 ) Les Romains & les 
Orientaux prenoient le baia 
avant le repas. 
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& il y avoit en cet endroit des foldats portés 
pour vous tuer. Voilà , Céfar , fur quoi eft fondée 
toute cette accufation : voilà ce qui a porté un 
miférable fugitif à accufer fon Roi , un vil ef- 
clave à acculer fon maître. Je vous le jure, Cé- 
far , au moment qu’on me vint prier de prendre 
la défenfe de cette caufe , je penfai que Phidippe , 
médecin & efclave du Roi, qui avoit été envoyé 
ici avec les Ambafladeurs , avoit été corrompu 
par ce jeune homme ; ce foupçon me frappa : 
a-t-il fuborné ce médecin délateur ? il feindra af- 
furément quelque accufation d’empoifonnement. 
Quelque éloignée c^ue fût de la vérité cette con- 
jeéture , elle ne l’etoit pas beaucoup de l’ufage 
des accufateurs. 

18. Que dit le médecin ? pas un mot de poi- 
fon. Cependant on pouvoit le mêler fecrétement 
ou dans le boire ou dans le manger. D’ailleurs 
on fait bien plus impunément une chofe quand , 
après l’avoir faite , on peut la nier. S’il vous avoit 
tué publiquement , il le feroit attiré & la haine 
& les armes de toute la terre : s’il avoit employé 
le poifon , il n’auroit pu à la vérité le cacher à 
Jupiter qui préfide à l’hofpitalité (j) ; mais peut- 
être en auroit-il dérobé la connoiflance aux hom- 
mes. Ce qu’il pouvoit donc tenter plus fecréte- 
ment , & exécuter plus furement, il n’a point 
ofé vous le confier , Phidippe , à vous qui êtes 
un médecin habile dans votre art , & en qui il 
croyoit voir un efclave fort fidele : comment 
donc n’a-t-il pas voulu vous cacher ce qui re- 
garde les foldats qu’il avoit portés, les embûches 
qu’il avoit dreflees ? Que cette accufation fur- 
tout eft bien conduite ! Cette fortune , Céfar , 
qui vous a fauvé en tant d’occafions , vous fauva 
encore en celle-ci ; vous refusâtes heureufement 
d’aller voir fçs préfents. 

({) Jupiter fut honoré comme protecteur de l’hofpitalité ,, 
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volebat : ibi enim erant armati , qui. te interfice - 
rent , in eo ipfo loco collocati. En crimen , en 
caufa y car regem fugitivus , dominum fenus ac- 
cufet. Ego mehercule , C. Ccefar , initia , qui.m efi 
ad me ifia caufa delata , Phidippum medicum ^ 
fervum regium , qui cutn legatis miffus effet , ab 
ifio adolefcente effe corruptum ; hac fufpiciont fum 
ptrcuffus ; medicum indicem fubornavit ? finget vi- 
delicet aliquod crimen veneni. Etfi a veritate longe , 
tarnen a confuetudine criminandi non multùm rts. 
abhorrebat. 


18. Quid ait medicus ? nihil de veneno. At id 
fieri potuit, primo occultiùs in potione , vel in 
cibo : deinde etiam impunités fit , quod , quum ejl 
faflum y negar't potefl. Si palam te interemiffet , 
omnium in fe gentiurn non foliim odia , fed etiam 
arma convertijfet : fi veneno , Jovis illius quidem 
hofpitalis numen numquam celare potuiffet , ko mi- 
nes fortajfe celaviffet. Quod igitur & occultiùs co • 
nari , & ejficere cautiùs potuit ; id tibi , & medico 
callido y & fervo , ut putabat , fideli , non credi- 
dit ; de armis , de ferro , de infidiis celare te no - 
luit ? At quàm fefiivc crimen contexitur ? Tua te y 
inqttit , eadem quee femper , fortuna fervavit : ne - 
gavifii tum te infpicere velle. 

depuis qu’il eut métamorphofé en loup Lycaon , qui avoit 
fait mourir fes hôtes. 
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VII. Hé hien ! eft-ce .que Déjotarus n’ayant 
pu conlbmmer fon crime en ce moment, congé- 
dia d’abord fon armée (a) ? n’y avoit-il point 
d’autre endroit où il pût l’exécuter ? Mais vous 
aviez dit , Céfar , que vous y viendriez après le 
foupé , vous le fîtes en effet. Retenir une heure 
ou deux les gens armés dans le même endroit , 
& dans le même ordre qui leur avoit d’abord été 
afligné , étoit-ce une choie fi difficile ? Après le 
foupé , qui fe paffia avec beaucoup de politeffe & 
de joie , vous allâtes voir ces préfents , comme 
tous l’aviez fait efpérer : &c là Déjotarus fit pa- 
roître pour vous les mêmes fentiments que le 
Roi Attale (b) fit paroître autrefois pour P. Sci- 
pion l’Africain , auquel il envoya de l’Afie jufi- 
qu a Numance , comme nous le lifons dans l’hif- 
toire, de très-riches préfents , que le Général 
Romain reçut à la vue de toute fon armée. Lorf- 
que Déjotarus , qui ne vous quitta point , vous 
eut offert fes préfents avec une magnificence & 
des maniérés tout-à-fait royales , vous vous reti- 
râtes dans votre appartement. 

20 . Rappelez maintenant, Céfar, rappelez, je 
vous conjure , le fouvenir de ce temps-là ; re- 
mettez-vous devant les yeux ce jour fameux ; 
retracez dans votre efprit les vifages de tant de 
perfonnes qui avoient les yeux attachés fur vous , 
& qui vous regardoient avec admiration. Y ap- 
perçûtes-vous le. moindre embarras, le moindre 
défordre ? tout n’y étoit-il pas calme, tranquile 
& digne de la décence qu’un homme fage fait 
régner dans fa maifon i Quelle raifon peut-on 

(a) Cicéron badine ici , il fièrement : Je congédie main- 
fait allufion , fi je ne me trom- tenant mon armée , Nunc di - 
pe , à cet endroit de Térence, mitto exercitum, 
où l’impertinent Tlirafon , (b) Tite-Live , L. LVII , dit 

voyant que huit ou dix valets que ce fut Antiochus , Roi de 
qu'il avoit rangés en ordre de Syrie , & non Attale , qui en- 
bataille , lui font iuutiles , dit yoya ces préfents à Scipion , 


! 
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VIL Quid poflca ? an Dejotarus , re illo tem - 
pore non perfeElâ , continué dimifit exercitum ? nul- 
lus erat alius infidiandi locus ? At eôdem te , quuni 
ccenaviffes , rediturum dixeras ; itdque fecijli. Ho - 
ram unam aut duas eodem loco armatos , ut col - 
locati fuerant , retinerc magnum fuit ? quum in 
convivio comiter & jucundè fuiffes , tum illuc ivijli y 
ut dixeras : quo in loco Dejotarum talem erga te 
cognovijli , qualis rex Attalus in P. Africanum 
fuit ; cul magnifcentijfima dona , ut fcriptum legi» 
mus , ufque ad Numantiam mift ex Afia ; quce 
Africanus , infpeflante exercitu , accepit. Quod 
quum preefens Dejotarus regio 6» animo , & more, 
fecijfet , tu in cubicttlum difcejfjli. 


20 . Obfecro , Ccefar , répété temporis illius me- 
moriam : pone ilium ante oculos diem : vultus ho- 
minum te intuentium , atque admirantium recorda- 
re : num quœ trepidatio ? num qui tumultus ? nurn 
quid y nifi moderatè , nift quietè , nifi ex hominis 
gravijjîmi 6» fanEliffimi difeiplina ? Quid igitur 


occupé au fiége de Numance. 
Les Généraux cachoient d'or- 
dinaire les préfents que les 
Rois leur faifoient ; Scipion , 
plus généreux , ne voulut les 
recevoir qu’en préfence de 
fon armée , les fit marquer 


dans les regiftres des Ç)uef- 
teurs de l’armée , & il ne 
s’en fervit que pour récom* 
penfer ceux qui fe diftinguoient 
parmi les autres par quelque 
belle aflion. 
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donc imaginer , pour qu’il ait voulu vous faire 
égorger au fortir du bain , & qu’il ne l’ait plus 
voulu après le fouper ? 

2.1. Il renvoya le coup au lendemain , dit l’im- 
pofteur , attendant, pour exécuter fon deffein , 
que vous allalfiez au château de Luceie. Je ne vois 
pas la raifon de changer d’endroit ; cependant 
c’eft ainft que l’accufation eft tournée. Lorfqu’a- 
près le fouper (c) , vous eûtes témoigné vouloir 
vomir , ajoûte-t-il , on commença par vous con- 
duire au bain : car c’étoit-là qu’on vous tendoit 
le piège ; mais votre fortune vous tira encore 
de ce pas : vous dites en effet que vous aimiez 
mieux vous retirer dans votre appartement. Les 
Dieux te confondent , infâme fugitif : tu montres 
non-feulement ta méchanceté , ton impudence , 
mais encore ton extravagance & ta bêtife ! Quoi ! 
c’étoient donc des flatues de bronze que Déjo- 
tarus avoit mifes en embufcade , puifqu’il ne pou- 
voit les tranfporter du bain à l’appartement de 
Céfar ? Vous venez d’entendre, Céfar, tout ce 
qu’on dit pour prouver que Déjotarus en vou- 
loit à votre vie : car Phidippe n’en a pas dit da- 
vantage. J’étois entré dans la confidence de tout 
cela , dit-il. Si cela étoit , Déjotarus auroit-il eu 
fi peu de fens , que d’éloigner un homme qu’il 
favoit avoir eu connoiffance d’un crime fi noir ? 
& fur-tout l’auroit-il envoyé à Rome , où il fa- 
voit fon petit-fils , le plus déchaîné de fes enne- 
mis , où il favoit Céfar , à qui , félon vous , il 
avoit eu deffein d’ôter la vie ? fur-tout le con- 
noiffant pour l’homme du monde qui pouvoit le 
plus aifément fe venger d’un ennemi éloigné. Et il a 
mis aux fers, dit-il, mes freres, qui favoient ( d ) 
la meme chofe. Lors donc qu’il mettoit aux fers 
ceux qui étoient fous fes yeux , il t’envoyoit en 

(c) Céfar n’avoit pas fait la débauche ; jamais Romain 
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eaufce excogitari potejl , cur te lautum volueril , 
cœnatum nolueril occidere ? 


31. In pojlerum , inqult , diem difulit , ut ", 
quum in cajlellum Luceium ver.tum effet , ibi cogi- 
tata perficeret. Non video caufam loci mutandi : J'ed 
tamen alla res criminosè ejl. Quum , in qui t , vo~ 
mere te pojl ccenam velle dixiffes , in balneum te 
.ducere caperunt ; ibi enim erant inftdice : at te ea- 
dem tua fortuna fervavit : in cubiculum te ire malle 
dixijli. DU te perduint , fugitive : ita non modb 
nequam &• improbus , fed & fatuus & amens es. 
Quid ? ille figna tznea in infidiis pofuerat , qute 
e balneo in cubiculum transféra non pcffent ? lia* 
bes crimina infidiarum : nihtl enim dixit amplius : 
horum , inquit , eram confcius. Qtéd tum p ita dé- 
mens ille erat , ut eum , quan confcium tanti fce- 
leris habcbat , a fe dimitteret , Romam etiam mit - 
feret , ubi & inimiciffimurn fciret ejfe nepotem fuum , 
6 * C. Ccefarem , eut feciffet inftdias ? prxfertim quum 
is unus effet , qui poffet de abfente fe indicare ? 
Et fratres meos , inquit , quod erant confcii , in 
vincula conjecit. Quum igitur eos vinciret , quos 


ne fut plus fobre : mais il étoit (<f) C’eft Ptiidippe qui parle 
allez ordinaire aux Romains, des autres efclaves ou do* 
pour fe foulager , de vomir œeftiques du Roi. 
après le repas le plus (impie. 
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liberté à Rome , toi qui étois inftruit des mêmes 
chofes que tu dis qu’ils favoient. 

VIII. Le refte de , l’accufation s’eft réduit à 
deux chefs ; le premier , que le Roi vous haïf- 
fant , avoit toujours foigneuiement obfervé toutes 
Vos démarches ; le fécond , qu’il avoit levé con- 
tre vous une puiflante armée. Je répondrai à ce 
dernier chef, comme à tout le refte , en peu de 
mots. Jamais Déjotarus n’eut affez de troupes 
pour attaquer (e) le peuple Romain : feulement 
il en entretenoit pour garder fes frontières des 
courfes & des ravages des partis ennemis , & 
pour envoyer des fecours à nos Généraux : en- 
core parlé-je de ce qu’il pouvoit faire avant fes 
malheurs ; car pour aujourd’hui , il a peine à en- 
tretenir une poignée de gens. 

2,3. Mais Déjotarus envoya vers je ne fais 
quel Cécilius (/) ; & parce que ceux qu’il lui 
envoyoit, ne voulurent point marcher, il les 
chargea de chaînes. Je n’examine point s’il eft 
vraisemblable qu’un Roi ait ou manqué de gens 
qu’il pût envoyer , ou que ceux qu’il vouloit faire 
marcher , aienfcrefufé d’obéir : ou enfin, que dans 
une affaire de cette importance , il ait chargé de 
chaînes , plutôt que puni de mort des gens qui re- 
fufoient de lui obéir. Mais encore , quand Déjo- 
tarus envoyoit vers Cécilius , ignoroit-il que ce 
parti étoit entièrement tombé (g) ? Regardoit-il 
ce Cécilius comme un grand perfonnage ? Sûre- 
ment ce Prince , qui connoiffoit parfaitement nos 
Généraux , ne pouvoit avoir que du mépris pour 
celui-ci , ou parce qu’il le connoiffoit , ou parce 


(e) Déjotarus pouvoit n’a- 
voir pas aflez de troupes pour 
faire tête au peuple Romain, 
& en avoir futnfammer.t pour 
faire de la peine à Céfar , & 
C’eft de quoi il s’agiffoit i mais 


c’cft ce que Cicéron évite à 
propos. 

(/) Les anciennes éditions 
ont par tout téiius. Cicéron , 
pour jeter de la poufiiere aux 
yeux , paroit confondre ici le 
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fecum habebat ; te folutum Romam mitlebat , qui 
eadem [cires , qu<z illos [cire dicis ? 

VI IL Reliqua pars accufationis duplex fuit ; 
una , regem femper in fpeculis fuijfe , quum a te 
animo effet alieno ; altéra , exercitum eum contra 
te magnum comparajfe. De exercitu dicam breviter , 
ut cetera. Numquam eas copias rex Dejotarus ha~ 
huit , quibus inferre bcllum populo Romano poffet ; 
fed quibus fines fuos ab excurfionibus hoflium & 
latrociniis tueretur , 6 * imperatoribus nofiris auxilia 
mitteret. Atque antea quidem majores copias alere 
poterat ; nunc exiguas vix tueri potefi . 


23. At mifit ad Cctcilium nefcio quem ; & eos * 
quos mifit , quod ire noluerunt , in vincula conje - 
cit. Non qucr.ro quàm verifimilc fit , aut non ha - 
buiffe regem, quos mitteret ; aut eos quos mifif- 
fet , non paruijfe ; aut qui diflo audientcs in tanta 
re non fuijfent , eos vinflos potiiis , quàm necatos 
fuijfe : fed tamen quum ad Ccecilium mitlebat , 
utrum caufam illam viflam effe nefciebat , an Ccz- 
cilium ifium magnum hominem putabat ? quem pro- 
feÜb is , qui optime nofiros homines novit , vel quia 


nom de Cécüius-Baflus , à qui 
tout ce qu’il dit convient fort 
bien, & qui étoit .véritable- 
ment dans le parti de Pompée, 
avec le nom de Céüns , nom 
inconnu , ou bien il profite de 
l’erreur des accufateurs , qui 


avoient fottement pris l’un 
pour l’autre. 

(g) CéciliusBaffus , avec 
quelques légions, foutenoit le 
parti de Pompée en Afrique : 
il fut bientôt taillé en pièces. 
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qu’il ne le connoifloit point. L’impofleur ajoute 
que le Roi vous envoya d’aflez mauvaife cavale- 
rie : c’étoient de vieilles troupes : elle n’appro- 
choit pas de la vôtre ; je le crois , Céfar ; il vous 
avoit pourtant envoyé l’élite de la fiennç. Il ajoûta 
que parmi ces cavaliers , on remarqua un en- 
clave (A). Je ne le crois pas, je ne l’ai pas ouï 
dire : mais quand cela ferait vrai , je ne croirois 
pas qu’il y eût de la faute de Déjotarus. 

IX. Il vous haïffoit ; comment cela ? Il efpé- 
roit fans doute qu’attendu la nature du lieu & 
la difficulté du fleuve , Alexandrie (i) vous don- 
neroit de l’embarras. Mais au même temps , il 
vous fournit de l’argent , entretint à fes frais l’ar- 
mée que vous aviez lai lie e pour veiller à la fû- 
reté de l’Afle , il ne la laifla manquer de rieri. 
Après votre viétoire , non-feulement il vous re- 
çut chez lui , mais il vous fuivit dans les pé- 
rils ( k ) & au combat. 

25. La guerre d’Afrique vint bientôt après (A ; 
il courut de trilles bruits fur votre compte ( m ) , 
qui réveillèrent même ce furieux Cécilius («). 
Quels furent alors les fentiments de Déjotarus à 
votre égard ? Il mit de nouveau fes biens à l’en- 
chere, & aima mieux fe dépouiller lui-même & 
fon fils , que de manquer à vous fournir de l’ar- 

§ ent. Mais en même temps , reprend Phidippe , 
envoyoit des hommes affidés à Nicée (0) & 
à Ephèfe (p) , pour recœuillir les nouvelles d’A- 


( h ) Pour ne pas déroger à un 
métier dont les plus lionnêtes 
gens fe faifoient honneur , on 
n’enrûloit des efclaves que 
4lans la dernière néceffité. 

(i) Nous avons déjà infinité 
quel fut le motif de cette guer- 
re. Alexandrie, ville d’Egypte , 
eft fuuée fur la mer Médi- 
terranée, fon abord eft ex- 


trêmement difficile s Lucain 
décrit élégamment le péril 
que Céfar courut aux premiè- 
res approches ; à la première 
fortie des aifiégés, Céfar fut 
contraint de fe jeter dans un 
efquif pour fe fauver. Le grand 
nombre qui s’y jetoit avec 
précipitation , l’obligea bien- 
tôt de fe jeter en mer. Il na- 
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nojfet y vel quia non noffet , conternneret. Addidit 
etiam illud , équités non optirnos mififfe. Veteres , 
credo , Ccefar : nihil ad tuum equitatum : fed mi - 
fil ex iis y quos habuit , eletlos. Ait nefcio quart 
ex eo numéro fervum judicatum. Non arbitror : 
non audivi : fed in eo , etiam fi accidiffct , cul- 
pam regis nullam fuiffe arbitrarer. 

IX. Alieno autem a te animo fuit. Quomodo .<* 
Speravit , credo , difficiles tibi Alexandrie fore exi- 
tus propter regionis naturam , & fiuminis. At eo 
ipfo tempore pecuniam dédit ; exercitum aluit ; et , 
quem Afie prafcceras , nulla in re defuit ; tibi 
viflori non folùm ad hofpitium , fed ad periculum 
etiam , atque ad aciem preflo fuit. 

2p. Secutum eft bellum Africanum : graves de 
te rumores fparfi ; qui etiam furiofum ilium Ce- 
cilium excitaverunt. Quo tum rex animo fuit ? qui 
auüionatus fit , fefeque exfpoliare maluerit , quàm 
tibi pecuniam non fubminiflrare. At eo , inquit , 
tempore ipfo Niceam , Ephefumque mittebat , qui 


gea plus de deux cents pas , 
tenant à la main gauche fes 
Commentaires . & conduifant 
avec les dents fes habits. Il fe 
vengea cruellement de cet af- 
front , en réduifant en cendres 
cette belle ville. Dans cet 
incendie périt la fameufe Bi- 
bliothèque de Ptolémée Phila- 
delphe. 

(k) Céfar , dans la bataille où 
il défit Phamace , courut plu- 
lieurs fois de grands périls , & 
Déjotarus ne le quitta point. 


(/) Contre Varus , Juba , & 
les autres relies du parti de 
Pompée. 

{m) On publioit que Céfar 
avoit été défait, les autres 
difoient qu’il s’étoit noyé , 
quelques-uns qu’il étoit étroi- 
tement afliégé. 

(n) Ne confondez pas ici 
Cécilius • BalTus , à qui ceci 
convient , avec Céliss , dont 
on n’a jamais parlé. 

(o) Ville de Bithinîe. 

\p) Ville de l’Aüe Mineure. 
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frique & les lui apporter en diligence ; & comme 
on lui eût annoncé que Domitius a voit péri fur 
mer (<7) , & que vous étiez affiégé dans un châ- 
teau j il appliqua à Domitius un vers Grec (r) , 
que nous avons de même en notre langue : 

Périjfe , j’y confins , le plus fidele ami , 

Pourvu qu’en même temps périjfe l’ennemi . 

vers dont il n’auroit jamais fait l’application , 

Î uand il auroit été votre plus mortel ennemi ; 

>éjotarus eft trop humain (.r) , & le vers trop 
barbare. Pouvoit-il même aimer Domitius , n’ayant 
que de la haine pour vous ? ou pourquoi vous 
auroit-il haï , lui qui fe fouvenoit qu’ayant pu le 
faire mourir fuivant les lois de la guerre ( t j , vous 
les aviez , lui & fon fils , déclares Rois ? 

16. Que dit enfuite ce miférable fugitif ? juf- 

Î u’où porte-t-il la calomnie ? Il ofe avancer que 
)éjotarus , tranfporté de joie à cette nouvelle , 
s’enivra & danfa ( u ) nu dans un feftin. Quel 
fupplice pouroit aflez punir l’impudence de cet 
efclave ? qui a jamais vu ce Prince danfer.? qui 
jamais l’a vu ivre ? Il poffede toutes les vertus 
qui peuvent faire un grand Roi : je penfe que 
vous ne l’ignorez pas, Céfar ; mais fa frugalité 
eft fur-tout finguliere & digne d’admiration. Je 
fais que cette vertu n’entre point d’ordinaire dans 


(y) En allant jomdre Céfar , 
qui étoit en Afrique. 

(r) Ce vers eft dans Plu- 
tarque. 

(s) Plutarque n’eft pas de Pa- 
vis de Cicéron , puifqu’il dit 
que Déjorarus étoit le plus 
cruel de tous les hommes i que 
pour faire un riche héritier , il 
fit étrangler tous fes autres 
enfants mâles. Il eft du moins 
fûr qu’il fit mourir inhumai- 
nement Sécondarius fon gen- 


dre , & fa fille , aulli-tôt après 
la mort de Céfar. 

(r) Les lois de la guerre 
rendent le vainqueur maître 
du fort des vaincus. 

(u) Emil. Probus dit en gé- 
néral que les Romains avoient 
autant de mépris pour le chant 
& la danfe , que les Grecs ef- 
timoient l’un & l'autre. 11 eft 
vrai que bien chanter & bien 
danfer ne fut jamais un grand 
mérite parmi les Romains. Ils 
rumores 
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Tumores Aficanos exciperent , 6* celeriter ad fe 
rtferrenl : itaque quum effit ei nuntiatum , Domi- 
tium naufragio periiffe , te in cafieüo cïrcumfiieri ; 
de Domitïo dixit verfum Grxcum eiidem fcnten- 
tiâ , quâ ctiam nos kabemus Latinum : Perçant 
amici , dnm unà inimici intercidant : quoi ille , 
fi effet tibi inimiciffmus , numquarn lamen dixiffet : 
ipfe cnim manfuetus ; verfus immanis. Qui autem 
Domitio poterat effe amicus , qui tibi effet inimicut ? 
tibi porro inimicus cur effet , a quo , quum vel in- 
terfici belli lege potuiffet , regem 6* fie , & filiunt 
fiuum confiitutos effe meminffet ? 


26 . Qu'td deinde ? fur ci fer quo progreditur > 
ait, hac lœtitid Dejotarum elatum , vino fe obruif- 
fe, in convivioque nudum fiiltaviffe. Quæ crux buic 
fugitivo polefl fatis fupplicii affcrre ? Dejotarum 
faltantem quifquam , aut ebrium vidit umquarn ? 
omnes funt in illo régi ce virtutes ; quod te , Cet- 
fiir, ignorare non arbitror : fed prcecipuè fingula- 
ris , 6* adrniranda frugalitas ; etfi hoc verbo fcio 


ne condamnoient pourtant pas 
toutes fortes de danfes. En ef- 
fet , quand Sallufte reproche 
à Sempronia fon chant & fa 
danfe , il ne lui reproche qu’u- 
ne maniéré de chanter & de 
danfer qui ne convient pas à 
une honnête femme. Cicéron 
lui-même , dans fon Orateur , 
diftinque deux fortes de dan- 
fes ; l’une , molle , efféminée , 

I qui ne convient qu’aux bala- 
dins ; l’autre, mâle, qui a quel- 

( que chofe de majeftueux , & 
qui tient beaucoup de la lutte 
Tome 111 . 


& de l’exercice des armes. 
Celle-ci, dit Quintilien , r.e 
fit jamais tort à un Romain , 
témoins , ajoùte-t-il , les dan- 
fes des prêtres , dont on con- 
ferve encore le fouvenir. Les 
Lacédémoniens mêmes regar- 
doient certaines danfes comme 
des difpofitions néceflaires à 
l’exercice des armes. Audi 
Qumtilien veut que ceux qui 
fe deflinent au Barreau , s’y 
appliquent dans leur jeuneffe, 
quoiqu’il leur défende d’en 
conferver enfui te l’exercice, 

K 
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le panégyrique des Rois. Dire d’un Roi qu’il eft 
fobre , ce n’eft pas en faire un grand éloge : être 
intrépide , jufte, fage , majeftueux, magnanime, 
bienfaifant , libéral, magnifique, ce font les qua- 
lités qu’on loue dans les Rois ; être fobre , c’eft 
l’éloge d’un particulier. Chacun le prendra comme 
il voudra ; pour moi , je regarde la frugalité , 
c’eft-à-dire la tempérance & la modeftie, comme 
une très-grande vertu , & Déjotarus l’a poffédée 
depuis fa plus tendre jeunefle : toute l’Âfie , les 
Alagiftrats , les Ambaffadeurs que la République 
envoyoit en cette province , nos Chevaliers qui 
y ont négocié (x) , en ont été les témoins. 

27. C’eft afturement par une fuite de fervices 
rendus à la République , que ce Prince a mérité 
le nom de Roi ; mais dans tout ce qui n’avoit 
point de rapport aux guerres du peuple Romain , 
il lioit fociété & amitié avec nos Concitoyens ; 
il leur fail'oit part de fes biens & de fes affaires : 
de forte qu’on le regardoit non-feulement comme 
unTétrarque (y) illuftre , mais encore comme un 
bon pere de famille , comme un homme qui enten- 
doit parfaitement tout ce qui regarde l’agriculture (ç) 
& les troupeaux (a ). Eft-il donc croyable que celui 
qui dans fa jeunefle , & avant qu’il fût parvenu à ce 
haut point de gloire , ne fit jamais rien que de 
très-fage & de très-régulier , foit devenu danfeur 
avec l’âge & la réputation qu’il a ? 

(*) LcsCheva’iers Romains, noit trois fortes de nations, 
quelque gros Seigneurs qu’ils lefquelles n’avoient pourtant 
fulfent , entroient fans fe dé- qu’une même langue. Chacune 
grader dans le commerce , de ces trois fortes de na- 
comme le font encore aujour- tions fut enfuite divifée en 
d’hui les nobles dans plufieurs quatre parties. Chaque partie 
Etats de l’Europe. La plupart eut fon Tétrarque , fon Juge 
des Receveurs, aesQuefteurs , & fon Général particulier. Ces 
Commitïaires des vivres , &c. Tétrarques furent enfuite ré- 
étoient Chevaliers. duits à trois , bientôt après à 

(y) La Galatie ou Gallo- deux , enfin tout fut réduit 
Grèce , anciennement compre- fous la domination de Déjo- 
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laudari reges non filtre. Frugi hominem dici non 
multum habet taudis in rege : fortcm , jujlum , fi. 
verum , grave m , magnanimum , largum , benefim 
cum , libéraient , hcc funt rcgiæ laudes : HU pri - 
vata efl. Ut volet quif que accipiat : ego t amen f ru - 
gahtatem , id efl , modefliam & temperantiam, vir- 
lutem effi maximum judico ; hæc in illo efl a b 
ineunte eetate , tum a cunÜa Afia , tum a magiflra- 
tibus legatifque noflris, tum ab equitibus Romanis , 
qui m Afia negotiati funt , perfpefla , & cognita. " 


27. Multis ille quidem gradibus ojficiorum erna 
rempublicam nofiram ad hoc regium nomen adfcL 
du : fed tamen quidquid a bellis populi Romani 
vacabat , cum hominibus noflris confuetudines , ami- 
cuias rts , rationefque jungebat ; ut non folùnt 
tetrarcha nobilis , fed optimus patcrfamiliâs , 6* dU 
ligentiffimus agricola a & pecuarius haberetur. Qui 
iguur adolefcens , nondum tanta gloriâ preeditus 
nihl [ umquam nifi fiveriffmè & gravifiimè fectrit ’ 
is e a exiflimationc , eâque eetate faltayit ? 


taras , nui conferva pourtant 
le nom de Tétrarque. 

(ï) Encore du temps des 
Romains , les plus grands 
Princes entroient dans ces 
fortes de détails , parce que 
c’étoient leurs plus grands re- 
venus , fur-tout en Afie. 

( a ) Pecuarius , mot dérivé 
de Pecus , fe dit indifférem- 
ment de celui qui a de grands 
troupeaux & des prairies, 


ou montagnes où les trou- 
peaux paiffent ; Varron l’em- 
ploie en ce dernier fens ! 
pecuarias habui grandes in 
Apulia ; & de ceux qui af- 
fermoient du peuple Romain 
ces fortes de campagnes , pour 
les louer enfuite à d’autres. 
Cicéron 1 emploie en ce fens 
dans fa quatrième inveftive 
contre Verrès. Columelle die 

pecuarius canif, 

Kij 
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X. Il vous convenoit bien mieux , Caftor , d’i- 
miter la pureté de mœurs , la fage conduite de 
votre aïeul, que de calomnier, par la bouche 
d’un malheureux efclave , un Prince fi vertueux 
& fi recommandable. Quand vous auriez eu un 
aïeul qui eût aimé la danfe , qui n’eût pas été 
homme à vous donner des exemples de pudeur 
& de fageffe , il feroit néanmoins indécent de le 
lui reprocher à cet âge. Les exercices de fa jeu- 
neffe, qui n’étoient certainement pas ceux de la 
danfe , mais bien des armes & du cheval (é) , 
n’étoient plus cependant rien pour lui dans fa 
caducité. Auffi , lorfque plufieurs perfonnes l’a- 
voient mis fur fon cheval , nous étions furpris 
qu’à cet âge il pût s’y tenir. Pour ce jeune 
homme qui a fervi fous moi (c) en Cilicie , & 
qui a été mon compagnon dans la Grèce ( cf) lorf- 
qu’il marchoit dans notre armée avec cette belle 
cavalerie que fon pere (e) avoit envoyée à Pom- 
pée , quelles courtes n’avoit-il pas accoutumé de 
faire ? quelle vanité , quel fafte dans toute fa per- 
fonne ? ne faifoit-il pas paroître plus d’animofité , 
plus de pafiion pour le combat que tous les 
autres ? 

29. En effet , lorfqu’après la journée de Phar- 
fale & la défaite entière de notre armée , je 
voulus , moi qui confeillai toujours la paix , qu’on 
ne fe contentât plus de pofer les armes , mais 
qu’on les quittât abfolument ; je ne pus jamais 
le faire entrer dans mon fentiment, parce qu’il 
brûloit de palfion pour cette guerre , & qu’il 
croyoit devoir fuivre les intentions de fon pere. 
Heureufe famille (/) qui non-feulement a eu le 
bonheur d’obtenir fa grâce , mais qui encore a 
la liberté d’accufer les autres ! Roi infortuné , qui 
fe voit accufé par celui qui tenoit le même parti 

(è) On commençoît à ap- la plus tendre enfance ; on s’é- 
prendre à monter à cheval dès xerçoit fur des moutons' , juf- 
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X. Imitari poilus , Caflor , avi lui mores , difici - 
plinamque debebas , quàm optimo & clarijfimo viro , 
fugitivi ore , maledicere. Quod fi fialtaiorem avum 
habuijjes , ne que eum virum , unie pudoris , pudi- 
'citiæque exempla peterentur , lumen hoc malediflum 
minime in illam eetatem conveniret : quibus ille fiu- 
diis ab ineunte atate fie imbuerat , non fialtandi , 
fied bene ut armis , opiime ut equis uteretur ; eu. 
tamen ilium cunfla , jam cctatc ex a fl J , defecerant. 
Itaque , Dejotarum quum plures in equum fiufiulifi- 
fient , quod harere in eo fienex pofiet , admirari fio - 
lebamus. Hic verb adoleficens , qui meus in Cilicia. 
miles , in Gracia commihto fuit , quum in illo nofilro 
exercitu equilaret cum fuis deleflis equitibus , quos 
unà cum eo ad Pompeium pater mifierat , quos con - 
curfius fiacere fiolebat ? quàm fie j a fl are ? quàm fie 
ofientare ? quàm nemini in ilia caufia fiudio , & 
cupiditate concedere ? 


2 p. Quum verb , excrcitu amijfio , ego, qui pa ■* 
fis auflor fiemper fui , pofi P harfialicum autem prce- 
lium fiuafior fiuijfiem armorum non deponendorum , 
fied abjiciendorum , hune ad meam aufloritalem non 
polui adducere 3 quod & ipfie ardebat fiudio ipfius 
belli , & patri fatisfaciendum efifit arbitrabatur. Fé- 
lix ifia domus , quoi non impunitatem folitm adepta 
fit , fied eliam accufandi licentiam : calamitofius 


Î [u’à ce qu’on fût en état de le 
a re fur des chevaux. 

(c) Caftor. 

( d ) Lorfque Cicéron étoit 
Proconful eu Cilicie, 


(e) Sous Pompée , contre 
Céfar. 

(/) Sécundarius , Gendre 
de Déjotarus. 

K iij 
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3 ue lui ; malheureux d’être accufé non-feulement 
evant vous , mais encore par fa propre famille ! 
Quoi, lâche Cafior, ne fauriez-vous être fatis- 
fait de votre heureux fort , fi vos parents ne font 
malheureux ? 

XI. Je veux qu’il y ait entre vous 6c Déjota- 
rus quelqu’inimitié , quoiqu’il ne dût pas y en 
avoir ; car après tout , Déjotarus a tiré votre 
maifon de l’oubli 6c de la poufliere ; car qui ouït 
jamais parler de votre pere , avant qu’il eût l’hon- 
neur d’être le gendre de ce Prince ? Mais quand 
même, oubliant les lois de la reconnoiflance 6c 
du refpeéè , vous compteriez pour peu cette glo- 
rieufe alliance, vous pouviez au moins vous con- 
duire dans cette divifion en honnêtes-gens , fans 
pourfuivre un Roi par des crimes fuppofés, fans 
chercher fa perte 6c fa mort. Qu’on vous pafie 
encore , fi on le peut, ces excès de haine 6c de 
cruauté : en viendra-t-on jul'qu’à vous permettre 
de mettre en danger la vie 6c le falut de tous les 
hommes , ôc de violer jufqu’aux droits de l’huma- 
nité même ? Tenter la fidélité d’un efclave par 
des difcours féduifants , le corrompre par des pro- 
mettes , par des préfents , l’attirer dans votre lo- 
gis , l’armer contre fon maître , ce n’eft plus dé- 
clarer une cruelle guerre à un parent , c’eft la 
déclarer à toutes les familles. Car enfin , fi cette 
licence de corrompre la fidélité d’un domefti- 
que, demeure non-feulement impunie, mais vient 
encore à être approuvée par une aulfi grande au- 
torité (g) , il n’y a plus de murailles , plus de 
mœurs , plus de lois , plus de droits qui mettent 
nos jours en fûreté : dès que ce qui eft dans 
notre maifon 6c nous appartient, peut s’échaper 
impunément 6c fervir contre nous , le maître de- 
vient efclave , 6c l’efclave devient maître. 

(g) L’autorité de Céfar ne pouvoit être que très-grande v 
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Dejotarus > qui & ab eo , qui in iifdem caflris fue - 
rit , non mode apud te , fed etiam a fuis accufe- 
tur. Vos vefirâ fecundâ fortunâ , Cafior , non po-\ 
tefiis fine propinquorum calamitate ejfe contenti ? 


XI. Sint fane inimicitiœ , qutz ejfe non debc- 
bant : rex enim Dejotarus vejlram familiam ab - 
jettam & obfcuram e tenebris in lucem evocavit : 
quis tuum patrem ante , qui effet , quàni cttjus ge- 
ner effet , audivit ? Sed quamvis ingrate 6* impie 
neiejfitudinis nomen repudiaritis , tamen inimicitias 
hominum more gerere poteratis , non fiElo crimine 
infeiïarï , non expetere vitam , non capitis arcef- 
fere. Eflo : concedatur heec quoque accrbitatis 6* 
odii magnitudo : adeone ut etiam omnia vitee , 
falutifqye commuais , atque etiam humanitatis jura 
vtolentur ? fervum follicitare verbis , fpe , promif- 
fifque corrumpcre , abducere domo , contra dominum 
armaïe ; hoc eji , non uni propinquo , fed omnibus 
familiis bellum nefarium indicere. Nam ijla cor- 
ruptela fervi , fi non modo impunita fuerit , fed 
etiam a tanta auttoritate approbata ; nulli parietes 
nofiram falutem , nullez leges , nulla jura euflodient : 
ubi enim id , quod intus efi atque nofirum , im- 
puni evolare potefi , contraque nos pugnare , fit in 
do mina tu fervitus , in fervitutc dominatus. 

) puifqu’outre qu’il étoit Conful , il fe trouvoit encore Dic- 
tateur, / 

K iv 


U. 
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31. O temps , ô mœurs ! Domitius (Ji ) , qu« 
j’ai vu en mon enfance Conful , Cenfeur (i) , 
Souverain Pontife (A) , ayant cité devant le peu- 
ple , lorfqu’il étoit Tribun, M. Scaurus (/) , un 
des plus illuftres Romains , un efclave de Scau- 
rus vint le trouver fecrétement, & s’offrit de fe 
rendre délateur contre fon maître ; mais Domitius fit 
arrêter cet efclave, & le renvoya à fon maître. 
Voyez, Caftor, la différence de cette conduite 
avec la vôtre. J’ai tort de mettre Domitius en 
parallèle avec vous ; faifons-le pourtant. Domi- 
tius renvoya à fon ennemi fon efclave ; vous , 
Caftor , vous enlevez celui-ci à votre aïeul : Do- 
mitius ne voulut pas écouter un efclave que per- 
fonne n’avoit corrompu ; vous , Caftor , vous 
avez corrompu celui-ci : Domitius refufe un ef- 
clave qui veut le fervir contre fon maître ; & vous 
en avez produit un pour accufateur du fien. 

32. Mais ne l’avez-vous corrompu qu’une fois ? 
Après avoir été produit pour témoin , après avoir 
été avec vous , ne retourna-t-il pas auprès des 
Ambaffadeurs de fon maître ? ne fut-il pas même 
trouver Cn. Domitius , qui nous entend ? ne 
fut-ce pas en préfence du célébré Serv. Sulpi- 
cius , qui pour lors foupoit chez Domitius ; & de- 
vant le jeune & vertueux Torquatus , tous deux 
ici préfents , qu’il avoua que vous l’aviez corrom- 
pu & engagé dans cette injuftice par vos pro- 
meffes ? 


(A) Cn. Domitius Enobar- 
bus , ou Cn. Domitius Calvi- 
nus , lequel des deux ? cela 
n’eft pas clair. 

(i) Magiftrat Romain qui 
étoit chargé de veillera la con- 
servation des bonnes mœurs , 
ou à corriger ce qui s’y glif- 
foit de mauvais. 

(A) Le Souverain , ou Grand 
Pontife avoit l’intendance & 


la direction des chofes Sacrées, 
& du culte de la Religion. 
Les Romains avoient pluiteurs 
Pontifes , mais il n’y en avoit 
qu’un qui eût le titre de Sou- 
verain Pontife. 

(/) Scaurus n’ayant point 
voulu recevoir parmi les Au- 
gures Cn. Domitius , celui-ci 
ne chercha plus qu’à fe venger 
de cet affront. Son tribunal 
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31. O ternpora , 0 mores ! Cn. Domitius ille , 
quem nos pueri confulem , cenforem , pontificem 
maximum vidimus , quum tribunus plebis M. Seau - 
rum , principem civitatis , in judicium populi vo- 
caffet y Scaurique fervus ad eum clam domum ve- 
niffet , & crimina in dorninum delaturum fe effe 
dixiffet ; prehendi homincm jujjit , ad Scaurumque 
deduci. Vide , quid interfit : etfi inique Cajlorem 
cum Domitio comparo : fed tamen ille inimico fer- 
vum remijît , tu ab avo abduxijli : ille incorruptum 
audire noluit , tu corrupijli : ille adjutorem fervum 
contra dorninum repudiavit , tu etiam accufatorem 
adhibuijli. 


j 2. At femel ijle ejl corruptus a vobis ? Nonne 
quum effet produ&us , & quum tecum fuiffet , refu- 
git ad legatos ? nonne etiam ad hune Cn. Domi - 
tiurn venit ? nonne , audiente hoc Serv. Sulpicio , 
clarijfmo viro , qui tum cafu apud Domitium cœ- 
nabat , & hoc T. Torquato , optimo adolefcente , 
fe a te corruptum , tuis promijjls in fraudem impuU 
fum effe confeffus ejl ? 

lui en fournît l’oceafion. Com- bus,& abfous par trente-deux, 
me tant de faux dévots le font Si Domitius n’obtint pas par fa 
encore aujourd’hui , & aulli harancue tout ce qu’il précen- 
impunément que lui, il con- doit ,1a droiture qu’il fit pa-, 
trefit le zélé , accufa Scaurus roître à l’égard de (on ennemi , 
de négliger les facrifices , le en lui renvoyant un de fes ef- 
rhargea de toutes les irrévé^ claves , qui étoit venu pour 
rences qui s’y commettoicnt dépofer contre lui , ne fut pas 
des épargnes fordides des Pré- fans récompcnfe , puifqu’elle 
très. La caufe fut portée & l'éleva d’abord après aux plus 
plaidée devant le peuple. Seau- hautes dignités, 
rus fut condamné par trois Tri- 

K v 
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XII. Comment appeler un procédé' fi auda-* 
deux , fi brutal , fi honteux ? N’êtes-vous donc 
venu en cette ville que pour en violer les droits y 
que pour effacer par vos crimes les exemples de 
vertu qu’elle avoit , & pour ternir l’humanité Ro- 
maine par l’inhumanité Afiatique ? Mais que ces 
chef% d’accufation font ingénieufement raffemblés ! 
Bléfamius , dit-on , car fous le nom de cet hon- 
nête homme , qui ne vous eft pas inconnu , Cé- 
far , il parloit mal de vous j Bléfamius avoit cou- 
tume d’écrire au Roi Déjotarus , que vous étiez 
haï ; qu’on vous regardoit comme un tyran ; 
que votre ftatue , placée parmi celle des Rois , 
avoit extrêmement aigri les efprits ( m ) ; que d’or- 
dinaire on ne vous donnoit nuis applaudiffe- 
ments (ri). Vous voyez bien , Céfar , que tout 
cela eft tiré des bruits que répandent dans une 
ville certains efprits mécontents & envieux. Quoi ! 
Bléfamius diroit dans fes lettres que Céfar eft un 
tyran ? apparemment il avoit vu tomber fous le 
fer les têtes de plufieurs Citoyens ; beaucoup 
de perfécutés par vos ordres , de maltraités , 
de maffacrés ; il avoit vu beaucoup de fa- 
milles affligées , de maifons renverfées, le foldat 
armé rempliffant nos places (o) publiques. Ce que 
nous avons toujours louffert dans la victoire des 
guerres civiles , nous ne l’avons pas même vu 
après vos triomphes. 

(m) Il eft fûr que la ftatue où il fe trouve eft gliflant. 
de Céfar , placée parmi les II cherche donc à cacher 
ftatues des anciens Rois Ro- fon embarras par une négli- 
mains , ne pouvoit que lui gence qui femble affeftée dans 
attirer la haine publique. Cette tout ce qui fuit , excepté dans 
affeftation à la placer parmi Le pompeux éloge qu’il donne 
celles de tant de Rois , prou- à Céfar. 
voit affez que les titres de * (n) Quand quelque perfonne 
Conful, de Diéfateur perpé- fort recommandable par fon 
tuel , ne rempliffoient point mérite , ou par les grands fer- 
l’ambition de ce conquérant, vices qu’il avoit rendus à la 
Cicéron, feut bien que le pas République , paroih'oit dans 
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XII. Quai ejl ijla tam impudens , tarn crudelis 3 
tam immoderata inhumanitas ? idcirco in hanc ur- 
bem venijli , ut hujus urbis jura & exempta cor- 
rumperes , domeflicâque immanitate inquinares ? At 
quàm acut'c collefla crimina ? Blefamius , inquit 
( ejus tnim nomine , optimi hominis , nec tibi igno- 
ti , maledicebat tibi ) ad regefn fcribere folcbat , te 
in invidia ejje : tyrannum exijlimari : flatuâ inter 
rcges pojilâ , animos hominum vehementer ojfenfos : 
plaudi tibi non folere. Nonne intelligis , Cœfar , 
ex urbanis malevolorum fermunculis hcec ab ijlis ejfe 
colleEla ? Blefamius tyrannum Ccefarem fcriberet ? 
multorum enim civium capita -vident : multos juffu. 
Cafaris vexatos , verberatos , necatos : multas af- 
fiittas , & everfas domos : armaiis militibus refer- 
tum forum. Quce femper in civili viEloria fenfimus , 
ta te viflore non vidimus. 


les jeux publics , ou autres 
endroits où le peuple étoit 
aflemblé , le peuple avoit 
coutume de marquer combien 
la préfence de ce grand per- 
sonnage lui étôit agréable , 
par mille fignes , par mille ap- 
plaudilTements. C’eft ce qu'il 
fit fouvent à l’égard de Pom- 
pée , de Céfar même , avant 
la guerre civile , & ce qu’il fit 
rarement enfuite. Plutarque 
& Appien difent pourtant que 
Céfar s’étant trouvé à des jeux 

3 u’on célébroit en l’honneur 
u Dieu Pan , Marc-Antoine 
lui mit une couronne royale 
fur la tète , qu’il y eut très- 
peu de gens qui applaudirent 


à cette démarche , mais que 
Céfar , qui voyoit bien que 
cette conduite ne piaifoit 
point , ayant rejeté cette cou- 
ronne , & ordonné qu’on la 

f iortât au Capitole , avoit eu 
es applaudiffements de toute 
l’aflemnlée . 

(o) Céfar ne retint pas 
même dans Rome de gardes 
auprès de fa perfonne. Quel- 
qu'une de fcs créatures lui 
ayant repréfenté que les ar- 
mes étoient la feule voie qu’il 
eût pour conferver ce qu’il 
n’avoit acquis que par les 
armes , il répondit généreufe- 
ment qu’il aimoit encore mieux 
périr que de fe faire haïr. 
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34 . Oui, Céfar, vous êtes le feul dont la vic- 
toire n’ait été fatale qu’à ceux qui ont péri les 
armes à la main ; aum, nous qui fommes libres 
& nés au milieu de la liberté Romaine, loin de 
vous regarder comme un tyran , nous ne trou- 
vons en vous qu’un chef plein de clémence au 
milieu de la victoire. Céfar donc peut-il paroître 
un tyran à Bléfamius , accoutume à vivre fous 
les lois d’un Monarque ? Enfuite , qui fe plaint 
de cette flatue en particulier, tandis qu’on en 
voit tant d’autres ? Quoi , nous porterions fort 
envie à fes ftatues , nous qui n’en portons pas à 
fes trophées ? Car fi c’eft le lieu qui nous caufe 
de la jaloufie , il n’y en a point , pour une fta- 
tue , de plus glorieux que la tribune. Et que ré- 
pondre au fujet des acclamations ? vous ne les 
avez jamais recherchées : quelquefois aufti l’éton- 
nement & l’admiration étouffent les applaudifle- 
ments ; & peut-être ne vous en a-t-on pas don- 
né , parce que rien de vulgaire ne fauroit paroître 
digne de vous. 

XIII. Je penfe qu’il ne m’eft rien échapé ; mais 
j’ai réfervé un point pour la derniere partie de 
mon difcours ; c’eft, Céfar, de vous réconcilier 
parfaitement avec Déjotarus. Car je n’appréhende 
plus qu’il vous refte aucun reffentiment contre 
ce Prince ; je crains bien plûtôt que vous ne le 
foupçonniez d’en avoir contre vous , ce qui af- 
furément eft très-éloigné de fes fentiments. Il le 
fouvient de ce qu’il tient de votre bonté , & nul- 
lement de ce qu’il a perdu ; il ne regarde point 
çette perte comme une punition : mais fachant (p) 


(p) C’eft ici une pure am- 
phibologie , ou il n’y en eut 
jamais. Quand Cicéron dit , 
Qjium txiflimartt multis tibi 
mnlta ejfe tributnda ; ce tibi 
eft-il là pour a u tributnda 


multis , ut pote qui rtm tuant 
egregi't gejjijfcnt ; OU bien , 
multis eft il là pour a multis 
tibi tribuenda ejfent , ut pote 
qui vicli multa dcberent tibi 

viâori . Les deux manières 
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j 4. Solus , inquam , es , C. Ccefar , cujus in 
vifloria ceciderit nemo , nîfi armatus : 6 * quem nos 
liberi , in fumma populi Romani liberlate nati , 
no/z OToià /20/j tyrannum , fed etiam clcmentijjimum 
in viEloria ducirnus ; is Blefamio , qui vivit in 
regno , tyrannus videri potejl ? Nam de fiatua quis 
queritur , unâ prceficrtim , quum tam multas vident ? 
valde enim invidendum efi ejus fiatuis , cujus tro- 
pceis non invidimus. Nam , fi locus aficrt invi • t 
diam , nullus locus efi ad fiatuam quidem Rofiris 
clarior. De plaufu aulem quid refpondeam ? qui 
nec defideratus umquam a te efi , & nonnumquam , 
obfiupefaflis hominibus , ipsâ admiratione compref- 
fus efi ; 6 * fortajje e'o prztermijfius , quia nihil vuL 
gare te dignum videri potefi. 


XIII. Nihil a me arbitror prctlermififum , fed 
ahquid ad extremam caufie partem refervatum : id 
aulem aliquid efi , te ut plane Dejotaro rcconciliel 
oralio mea : non enim jam metuo , ne tu illi fuc- 
cenfeas ; illud vereor , ne tibi ilium fuccenfcre ali- 
quid fufpicêre : quod abefi longijfimè , mihi crede , 
Ccefar. Quid enim retineat per te , meminit , non 
quid amiferit ; neque fie a te multatum arbitratur j 


Î euvent avoir un fort bon fens, 
e me déterminerois pour le 
dernier , & je dirois , fi je ne 
m’attacliois à une fimple ver- 
fion , perfuadé que le vain- 
queur a droit d’exiger beau- 


coup des vaincus , il n’a pa 
trouver mauvais que vous 
exigenfliez de lui ce qu’il nu- 
roit lui même exigé , li la vic- 
toire s’étoit déclarée pour U 
parti qu’il fuivoit. 
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que vous aviez beaucoup de perfonnes à récom- 
penfer, il n’a point trouvé mauvais que vous pi il— 
fiez de quoi le faire , à celui qui s’étoit trouvé 
dans un parti oppofé au vôtre. 

36. Car fi ce fameux Roi d’Alie , Antiochus (cj) 
le grand , que nous réduisîmes , après la viéloire 
que Scipion (r) remporta fur lui , à le contenter 
de cette partie de les Etats qui eft au-delà du 
mont Taurus , & à nous abandonner toute cette 
partie de l’Afie qui fait aujourd’hui une de nos 
plus belles provinces ; fi ce Roi, dis-je, avoit 
coutume de dire qu’il étoit fort redevable au 
peuple Romain , en ce que délivré de grands 
foins , il jouïffoit paifiblement d’un petit Royau- 
me : Déjotarus peut beaucoup plus aifément fe 
confoler. Antiochus foulfrit les peines dues à fa 
fureur ; Déjotarus n’eft puni que pour une er- 
reur. Vous avez tout lamé à Déjotarus , Céfar , 
lorfque vous lui avez lailTé le titre de Roi , & 
que vous avez fait la même grâce à fon fils. En 
confervant ce titre glorieux, les- bienfaits du peu- 
ple Romain , les décrets honorables du Sénat en 
fa faveur , lui paroiffent fubfifter dans leur en- 
tier. Ses fentiments font toujours également grands 
& élevés : les efforts de fes ennemis ne l’abat- 
tront jamais , moins encore les coups de la for- 
tune. 


Ml 


Il penfe s’être acquis par fa conduite 
paltêe , une gloire que rien ne lauroit ternir, & 
avoir , dans fon courage & dans fa vertu , des 
reffources qu’on ne peut lui enlever. En effet , 


(v) Antiochus , troifieme fils 
de Seleucus Callinicus. 11 (ac- 
céda à fon frere Seleucus Cé- 
raune. Il fut furnommé le 
Grand , difent Kapti. Volater- 
ranus & App ; en , parce qu’il 
fubjugua les Partîtes , les Me- 
ttes. Eufebe dit qu’après avoir 


défait Philopator , Roi d’E- 
gypte , il conquit la Judée l’an 
3843 du monde. Ce Prince 
déclara deux fois la guerre au 
peup'e Romain ; la première 
fois en faveur de Thoans , Roi 
d’Etolie ; la fécondé fois à la 
perfualion d’Annibal. Tite-Li- 
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fed , quum exiflimaret multis tibi multa effe tribucn- 
da , qu'o minus a fe , qui in altéra parte Juiffet , 
ta fumeres , non recufavit. 

36. Etenim fi Antiochus Ma gnu s illt , rex Afite , 
quum , pojleaquam a Sc'tpione devtftus , Tauro te- 
nus regnare juffus effet , omnemque hanc Aftam , 
qute ejl nunc nojira provincia , amififfet , dicere ejl 
folitus , benignè ftbi a populo Romano effe faflum, 
quod nirnis magna procuration liberatus modicis re- 
gni terminis uteretur ; potejl mulio facilius fe De - 
jotarus confolari. îlle enim furoris multam fujlinue- 
rat , hic erroris. Omnia tu Dejotaro , C te far , tri- 
buifli , quum & ipft , 6 * filio nomen regium con - 
ceffjli : hoc nomine retento , atque confervato , nul • 
lum beneficium populi Romani , nullum judicium de 
fe fenatûs imminutum putat : magno animo , 6 * 
ereflo ejl , nec umquarn fuccumbet inimicis , ne for- 
tunée quidem. 


3 y. Multa fe arbitra tur , & peperiffe ante faflis 9 
& habere in animo , atque virtute , qute nullo modo 


ve dit que dans le confeil que 
ce Prince tint avant de décla- 
rer la guerre , c’étoit à qui 
donneroit des confeils plus 
violents , & c’eft ce que Cicé- 
ron appelle ici fureur. Oferai- 

I 'e faire remarquer le pitoya- 
>le , pour ne pas dire le ri- 
dicule raifonnement que fait 


ici l’Orateur ? Que la France 
feroit heureufe , fi fes voifins 
étoient dans l’opinion où Ci- 
céron paroît être ; que la paix 
feroit aifée à conclure ! 

(r) L. Scipion , à qui cette 
conquête fit donner le nota 
d’Aüatique. 
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quels revers de la fortune , quel accident , oa 
quelle injuftice des hommes, effacera jamais les 
glorieux décrets que tous nos Généraux ont faits 
en fa faveur ! car depuis qu’il efl: en âge de por- 
ter les armes , fa valeur & fon mérite ont été 
honorés de tous nos Généraux qui ont comman- 
dé ou dans l’Afie , ou dans la Cappadoce , ou 
dans le Pont , ou dans la Cilicie , ou dans la 
Syrie.' Quant aux nombreux & mémorables dé- 
crets du Sénat en fa faveur , qui font marqués 
dans les annales du peuple Romain , ôt gravés 
fur nos plus illuflres monuments , quelle fucceffion 
de fiecles poura jamais les obfcurcir, ou en faire 
perdre le fouvenir ? Je ne dis rien de fa valeur, 
de fa grandeur d’âme , de fa gravité , de fa fer- 
meté : vertus que tous les favants ôt tous les 
fages ont regardées comme les plus grands biens 
que l’homme puifle poft'éder , quelques-uns mê- 
me , comme les feuls biens auxquels l’homme 
doive s’attacher , & avec lefquels il lui eft non- 
feulement aifé de mener une vie régulière , mais 
encore une vie heureufe. Faifant jour & nuit de 
fi folides réflexions , non-feulement il n’a aucun 
refTentiment contre vous , ( car il y auroit de 
l’ingratitude & de la folie à en avoir ) mais la 
trarfquilité , le repos où il paffe fa vieillefTe , il 
croit les devoir à votre clémence. 

XIV. Ce furent-là toujours fes fentiments ; & 
je fuis perfuadé que les lettres que vous voulûtes 
bien lui écrire de Tarragone (j) par Bléfamius , 
ont encore augmenté fa confiance , & achevé de 
difîiper fes inquiétudes. Vous lui ordonnez dans 
ces lettres de bien efpérer, d’avoir bon courage : 
& je fais que ce n’eft pas votre coutume d’écrire 
en vain ces fortes de chofes. Car je n’ai pas ou- 
blié que vous me fîtes l’honneur de m’écrire 
prefque dans les mêmes termes , ôt que ce ne 
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pofpt amittere : qua enim fortuna , aut quis ca - 
fus , aut qutz tanta poffit injuria , omnium impe - 
ratorum de Dejotaro décréta dclere ? ab omnibus 
enim efl ornatus , qui , pofquam in caflris effe po- 
tuit per cctatcm , in Afia , Cappadocia , Ponto , 
Cilicia , Syria , bella gefferunt. Senatus vero ju- 
dicia de illo tam multa , tamque honorifica , quct 
publias populi Romani litteris , monument! fque con - 
fgnata funt , qua umquam vetujias obruet , aut 
qua tanta delebil oblivio ? Quid de virtute ejus 
dicarn ? quid de magnitudine animi , gravitate , 
conjlantia ? quct omnes dofti , atque fipientes 
fumma , quidam etiam fola bona effe dixerunt ; 
hifquc non modo ad bene , fed etiam ad beatè vi- 
vendum contentam virtutem effe. Hac ille reputans , 
& dies & nobles cagitans , non modo tibi non fuc - 
cenfet ( effet enim non folitrn ingratus , fed etiam 
amens ) verùm omnem tranquillitatem , & quittera 
fenettutis acceptam refert clementice tua. 


XIV. Quo quidem animo quum antea fuit , tum 
non dubito , quin tuis litteris , quarum exemplum 
legi , quas ad eum Tarracone huic Blefamio dedifli , 
fe magis etiam erexerit , ab omnique follicitudine 
abflraxerit : jubés enim eum bene fperare , & bono 
effe animo ; quod fcio te non frujlra fcribere fole- 
re : memini enim iifdem fer'e verbis ad me te fcri- 

(j) Ville de Catalogne fur la Méditerranée , avec Arche* 
yêcbé. 
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fut pas inutilement que vous m’exhortâtes à ntf 
concevoir que de bonnes efpérances. 

39. J’avoue que le péril où je vois Déjotarus, 
me donne de l’inquiétude ; mon attachement à la 
République , m’infpira d’abord de l’inclination 
pour ce Prince ; un penchant mutuel nous lia 
bientôt par le droit de l’hofpitalité ; le com- 
merce que nous eûmes enfuite , augmenta notre 
liaifon ; enfin les bons offices qu’il me rendit , 
auffi-bien qu’à mes troupes (r) , formèrent entre 
nous l’amitié la plus étroite. Mais lorfque je fuis 
en peine pour Déjotarus , je ne le fuis pas moins 
pour plufieurs illuftres perfonnages. Il eft de vo- 
tre clémence & de votre gloire , Céfar , que la 
grâce que vous leur avez accordée foit irrévo- 
cable ; que ce qu’ils tiennent de votre générofité 
foit alluré ; qu’ils ne foient pas dans d’éternelles 
alarmes ; que pas un de ceux que vous avez 
une fois ralïurés , n’ait lieu de craindre. 

40. Il feroit inutile , Céfar , que je m'attachais 
ici , comme on le fait d’ordinaire dans des caufes 
de cette nature , à émouvoir votre pitié : ce fe- 
roient des foins fuperflus. Sans que l’Orateur y 
penfe , vous prévenez fes vœux , vous allez au- 
devant des louhaits des malheureux. Figurez- 
vous, Céfar, deux Rois, & que votre efprit fe 
repréfente ce que vos yeux ne fauroient voir ; 
auurément vous ne réfifterez pas à votre clé- 
mence , vous qui fûtes fi bien réfiller à votre 
reflentiment. On voit par-tout de glorieux monu- 
ments de votre clémence ; elle éclate fur-tout 
dans la fureté de ceux à qui vous avez donné 
la vie. S’il eft beau d’exercer cette verfu à l’é- 
gard des perfonnes privées , combien plus le fe- 
ra-t-il à l’égard des Rois mêmes ? Rome eut tou- 
jours de la vénération pour l’apgufte titre de Roi , 

(t) Lorfque Cicéron , en mandoit en Cilicîe , Déjota- 
quulité de Proconful, coin- tarus marcha à fon fecours 
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lire , meque tuis littcris bene Jperure non frujlra 
ejje juJJ'um. 

3 p. Laboro equïdem regis Dejotari causa , quo- 
cum mihi amicitiam refpublica conciliuvit , hofpi- 
tium voluntas utfïufque conjunxit , familiaritatcnx 
confuetudo attulit , fummani ver'o ncccffitudinem ma- 
gna ejus officia in me , & in exercitum meum ef- 
fecerunt : fed quum de illo laboro , tum de mul- 
tis ampliffimis viris , quibus femel ignotum a te 
effie oportet , nec beneficium tuutn in dubium voca- 
ri y nec harere in animis hominum follicitudincm 
fempiternam , nec accidere , ut quifquam te timere 
incipiat eorum, qui femel a te fint liberati timoré. 


40. Non delco , C. Ccefar , quod fieri folct 
in tantis periculis , tentare , quonam modo di- 
cendo mifericordiam tuam commovere poffirn : ni- 
hil opus efl : occurrere ipfa folet fupplicibus & 
calamitofis , nullius oratione evocata. Propone tibi 
duos reges ; 6 * id animo contemplare , quod ocu- 
lis non potes : dabis profcÜo mifericordia , quod 
iracundia negavifi. Multa funt tua clementia 
monumenta ; fed maxime eorum incolumitates , 
quibus falutem dedifi : qua fi in privatis glo- 
riofa funt , multo magis commemorabuntur in re- 
gibus. Semper enim regium nomen in hac civitate 

contre les Partîtes , qui , ayant une irruption fur les terres 
paire l’Luplirate , avoient fait des Romains, 
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mais fur-tout lorfqu’il fe trouvoit dafls la per- 
fonne de fes alliés ou de fes amis. 

XV. Ces deux Rois appréhendèrent d’abord 
après votre viéloire , de perdre ce glorieux titre : 
maintenant que vous le leur avez fi généreufe- 
ment laide , & même confirmé , je ne doute point 
qu’ils ne le tranfmettent à leurs neveux (w). Ces 
Ambafladeurs des Princes vous répondent fur 
leur tête , de l’innocence de leurs maîtres ; Hié- 
ras , Bléfamius & Antigone , vous font, ainfi qu’à 
nous tous, connus depuis long-temps: Dorilaüs, 
qui n’a pas moins de bonne foi & de probité 
qu’eux, fut dernièrement député auprès de vous 
avec Hiéras ; ils font tous fort attachés aux Rois, 
& , fi je ne me trompe , ils ne vous font pas non 
plus défagréables. 

42. Informez-vous de Bléfamius , s’il eft vrai 
qu’il ait mal parlé de vous dans les lettres qu’il 
écrivoit à Déjotarus. Hiéras prend fur lui toutes 
les fuites de cette affaire , & fe fuppofe , au- 
lieu du Roi , chargé de ces imputations. Il en ap- 
pelle à votre mémoire, qui eft la plus heureufe 
du monde. Il dit que tout le temps que vous 
fûtes dans les Etats de Déjotarus , il ne vous quitta 
jamais d’un pas ; que ce fut lui qui eut l’hon- 
neur de vous aller recevoir lorfque vous y en- 
trâtes, & de vous reconduire lorfque vous en 
fortîtes : qu’à votre fortie du bain , il étoit au- 
près de votre perfonne ; qu’il vous accompa- 
gnoit, lorfqu’après le fouper vous fûtes voir les 
préfents, lorfque vous vous retirâtes dans votre 
appartement ; enfin qu’il vous rendit le lendemain 
les mêmes devoirs. 

43. S’il eft donc vrai qu’on ait formé contre 
votre perfonne quelqu’un des affreux deffeins 
qu’on nous impute ici , il confent que vous l’en 

(«) La conjefture de Cicé- jotarus eut pour fucceffeur un 
ron s’eft trouvée faulïe : Dé- certain Auiintas , qui avoit été 
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fanftum fuit ; fociorum ver'o regum &• amicorum , 
fimftifjimum. 

XV. Quod nornen hi reges ne amitterent , te 
viftore , timuerunt : relentum vero , & a te con- 
firmatum , pofleris etiam fuis tradituros ejfe con- 
fiât). Corpora vero fua pro falute regum fuorum 
hi legati tibi regii tradunt , Hieras , & Blefa - 
mius , & Antigonus , tibi , nobifque omnibus j.im 
diu noti ; eademque fide 6 * virtute prtzdilus Do- 
rylaus , qui nuper curn Hiera legatus efl ad te mif- 
fus ; tum regum amicijjimi , tum tibi etiam , ut 
fpero , probati. 


42. Exquire de Blefiimio , num quid ad regem 
contra dignitatem tuam fcripferit. Hieras quidem 
caufam omnem fufcipit , 6 * criminibus illis pro 
rege fe fupponit reum , memoriam tuam implorât , 
quâ vales plurimum : negat umquam fe a te in 
Dejotari tetrarchia pedem disceffiffe : in prirnis fi- 
nibus tibi fe prccflb fuiffe dicit , ufque ad ultimos 
profecutum : quurn e balneo exiffes , tecum fe fuif- 
fe , quum ilia munera infpexiffes cœnatus , quum 
in cubiculo rccubuiffes ; eamdem denique ajjiduita - 
tem tibi fe prcebuiffe poflridie. 


43. Quamobrem , fi quid eorum , quæ objefla 
funt , cogitatum fit , non recufat , quin id facinus 


fon fecrétaire. M. Antoine lui en province la Gallo-Grèce , 
fit ce beau préfent : dans la dit Strabon. 
fuite les Romains réduiiirent 
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regardiez comme l’unique auteur. Confidérez 
donc , Céfar , confidérez , je vous en conjure , 
que de la fentence que vous porterez en ce jour, 
dépend abfolument ou la perte & l’infamie , ou 
le falut & la gloire de deux Rois ; la cruauté de 
leurs ennemis fouhaite leur perte ; c’eft à yotre 
clémence de les conferver. 



‘Oigitized'by GUOgle 



POUR LE ROI DÉJOTARUS. 239 

fuum judices. Quocirca , C. Cafar , xchm exij'ti- 
mes , hodierno die fententiam tuam , aut cum 
fummo dedccore mijèrrimam pejlem importaturam 
ejje regibus , aut incolumem famam cum falute : 
quorum alterum optare , illorum crudelitatis ejl ; 
alterum confervare , cltmentuz tua:. 



v 
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APRÈS que Céfar eut été tué en plein 
Sénat , Antoine , fon Collègue au Confulat y 
diffimula pendant quelque temps fes dejfeins : 
il traita de la réunion commune avec les Con- 
fulaires , & envoya même au Capitole fon 
jeune fils , pour otage de la paix. Mais ne 
pouvant Joutenir long- temps ce perfonnage em- 
prunté t il fit l'éloge funebre de Cèfar , en 
montra la robe enfanglantée & percée de coups 
de poignards ; le peuple ému de ce fpeclacle , 
courut mettre le feu aux maifons de Brutus 
& de Caffius. Ces deux Romains fe fauverent 
de Rome , & fe rendirent dans les Gouverne- 
ments que le Sénat leur avoit ajfignés. 

Cicéron nefpérant plus rien de bon de la 
part d'Antoine , qui méprifoit & renverfoit 
tous les confeils du Sénat , fortit de Rome 
pour aller en Grèce juf qu'aux Calendes de 
Janvier , que Panfa & Hirtius , défignés Con- 
fuls , entreraient en exercice. Il n'alla pour- 
tant pas bien loin : retenu par le mauvais 
temps , au cap de Spartivento , il y apprit 

la Harangue <£ Antoine , l'approuva fort , & 

réfolut 
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de revenir. Le lendemain de l'arrivée de Ci- 
céron , le Sénat fut ajfemblé dans le temple 
de la Concorde : Cicéron , fatigué du voyage , 
ne s'y trouva point. Antoine , irrité de fon 
abfence , dit qu'il enverroit des ouvriers pour 
faire rafer fa maifon. Le jour fuivant , Cicé- 
ron vint au Sénat ; Antoine n'y parut pas , 
& notre Orateur prononça cette première Phi- 
lippique , dans laquelle , apres avoir rendu 
raifon de fon départ & de fon retour , il fe 
plaint de l'injure d'Antoine , blâme fes lois ; 
exhorte les deux Confuls , Antoine & Dola- 
bella , à fuivre la vraie , la folide gloire ; à 
procurer le bien de la République , &c. 

Nous avons quatorze Oraifons contre An- 
toine ; Cicéron les a appelées Philippiques , 
parce quelles roulent à-peu-prls fur la meme 
matière que les Harangues de Démofhéne 
contre Philippe , Roi de Macédoine, 


%¥ 


Tome III, 


E 
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PREMIERE PH1LIPPIQUE 

CONTRE 

M. ANTOINE/ . 

I.Avant de vous dire, Meilleurs , fur les 
intérêts de la République , c.e que je penfe qu’il 
en faut dire en ce temps-ci , je vous expoferai 
en peu de mots la caufe de mon départ , & celle 
de mon retour. Efpérant qu’enfin l’Etat étoit ren- 
tré fous votre pouvoir & votre autorité , je 
croyois devoir demeurer ici dans une vigilance 
digne d’un Sénateur & d’un Confulaire : je n’al- 
lois nulle part, & je ne ceffois d’avoir les yeux 
fur la République , depuis le jour que nous fûmes 
alTemblés dans le temple de la Terre (a) : c’eft 
dans ce temple que je jetai, autant qu’il fut en 
moi , lis fondements d’une paix folide ; je re- 
nouvelai un ancien exemple des Athéniens : j’em- 
ployai même un mot Grec, dont Athènes s’étoit 
alors fervie pour appaifer fes divifions , & j’opi- 
nai qu’il faloit effacer dans un éternel oubli, le 
fouvenir de nos diffenfions. 

2. Antoine fit alors un fort beau difcours , il 
montra même des fentiments admirables : enfin , 
en donnant fes enfants en otage (b), il confirma 
la paix avec les Citoyens les plus recommanda- 
bles. Le refte répondoit à ces heureux commen- 
cements : aux confeils qu’il tenoit dans fa mai- 
fon fur les affaires de l’Etat , étoient appelés les 

(<j) Antoine avoit convoqué le Sénat dans ce temple , 
deux jours après la mort de Céfar. 


t 



r-* 



I N 

M. ANTONIUM 

PHILIPP ICA I. 


i.Si N t £ Q_ u A hi de Republica, Patres confcrïpù ÿ 
dicam ea , quce dicenda hoc tempore arbitror , ex- 
ponam vobis breviter confilium 6* profettionis , 6» 
rcverfonis mea. Ego , quum fperarem aliquando ad 
vejlrunt confilium auEloritatemque rempublïcam cjje 
revocatam , manendum mihi Jlatuebam , quafi in 
vigilia quadam confulari ac fenatoria : nec verb 
ufquam difcedebam , nec a republica dejiciebam 
oculos y ex eo die , quo in cedem Telluris convo- 
cati fumus : in quo templo , quantum in me fuit t 
jeci fundamenta pacis ; Athenienfiumque renovavi 
vêtus exemplum : Grcecum etiam verbum ufurpavi , 
quo tum in fedandis difeordiis erat ufa civitas ilia : 
ctque omnem memoriam difeordiarum oblivione fem- 
piternâ delendam cenfui. 

2 . Prccclara tum oratio M. Antonii : egregia 
etiam veluntas : pax denique per eum , & per li - 
beros ejus cum præflantijfmis civibus confirmata 
efl. Atque his principiis reliqua confentiebant : ad 
deliberationes eas quas habebat domi de republica 

{b) Antoine envoya fes en- s’étoient retirés Bratus & Caf- 
fants en otage au Capitole, où üus, qui avoient tué Céfar. 

L i; 
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principaux de la ville : c’étoit à cet Ordre qu’fl 
rapportoit les affaires les plus importantes : il 
régnoit une grande dignité &. une grande fageffe 
dans l'es réponfes à ce qu’on lui demandoit ; & 
l’on ne trouvoit rien alors dans les mémoires de 
Céfar , que ce qui étoit connu de tout le monde. 

r. A-t-on rappelé quelques exilés ? un feul, 
diioit-il , & pas davantage. A-t-on donné des pri- 
vilèges ? aucun , répondoit-il. Il voulut même que 
nous approuvalïions l’avis de l’illuftre Sulpicius , 
pour qu’après les Ides de Mars , on n’affichât au- 
cun décret , aucune exemption de Céfar. Je paffe 
beaucoup de beaux réglements ; c’eft à la plus 
belle aélion d’Antoine que je me hâte d’arriver. 
La diélature s’étoit déjà arrogé toute la force de 
l’autorité royale , il la fupprima entièrement de 
la République : nous n’avons pas même opiné 
fur cet objet, il apporta tout rédigé le décret 
qu’il voulut qu’on en fit : quand il en eut fait la 
leéhire , nous adhérâmes avec le plus grand zele , 
à ce qu’il propofoit , & par un Sénatus-confulte , 
nous lui fîmes nos remerciments dans les termes 
les plus honorables. 

II. Une lumière nouvelle fetpbloit s’offrir à 
nous , étant affranchis non-feulement de la domi- 
nation que nous avions foufferte , mais de la 
crainte d’une autre : & il avoit donné à la Ré- 
publique un gage folennel , qu’il vouloit rendre à 
Rome fa liberté , puifque malgré la juftice avec 
laquelle avoit fouvent été porté le nom de Dic- 
tateur , il l’aboliffoit entièrement , à caufe de la 
mémoire encore récente de la diélature perpé-, 
tuelle de Céfar. 

5. Antoine délivra, quelques jours après, le 
Sénat de la crainte du carnage. Il fit mourir l’ef* 
clave fugitif qui avoit ufurpé le nom de Marius, 
& il fit tout cela de concert avec fon collègue. 
Il y a d’autres chofes perfonnelles à Dolabella , 
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principes civitatis adhibebat : ad hune ordinem res 
optimas deferebat : furnma cum dignitate & conjlan- 
tia ad ea , qua quafita erant , rejpondebat : nihil 
tum , nifi quoi erat nolum omnibus , in C. Cafa- 
ris commentants reperiebatur. 

3. Num qui exfules rejlituti ? unum aiebat , 
praterea neminem : num immunitates data ? nul - 
Ice , refpondebat. Ajfentiri etiam nos Serv. Sulpi- 
cio , clarijfuno viro , voluit , ne qua tabula pojl 
idus Manias ullius decreti Ca farts , aut beneficii 
figeretur. Multa preetereo , eaque praclara : ad ftn- 
gulare enim Si. Antonii faclum fcjlinat oratio. 
Diblaturarn * qua vim jam régi a potejlatis obfede- 
rat , funditus ex republica fujlulit : de qua ne fen- 
tentias quidem diximus : feriptum fenatufconful- 
tum , quoi fieri vellet , attulit : quo recitato , autfo- 
ritatem ejus furnrno fludio fecuti fumtts , eique am- 
plijftrnis verbis per fenatufconfultum gratias egimus. 

JL Lux quadam videbatur oblata , non modo 
regno y quoi pertuleramus , fed etiam regni timoré 
fublato : magnumque pignus ab eo reipublica da- 
tum , fe liberam civitatem ejfe velle , quum diElato- 
rïs nomen , quoi fape jujlum fuijfet , propter per- 
pétua ditlatunz recentem memoriatn funaitus ex re- 
publica JujluliJfet. 

p. Liberatus cadis periculo paucis pofl diebtts 
fenatus : uncus impaElus ejl fugitivo illi , qui in 
C. Marti nomen invaferat : atque hac omnia com- 
muniter cum collega. Alia porro propria Do Libella / 
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auxquelles Antoine , s’il n’eût pas été abfent l 
auroit fans doute eu part. Car , comme il fe glif- 
foit dans la ville des maux fans nombre , & qu’ils 
s’y multiplioient de jour en jour ; comme ceux 
qui avoient fait des funérailles irrégulières , dref- 
foient encore un bûcher fur la place , & que des 
Citoyens pervers , aidés d’efclaves qui leur ref- 
fembloient , menaçoient tous les jours de plus 
en plus les maifons & les temples de Rome , 
telle fut la vigilance de Dolabella à réprimer foit 
les efclaves audacieux & fcélérats, foit les Ci- 
toyens indignes ôc barbares ; tels furent fes or- 
dres pour abattre cette exécrable colonne , qu’il 
me paroît furprenant que les fuites aient été fi 
différentes de ce jour-là. 

6. Car aux Calendes de Juin , où Antoine avoit 
fait publier une convocation , tout fut changé : 
rien ne fe fit plus par le Sénat : plufieurs régle- 
ments importants fe firent ou par le peuple , ou 
dans l’ablence du peuple , ou même malgré lui. 
Les Confuls défignés (a) dirent qu’ils n’ofoient 
venir au Sénat : les libérateurs de la patrie (/>) 
étoient bannis d’une ville qu’ils avoient affran- 
chie du joug de la fervitude , quoique cependant 
les Confuls eux-mêmes fiffent leur éloge & dans 
leurs harangues & dans leurs difcours particuliers. 
Ceux qu’on appeloit vétérans (c) , au bien def- 
quels cet Ordre avoit pourvu avec beaucoup d’at- 
tention , étoient excités, non àconferver ce qu’ils 
avoient, mais à efpérer de nouveaux brigandages. 
Comme j’aimois mieux entendre parler de ces 
révolutions , que d’en être le témoin , & que j’a- 
vois le droit d’exercer une lieutenance libre , je 
partis dans le deffein de revenir aux Calendes de 

(a) Hirtius & Panfa , qui teur donne à ceux qui avoient 
dévoient entrer en charge au tué Céfar : il les appelle aU- 
. mois de Janvier prochain. leurs les peres de la patrie. 

(l>) C’eft le nom que l’Ora- (c) C’étoient des foldats 
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quct , nifi collera abfuiffet , credo eis fuijfe futura 
communia. Nam , quum ferperet in urbe infinitum 
malum , idque manaret in dies latiùs ; iidemque 
' buflum in foro facerent , qui illam infcpultam fe- 
pulturam effecerant ; & quotidie magis ma pi [que 
perdici homines , cum fui fimilibus fervis , teftis ac 
templis urbis minarentur : talis animadverfio fuit 
Dolabella , quum in audaces fceleralofque fervos , 
tum in impuros & nefarios liberos ; talifque ever- 
fio illius exfecratce columnce , ut mirum rnihi videa- 
tur , tam valde reliquum tempus ab illo ur.o die 
differ.fffe. 


6. Ecce enim Kalendis Juniis , quibus ut adef- 
femus , edixerat , mutata omnia : nihil ver fe- 
natum , multa & magna per populum , 6* abfente 
populo , & invito : confules defignati fe audere ne - 
gabant in fenatum venire : patriat liberatores urbe 
carebant eâ , cujus a cervicibus jugum fervile deje~ 
cerant ; quos tamen ipfi confules & in concioni- 
bus, & in omni fermone laudabant. Veterani qui 
appellabantur , quibus hic ordo diligcnliffim'e cave- 
rat , non ad confervationem earum rerum , quas ha- 
bebant , fed ad fpem novarum pretdarum incitaban - 
tur. Quœ quum audire mallem , quàm vider e , ha- 
beremque jus legationis liberum , eâ mente difccjfi , 

qui avoient fervi vingt ans : de revenir à Rome , parcou- 
très-eftimés de là République, rut les colonies de vétérans , 
on leur donnoit leur congé & en amena plufieurs avec 
& des terres. Antoine . avant lui, 

L w. 
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Janvier , qui paroifl'oient devoir être le temps où 
l’on feroit une nouvelle convocation du Sénat. 

III. Je vous ai rapporté, Meilleurs, les motifs 
de mon départ ; maintenant je vais vous ex- 
pofer en peu de mots les raifons de mon re- 
tour ; elles font plus furprenantes. Après avoir 
évité , non fans lujet , d’aller par Brindes & 
par le chemin le plus fréquenté pour fe rendre 
en Grèce , j’arrivai à Syracufe aux Calendes 
d’Août , parce que de-là le partage en Grèce étoit 
fort fréquenté. Quoique cette ville me fût fort 
attachée, elle ne put, malgré fes defirs, me re- 
tenir plus d’une nuit : j’appréhendai que mon ar- 
rivée ii prompte auprès de mes amis , ne fît naître 
quelques foupçons , fi je m’y arrêtois quelque 
temps. Or , de la Sicile , les vents m’ayant porté 
au promontoire de Rheggio , j’y remontai en mer 
pour palier plus loin ; &. n’étant encore guère 
avancé , je fus rejeté par un vent de Sud , dans 
le même endroit d’où j’étois parti. 

8. Comme la nuit étoit fort obfcure, j’étois 
relié dans la maifon de campagne de Valérius , 
mon compagnon & mon ami ; & comme j’y étois 
encore le lendemain en attendant un vent favo- 


rable , plufieurs Citoyens de Rheggio vinrent me 
vifiter : quelques-uns d’eux étoient nouvellement 
arrivés de Rome. Ils ne tardèrent pas à me faire 


part de la harangue d’Antoine ; elle me plut fi 
fort , qu’après l’avoir lue , je penfai bientôt à re- 
venir ici. Peu de temps après , on m’apporta la 
déclaration de Brutus & de Calïius ; je ne fais 
fi c’ell parce que je les aime plus par rapport 
à la République qu’à moi-même , mais elle me 
parut pleine d’équité. Les habitants de Rheggio 
ajoutoient encore ( il arrive fouvent que ceux 
qui veulent apprendre quelque chofe d’agréable , 
imaginent des circonflances pour rendre leur nou- 
.velle plus intérefîante , ) ils ajoutoient , dis-je , 
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ut adejfem Kalendis Januariis , quod initium fena- 
tûs cogendi fore videbatur. 

III. Expo fui , Patres confcripti , profeclionis con - 
filium : nunc reverfionis , quce plus admirationis 
habet , breviter exponam. Quum Brundifium , i ter- 
que illud y quod tritum in Grceciam efi t non fine 
caufa vitavijfem , Kalendis Sextilibus veni Syracu - 
fas , quod ab urbe ea tranfmijfio in Grceciam lau- 
dabatur : quce tamen urbs mihi conjunftijfima , plus 
uni me noble cupiens retinere naji potuit : veritus 
fum y ne meus repentinus ad meos neceffarios ad- 
ventus fufpicionis aliquid afferret , fi efiem cornmo- 
ratus. Quum autem me ex Sicilia ad Leucopetram , 
quod efi promonlorium agri Rhegini , vend detulif- 
fent ; ab eo loco conficendi , ut tranfmitterem ; nec 
ita multùm provenus , rejeblus aufiro fum in eum 
ipfum locum , unde confcenderam. 

8. Quumque intempefia nox efiet , manfiffemque 
in villa P. Valerii , comitis 6* familiaris mei , 
pofiridieque apud eumdem , ventum exfpeElans , ma- 
nerem : municipes Rhegini complures ad rtk vene- 
runt ; ex his quidam Româ recentes ; a quihus pri- 
mum accipio M. Antonii concionem ; quce ita mihi 
placuit y ut , ea leclâ , de reverfione prïmum cape - 
rim cogitare. Nec ita mult'o p'ofi edïElum Bruti ajf'er- 
tur y 6* Cajfii ; quod quidem mihi , fortafie quod 
eos etiarn plus reipubliaz , quàm familiaritatis gra- 
tiâ y diligo , plénum cequitatis videbatur. Adde- 
bant preeterea ( fit enim plerumque , ut ii , qui 
boni quid volunt ajferre , afin gant aliquid y quo 
faciant id , quod nuntiant , Icetius ) rem conventu? 
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que l’affaire s’accommoderoit ( a ) : qu’aux Calendes 
du mois d’Août , l’affcmblée du Sénat feroit très- 
nombreufe : qu’Antoine , après avoir éloigné 
les mauvais confeillers , & ceffant de prétendre 
au gouvernement de la Gaule Cifalpine , le fou- 
mettroit à l’autorité du Sénat. 

IV. Je me fentis alors brûlé d’un fi grand dé- 
fit de retourner , que nulles rames , nuis vents ne 
me fervoient allez à mon gré : ce n’étoit pas 
que je cruffe pouvoir arriver à temps ; c’étoit 
pour ne pas féliciter la République plus tard que 
je ne defirois. Ayant été tranfporté fort prompte- 
ment à Vélie, j’y vis Brutus (ê) ; je ne vous 
peindrai pas quelle fut ma douleur : il me pa- 
roiffoit honteux d’ofer retourner dans une ville 
d’où Brutus avoit été obligé de fortir, & de vou- 
loir être furement dans un endroit où il n’y avoit 
pas de fureté pour lui. Mais je ne m’aperçus pas 
qu’il fût aufli agité que je l’étois ; intrépide par 
le fouvenir d’une fi belle & fi vigoureufe aétion , 
il ne fe plaignoit nullement de fa deftinée , il dé- 
ploroit beaucoup la nôtre. 

io. C’eff de Brutus que j’appris d’abord le dis- 
cours que Pifon avoit fait dans le Sénat le pre- 
mier jour d’Août : quoiqu’au rapport de Brutus , 
il ait ^é peu fécondé par ceux qui auroient dû 
le faire , cependant , fur le témoignage de Bru- 
tus même (peut-ily en avoir de plus croyable ?) 
& fur ce qu’en publioient ceux que je vis de- 
puis , Pifon me paroiffoit s’être acquis beaucoup 
de gloire. Je me fuis donc hâté d’arriver , pour 
faire à fon exemple ce que n’avoient pas fait les 
témoins de fon courage : ce n’étoit pas pour réufi- 
fir, (je ne l’efpérois pas, & je ne pouvois me 
le promettre ) mais afin que fi je venois à pé- 
ta) Par la réconciliation (b) Le Sénat , pour mettre 
d’Antoine avec ceux qui en fureté Brutus & CalTms , 
avoient mis à mort Céfar, contre lefquels les vétérans 
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ram : Kalendis Sextilibus fenatum frequentem fore : 
Antonium , répudiâtes rnalis fuaforibus , remijfis 
Galliis provinciis , ad aucloritatem fenatâs ejfe re- 
diturum. 

Il Tum vers tanta fum cupiditatc incenfus ai 
rcditum , ut mihi nulli neque remi , nique venti 
fatisfacerent : non qub me ad tempus occurfurum 
putarem , fed ne tardiùs , quàm cuperem , reipubli- 
ae gratularer. Atque ego celeriter Veliam devenus , 
Brutum vidi ; quanto meo dolure,non dico : turpe 
mihi ipfi videbatur , in eam urbcm me audere re- 
verti y ex qua Brutus cederet ; & ibi ville tuto 
ejfe , ubi ille non pojfet. Neque verb ilium fi militer , 
atque ipfe erarn , commotum ejfe vidi : creElus enirn 
maximi ac pulchcrrimi fafli fui confcientid , nihil 
de fuo cafu , multa de nofro querebatur. 

1 0. Ex quo primiim cognovi , qua Kalendis 
Sextilibus in fenatu fuijfet L. Pifonis oratio : qui 
quamquam parum erat ( id enim ipfum a Bruto 
audieram ) a quibus debuerat , adjutus ; tamen & 
Bruti teflimonio ( quo quid potefl ejfe gravius ? ) 
& omnium pradicatione , quos pofea vidi , magnam 
mihi videbatur gloriam confecutus. Hune igitur ut 
fequerer , properavi , quem prafentes non funt fe~ 
cuti : non ut proficerem aliquid ( neque enim fpe- 
rabam id , neque prafare poteram ) fed ut , fi quid 

étoîent animés , leur donna ils ne pouvoient s’abfenter, de 
le fo n de faire venir des Rome plus de d^x jours , le 
blés ; comme ils étoient Rré- Sénat les affranchit de cette 
teurs , & que fuivant la loi , loi. 

L yj 
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rir , ( car il me paroît que nous fommes menacés 
de beaucoup d’autres malheurs que ceux de la 
nature & du fort ) je laifïafle du moins à la Ré- 
publique ce que je dirois en ce jour , comme une 
preuve de mon dévouement continuel à fes inté- 
rêts. Comme je me flatte , Meilleurs , que vous 
approuvez les motifs de mon départ & de mon 
retour , avant de commencer à vous parler fur 
le bien de l’Etat, je me plaindrai en peu de mots 
de l’affront que me fit hier Antoine ( a ) ; je lui 
fuis attaché, & j’ai toujours fait gloire de re- 
connoître que je lui étois redevable de quelques 
bons offices (Z>). ' 

V. Quelle raifon y avoit-il donc de me for- 
cer avec tant d’aigreur de paroître hier au Sénat? 
étois-je le feul abfent ? n’avez-vous pas été fou- 
vent en plus petit nombre ? y étoit-il queftion 
d’une affaire qui obligeât, même les malades , à s’y 
faire porter ? Annibal , je crois , étoit aux portes 
de Rome , ou il s’agifîoit de faire la paix avec 
Pyrrhus ; ce fut pour cette paix qu’Appius, tout 
aveugle & tout vieux qu’il étoit , s’y fit trans- 
porter , comme l’hiftoire nous l’apprend. 

iz.Il s’agifloit d’aélions de grâces aux Dieux; 
& pour ces fortes de Sujets , les Sénateurs n’ont 
pas coutume de s’abfenter à delïein : car ils n’y 
font obligés par aucun engagement ; mais ils y 
viennent pour faire plaifir à ceux que l’on veut 
honorer : c’eft la même chofe quand on doit dé- 
libérer fur un triomphe : les Confuls font en ce 
cas fi peu vigilants , qu’il eft prefque libre à un 
Sénateur de ne s’y pas trouver. Connoiflant cet 
ufage , fatigué du voyage , & me déplaçant à moi- 
même, j’envoyai, par amitié, quelqu’un pour en 
informer Antoine. Mais ce Conful dit en votre pré- 

fa) Antoine ayant fu que menaça de faire abattre fa 
Cicéron étoit arrivé à Rome, maifon , & d’envoyer des fol- 
& ne Iç/voyant pas au Sénat , clats pour le forcer d’y venia. 
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imihi humanitus accidijfet ( multa autem impendêr: 
videntur prceter naturam prceter que fatum ) hujus 
tamtn diei voccrn hanc teflem reipublicœ relinque - 
rem meæ perpétua erga fe voluntatis. Quoniam 
utriufque confilii caufam , Patres confcripti , proba - 
tam vobis ejfe confido , priùs quàm de republica 
dicere incipio , pauca querar de hefierna M. Anto- 
nii injuria , cul fum amicus ; idque me nonnuUa 
ejus ojficio debere ejfe , prce me femper tuli. 

V. Quid tandem erat caufæ , cur in fenatum 
hefierno die tam acerbe cogérer ? folufne aberam ? 
an non feepe minus frequentes fuijîis ? an ea res 
agebatur , ut eliam agrotos deferri oporteret ? An - 
nibal , credo , erat ad portas , aut de Pyrrhi pacs 
agebatur ; ad quam caufam etiam Appium ilium „ 
& cæcum , & fenem delatum ejfe memoriee prodi- 
tum ejl. 

12. De fupplicationibus referebatur ; quo in gé- 
néré fenatores deejfe non fuient : coguntur enim non 
pignoribus ; fed .eorum , quorum de honore agitur , 
gratiâ : quod idem fit , quum de trïumpho refer- 
tur : ita fine cura confules funt , ut pene libcrum 
fit fenatori non adeffe. Qui quum mihi mos no - 
tus effet , quumque de via languerem , & mihimel 
difplicerem , mifi , pro amicilia , qui hoc ci dï- 
ceret. At ille , vobis audientibus , cum fabris fe 

(h) Antoine , après la ba- pu le faire mourir , comme 
taille de Hiarfale , trouva Ci- ayant été du parti contraire 
céron à Brindes ; il auroit à Céfar* 
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fence , Qu’il viendroit à ma maifon avec des ou- 
vriers. C’étoit afïurément parler avec trop de co- 
lère &c d’emportement : car de quel forfait s’a- 
gifloit-il de me punir , pour ofer dire dans cette 
affemblée , qu’il renverleroit, avec des ouvriers 
publics , une maifon reconftruite aux dépens du 
public par un décret du Sénat ? Et qui a jamais 
forcé , fous une fi grande peine , un Sénateur à 
fe rendre aux afiemblées ? y a-t-il quelque autre 
peine que l’amende ou la perte des gages ? S’il 
avoit prévu quel avis j’aurois propofé , il auroit 
aflurément un peu relâché de fa rigueur à me 
contraindre. 

VI. Croyez-vous , Meilleurs , que j’aurois con- 
clu , fentiment que vous avez fuivi malgré vous , 
que l’on mêleroit les funérailles avec les prières 
publiques ; que l’on introduiroit dans l'Etat des 
cérémonies fi déteftables ; que l’on décerneroit 
des aéfions de grâces pour un mort ? & je ne dis 

Ê oint pour quel mort. Quand ce feroit pour L. 

rutus , qui délivra la République de la domina- 
tion royale , & dont la race , qui fubfifte de- 
puis près de cinq cents ans , vient de nous don- 
ner un exemple tout femblable de vertu & de 
courage, je ne pourois néanmoins me réfoudre 
à joindre les funérailles d’un mort avec le culte 
que l’on rend aux immortels ; à rendre des de- 
voirs funèbres à celui dont le tombeau n’exifte 
nulle part, à lui adrefier des prières publiques. 
Pour moi , j’aurois ouvert cet avis , Meilleurs , 
afin de me juftifier aifément auprès du peuple 
Romain, s’il étoit arrivé quelque grand malheur 
à l’Etat , comme la guerre , une maladie conta- 
gieufe , la famine : quelques-uns de ces maux 
nous affligent déjà ; & je crains bien que les 
autres ne foient près de fondre fur nous. Mais 
je prie les Dieux immortels d’en prélerver & 
le pe'uple Romain, qui n’approuve point cette 
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domum meam venturum ejfie dixit. Nimis iracundè 
hoc quidem , 6 * valde intemperanter : cujus enim 
maleficii ifia pana ejl , ut dicere in hoc ordine au- 
deret, fe publicis operis difiurbaturum publicè ex 
fenatûs fintentia eedificatam domum ? quis autem 
umquam tanto damno fenatorcm coègit ? aut quiJ 
ejl ultra pignus , aut multam ? qui fi ficijpt , quam 
fcntentiam ditlurus efifiem , remifijfiet aliquid profit!!» 
de feveritate cogendi. 


VI. An me cenfetis , Patres confier ipti , quoi 
vos inviti fiecuti efiis , decreturum fiuififie , ut pa - 
rentalia cum fiupplicationibus mificerentur ? ut inex- 
piabiles religiones in rempublicam inducerentur ? ut 
decernerentur fiupplicationes mortuo ? nihil dico , 
cui. Fuerit ille L. Brutus , qui & ipfie regio domi - 
natu rempublicam liberavit , 6 * ad fimilem virtu - 
tem , & fimile fiatlum flirpem jam propè in quingen * 
tefimum annum propagavit : adduci tamen non pofi- 
fiem , ut quemquarn mortuum conjungercm cum im- 
mortalium religione : ut , cujus fiepulcrum nufiquam 
exfiet , ubi parenletur , ei public'e fiupplicetur. Ego 
vero eam fiententiam dixijfiem , Patres conficripli 3 
ut me adversùs populum Romanum , fi qui acci- 
dijfiet gravior reipublicœ. cafius , fi bellum , fi mor- 
bus y fil fiâmes , facile pofifiem defiendere ; quæ par- 
tira jam fiunt , partim timeo ne impendeant. Sed 
hoc ignofieant d'à immortales yelim , & populo Ro • 
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conduite , & cet Ordre qui ne l’a foufcrite que 
malgré lui. 

14. Quoi ? eft-il permis de parler des autres 
maux de l’Etat ? Afiurément il m’eft permis , & 
il me le fera toujours , de foutenir ma dignité & 
de méprifer la mort : pourvu que j’aie la liberté 
de venir en ce lieu , je me foumets au danger 
qu’il y a de parler. Plût à Dieu que j’eufle pu 
m’y trouver aux Calendes d’Août ! non que cela 
eût pu produire rien d’utile ; mais du moins on 
n’auroit pas pu dire qu’il ne fe trouva qu’un feul 
Confulaire digne de ce titre & de notre Répu- 
blique. En vérité , je reflens une douleur bien 
vive, de ce qpe des hommes qui ont reçu les 
plus grands bienfaits de l’Etat , n’aient point ad- 
héré a l’excellent avis que Pifon avoit ouvert. Le 
peuple Romain ne nous a-t-il faits confulaires , 
que pour nous voir abandonner la République , 
quand nous ferions élevés à ce haut , à cet hono- 
rable degré de dignité ? Aucun Confulaire n’ap- 
plaudit , ni par fes difeours , ni par fon air , au 
Sentiment de L. Pifon. 

ij. Quelle eft, chofe à jamais déplorable lune 
fervitude fi volontaire ? ne fuffifoit-il pas que 
nous euftions été obligés d’en fouffrir déjà une ? 
Je n’exige pas ces fentiments de tous ceux qui 
opinent dans le rang des Confulaires : autre eft 
la caufe de ceux à qui je pardonne leur filence ; 
autre eft celle de ceux dont je requiers la réponfe. 
Je fuis fâché que le peuple Romain les foupçonne , 
non-feulement d’avoir peur , mais de manquer à 
leur dignité par des motifs differents. 

VII. Je fuis donc premièrement bien redevable 
à L. Pifon , & lui fais les plus finceres remerci- 
ments , d’avoir confidéré , non ce qu’il pouvoit , 
mais ce qu’il devoit faire pour la République: 
je vous conjure enfuite , Meilleurs , fi vous n’o- 
icz pas fuivrç tçwt-a-fiût mon feofiment , de m’&r 
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mano , qui id non probat , 6 * huic ordini , qui de • 
crevit invitus. 

14 . Quid ? de reliquis reipublicx malts lie et, te 
dicere ? mihi vero licet , & femper licebit digni- 
talem tueri , mortem contemnerc : poteflas modo ve- 
niendi in hune loeurn fit ; dicendi periculum non 
reeufio. Atque utinam , Patres conferipti , Kalen - 
dis Sextilibus adefife potuiffem ! non qub profici 
potuerit ali quid : fed ne unus modb confularis , 
quod tum accidit , dignus illo honore , dignus re~ 
publicâ inveniretur. Qua quidem ex re magnum ae- 
cipio dolorem , homines amplijfimis populi Romani 
beneficiis ufios , L. Pifonem ducem optimx fenten- 
tix non fecutos. Ideircone nos populus Romanus 
confiulares fecit , ut in altijfimo , ampliffimoque gradu 
dignitatis locati , rempublicam pro nihilo haberemus? 
non modb voce nemo L. Pi foui confularis , fed ne 
vultu quidem ajfertfus efi. 

if. Quxnam ( mali'im ) efi ifia voluntaria fer- 
vitus ? fuerit quxdatn ncceffaria. Nec ego hoc. ab 
omnibus iis defidero , qui fententiam loco confulari 
dicunt : alla caufi efi eorum , quorum filentio 
ignofeo ; alia eorum , quorum vocem requiro : quos 
quidem doleo in fifpicionern populi Romani ventre , 
non modb metûs , quod ipfum effet turpe , fed aliura 
alia de caufa deeffe dignitaù fax. 

VH. Quare primant maximas grattas , & ha- 
beo , 6 * ago L. Pifoni , qui non , quid cfficcrc pcf- 
fel in republica , cogitavit , fed quid ipfe facere de- 
beret : deinde a vobis , Patres conferipti , peto , ut , 
etiam fi fiqui minus audebitis orationem atque aufla^ 
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conter du moins avec douceur , comme vous 
avez fait jufqu’ici. 

1 6. Premièrement il faut conferver les aéfes 
de Céfar , c’eft mon fentiment : ce n’eft pas que 
je les approuve , car qui pouroit les approuver ? 
mais c’eft que je penle qu’il faut fur-tout tâcher 
d’entretenir la paix & la tranquilité. Je voudrois 
qu 'Antoine fut ici, pourvu que ce fut fans fa com- 
pagnie (j) : mais il lui eft permis , je pente , d’ê- 
tre malade , ce qu’il ne me permettoit pas hier : 
il m’apprendroit , ou plutôt à vous , Meflieurs , 
comment il défendroit les aéfes de Céfar. Il nous 
diroit fi c’eft fur les petits mémoires , les papiers , 
& les journaux produits par lui feul , ou plutôt 
dont il a parlé fans les produire , que l’on ratifiera 
les aéfes de Céfar ; & fi ce que Céfar a fait gra- 
ver fur l’airain , où il a voulu qu’on imprimât 
les ordonnances du peuple & les lois durables , 
fera compté pour rien & aboli. 

17. Pour moi, je penfe que rien n’eft plus réel- 
lement dans les aéfes de Céfar , que fes lois. S’il 
a fait une promette à quelqu’un , fera-t-elle rati- 
fiée ? Lui-même n’a pu exécuter fes promefles ; 
& il n’a pas fait beaucoup de chofes qu’il avoit 
promis de faire : cependant on a trouvé après fa 
mort beaucoup plus de promefles, qu’il n’avoit 
accordé de grâces pendant toutes les années qu’il 
eut le pouvoir en main : mais je n’y change rien , 
je n’y touche point : c’eft même avec grand zele 
que je défends fes aéfes célébrés. Plût à Dieu 
que l’argent fut encore au temple de Cibele (£) ! Il 
etoit enl'anglanté (c) , je l’avoue ; mais en ce temps- 
ci , puifqu’on ne le rend pas aux propriétaires, nous 
en aurions grand befoin : au refte , que cette 
fomme foit auffi diflipée , fi les aéfes le décident. 

(a) Sans ies foldats vété- ( b ) Céfar y avoit dépofé 

rans , qui l’accompagnoient des flammes confidérables ; 
quand U venoit au Sénat. Antoine les avoit enlevéej , 
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ritatem meam , benigne tamen ne , ut fecijlis ad - 
hue y audiatis. 

16. Primiim igitur a cl a Cafaris fervanda cen- 
feo : non qu'o probem ; quis enitn id quidem po - 
tejl ? fed quia rationem habendam maxime arbi- 
tror pacis & oui. Vellem adeffet Antonius , modb 
fine advocatis : fed, ut opinor , licet ei minus va- 
lere ; quoi mihi h cri per ilium non licebat : doce - 
ret me , vel potiiis vos , Patres confcripti , quemad - 
modum ipfe Cccfaris alla defenderet. An in corn- 
mentariolis , 6 * chirographis , & libcjlis fe uno 
aullore prolatis , ac ne prolaùs quidem , fed tan - 
tummodo difiis , alla Cccfaris firma erunt ? quee ille 
in as incidit , in quo populi jujfa , perpetuafque le- 
ges effe voluit , pro nihilo habebuntur ? 


17 . Equidem fie exifimo : ni/ùl tam effe in allis 
Cafaris , quàm leges Cccfaris. An , fi cui quid ille 
prornifit , id erit fixurn ? quoi idem non facere po- 
tuit ; ut multis multa promiffa non fecit : qutc ta- 
men multo plura illo mortuo reperla funt , quàm 
vivo bénéficia per omnes annos tributa & data : 
fed ea non muto , non moveo : fummo etiam fiu- 
dio praclara illius alla defendo. Pecunia utinam 
ad Opis maneret ! cruenta ilia quidem , fed his 
temporibus , quum iis , quorum efi , nonmredditur , 
neceffaria : quamquam ea quoque fit ejfufa , fi ita 
in allis fuit. 

pour payer fes dettes & fe de ceux qui avoient péri à 
faire des partions. la bataille de l’harfale. 

(c) Il provenoit des biens 
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18. Y a-t-il quelque chofe qui puifie aufli prol 
prement qu’une loi , être appelé un aéle de celui 
qui , avec la magiflrature , réunifloit dans l’Etat 
le pouvoir & l’autorité ? Demandez les aéles de 
Gracchus , on produira les lois de Sempronius : 
demandez ceux de Sylla , on vous montrera les 
lois de Cornélius. Et quoi ? le troifieme confulat 
de Pompée , en quels aéles confifte-t-il ? En fes 
lois. Si vous demandiez à Céfar lui-même , ce 
qu’il a fait à Rome pendant fes magiftratures , il 
vous répondrait qu’il a fait palier beaucoup d’ex- 
cellentes lois. Pour fes billets , ou il les change- 
rait , ou il n’en donnerait point ; & s’il en avoit 
donné quif lques-uns , il ne les mettrait point au 
nombre de fes aéles. Mais je laide la liberté fur 
ces fortes d’écrits ; je dilîimule encore fur quel- 
ques articles : pour ce qui eft des chofes impor- 
tantes , je veu.'ç* dire des lois , je ne crois pas 
qu’il faille fouffrir qu’on touche aux aéles de Céfar. 

VIII. Quelle loi meilleure , plus utile & plus 
fouvent defirée dans les beaux jours de la Répu- 
blique, que celle qui réduit à une année les gou- 
vernements prétoriens , & les confulaires à deux 
années ? Si l’on fupprime cette loi , les aéles de 
Céfar vous paroiffent-ils conlervés ? Quoi ? la loi 
qui établit une troifieme clade de Juges , n’abo- 
lit-elle pas toutes les lois judiciaires de Céfar (a) ? 
Et vous prétendez foutenir les aéles de Céfar', 
vous qui détruifez fes lois ? Apparemment que ce 
qu’il a écrit fur un petit livre , pour s’en iouve- 
nir , fera mis au nombre des aéles ; & que vous 
le défendrez, quelque injufte ou inutile qu’il foit: 
quant aux lois paflées devant le peuple dans les 
comices des Centuries , on ne les regardera point 
comme des aéles de Céfar. 

(a) Céfar avoit attribué en avoit exclu les Tribuns du 
aux Sénateurs & aux Cheva- tréfor , qui auparavant ju- 
liers, le droit de juger ; & geoient conjointement avec 
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18. Ecquid ejl , quod tam propriè dici pujjit 
aElum ejus , qui togatus in repubhca cum potejlate 
imperioque ver fat us fit , quàm lex ? Quatre a cl a 
Gracchi ; leges Scmproniæ proferentur : quccre Sul- 
læ ; Cornelix. Quid ? Cn. Pompeii tertius confit - 
Lit us , in quibus a Elis con finit ? nempe in le gibus. 
A Cafitre ipfo fi quxreres , quidnam egijfet in urbe 
6’ in toga ; leges multas refponderet fie , & prx- 
claras tuliffe : chirographa verb aut mutaret , aut 
non daret ; aut , fi dedifiet , non iflas res in aElis 
fuis duceret. Sed ea ipfa concedo : quibufdam in 
rebus etiam conniveo : in maximis verb rebus , id ejl 
le gibus , acta Cafaris dijjolvi , ferendum non puto. 


VIH. Quai lex melior , utilior , optimâ etiam 
republicâ fiepius fiagitata , quàm , ne prxtorix pro\ 
vincix plus quàm cnnum , neve plus quàm bien - 
nium confulares obtinerentur. Hac lege fublatd , vi- 
denturne vobis a El a Cxfaris fervari ? Quid ? eâ 
lege , quce promulgata ejl de tertia decuria judi- 
curn , nonne omnes judiciarité leges Cxfaris dif- 
folvuntur ? Et vos alla Cafaris defenditis , qui 
leges ejus evertitis ? nifi forte , fi quid mémorisé, 
causa retulit in libellum , id numerabitur in aElis , 
& quamvis iniquum & inutile fit , defendetur : 
quod ad populum centuriatis commis tulit , id in 
aElis Cafaris non habebitur. 

ces deux Ordres. Après la une troifieme dafle de Juges J 
mort de Céfar , Antoine fit compofée de Centurions , & 
une loi, pour joindre aux des plus bas Officiers. 
Sénateurs & aux Chevaliers 
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20. Mais quelle eft cette troifieme claffe de 
Juges ? Ce font des Centurions , dit-il. Quoi i 
cet Ordre n’étoit-il pas admis au droit de juger 
par la loi Julia, & même avant celle-ci par les 
lois Pornpéia & Aurélia ? On exigeoit d’eux , dit- 
il , une certaine quantité de bien. Ce n’étoit pas 
feulement du Centurion , c’étoit aufli du Cheva- 
lier qu’on l’exigeoit. Ainfi les hommes les plus 
vaillants & les plus vertueux, qui ont eu des 
charges dans les armées, jugent les affaires, & 
les ont toujours jugées. Je ne parle point, dit-il, 
de ceux qui font riches ; que quiconque a com- 
mandé à l’armée, ait droit de juger. Mais quand 
vous porteriez cette loi en faveur de quiconque 
auroit fervi dans la cavalerie , ce qui eft plus ho- 
norable , vous ne la feriez approuver de per- 
fonne ; car on doit dans un Juge considérer & 
la fortune & le mérite. Je ne m’informe point , 
dit-il, de cela : j’admets même pour Juges les 
Porte-enfeignes de la légion de l’alouette (a) ; 
car autrement nos foldats difent qu’ils ne peuvent 
être en fureté. O honneur outrageant pour ceux 
que vous établiffez Juges , fans qu’ils foient en 
état d’opiner ! Car voici le motif de la loi ; c’eft 
pour avoir dans cette troifieme claffe des Juges 
qui n’ofent point prononcer un jugement févere : 
quelle eft , grands Dieux ! l’erreur de ceux qui 
ont inventé une pareille loi ! Car plus un de ces 
Juges fera inconnu, plus il cherchera à illuftrer 
fon obfcurité par la levérité de fes jugements ; & 
il s’efforcera de paroître digne d’entrer dans une 
claffe honorable , plutôt que de croupir dans la 
claffe honteufe où l’on a eu raifon de le placer. 

IX. On a encore publié une autre loi , qui per- 
met à ceux qui auront été condamnés pour crime 
de violence ou de lefe-majefté , d’en appeler au 

(a) Manipulâtes , les Por- de vingt hommes feulement, 
te-enfeigacs étoicnt à la tête La légion de l’alouette étoit 
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io. At quel ejl ijla tertia decuria ? centurio- 
num , inquit. Quid ? ijli ordini judicatus lege Ju- 
tiâ , etiarn ante. Pompeiâ , Aurélia , non patebat ? 
cenfus prœfinicbatur , inquit. Non centurioni qui - 
don J'olùm , fed equiti etiarn Romano. Itaque viri 
forlijjimi , atque honefiijfimi , qui ordihes duxe- 
runt , res 6* judicant , 6* judicaverunl , Non quce 
ro , inquit , ijlos : quicumque ordinem duxit , ju~ 
dicet. At fi fierretis , quicumque equo meruijfet « 
quod ejl laudatius , nctnini probaretis : in judice 
enim [peElari 6* fortuna débet , & dignitas. Non 
quæro , inquit , ifia : addo etiarn judices manipu- 
lâtes ex legione Alaudarum : aliter enim nofiri 
negant pojfie fie falvos cjfie. O conlumeliofum hono- 
rem iis , quos ad judicandum nec opinantes voca- 
tis ! hic enim ejl le gis index , ut ii res in tertia 
decuria judicent , qui libéré judicare non audeant : 
in quo quantus ejl error , dît immortales ! eorum , 
qui ijlam legem excogitavernnt ? ut enim quifque 
fordidijfimus videbitur, ita libentijfim'e feveritale ju - 
dicandi fiordes fiuas cluet ; laborabitque , ut ho- 
neflis decuriis potihs dignus videatur , quant in 
turpem'jure conjeHus. 


IX. Altéra promulgata lex ejl , ut & de vi , & 
de majejlate damnait ad populurn provocent , fi 


compofée de foldats de la Pompée , nvoit donné le droit 
Gaule Tranfalpine , auxquels de Bourgeoilie Romaine. 
Céiar , après la défaite de 
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peuple , s’ils le veulent. Eft-ce là une loi ? n’eft-ce 
pas plutôt l’abolition de toutes Jes lois ? Quel 
eft aujourd’hui celui auquel il importe que cette 
loi fubfifte ? Perfonne n’eft accule par ces fortes 
de lois ; perfonne , je penfe , ne le fera jamais ; 
car affurément ce qui le fait par les armes , ne 
fe cite point en jugement. Mais, dit-on, cette 
affaire regarde le peuple. Plût aux Dieux qu’An- 
toine voulût permettre quelque chofe.au peuple! 
car tous les Citoyens aujourd’hui n’ont qu’un 
même fentiment & un même langage pour le 
falut de la République. Quelle eft donc cette en- 
vie d’établir une loi qui eft déshonorante fans 
être utile ? Car quoi de plus infâme , que de 
voir un homme qui , ayant été condamné pour 
avoir attenté par violence à la majefté de l’Em- 
pire , a recours à la même violence pour laquelle 
on l’a juftement condamné ? 

22. Mais pourquoi parler davantage de cette 
loi ? comme s’il étoit queftion d’en appeler. Ce 
qu’on veut , ce qu’on fouhaite , c’eft que perfonne 
ne foit jamais accufé par ces fortes de lois. En 
effet , trouvera-t-on un acculateur affez infenfé , 
pour vouloir, après la condamnation de l’accufé, 
fe préfenter encore devant une multitude fou- 
doyée ? ou quel Juge ofera condamner un accu- 
fé , quand il craindra d’être auffi-tôt après traîné 
devant une troupe de mercenaires ? On ne donne 
donc point par cette loi le droit d’appel ; ce font 
deux lois très-falutaires & deux informations très- 
utiles , qu’on veut abolir. Cette loi n’eft donc 
autre chofe qu’une exhortation aux jeunes-gens , 
d’être brouillons , féditieux, de pernicieux Ci- 
toyens. A quels excès ne poura-t-on animer con- 
tre la République , la fureur des Tribuns , ces 
deux lois contre les crimes de violence & de 
lefe-majefté une fois abolies. 

23. Pourquoi déroger aux lois de Céfar , qui ’ 

velint. 
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Vtlint. Hæc utrùm tandem lex ejl, an legum om- 
nium dijjblutio ? quis enim eji ho die , cujus intér- 
êt ijlam legem ventre ? nemo reus ejl ijlis legibus ; 
nemo , quem futurum putemus : armis enim gejla 
numquam profiefto in judicium vocabuntur. At res 
popularis. Utinam quidem vellet is aliquid ejfe po- 
pulare ! omnes enim jam cives de reipublicæ fialute 
uni & mente & voce confentiunt. Quoi ejl igitur 
ijla cupiditas legis ejus ferendæ , quce turpitudinem 
fiummam habeat , gratiam nullam ? quid enim tur- 
pius , quàm qui majejlatem populi Romani per vim 
mmuerit , eum , damnatum judicio , ad eam ipfant 
vim reverti, propter quam fit jure damnatus ? 


22. Sed quid plura de lege difiputo ? quafi vero 
id agalur , ut quifiquam provocet : id agitur , id 
fertur i ne quis omnino umquam ijlis legibus reus 
fiat. Quis enim aut accufator tam amens reperie- 
tur , qui reo condemnato , objicere fie multitudini 
conduite velit ? aut judex , qui reum damnare au- 
deat , ut ipfie ad opéras mercenarias jlatim protra- 
hatur ? Non igitur provocatio ijlâ lege datur ; fied 
duo. maxime fialutares leges , qucejlionefique tollun- 
tur. Quid ejl aliud igitur adhortari adolefcentes , 
ut turbulenti, ut fie ditio fi , ut perniciofi cives ve- 
lint efifie ? quam autem ad reipublicce pefiem fiuror 
tribunitius impelli non poterit, his duabus qucejlio- 
nibus , de vi, & de majejlate , fiublatis ? 


23. Quid , quod obrogatur legibus Cæfiaris , quet 

Tome III . M * 
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ordonnent qu’on interdira l’eau &. le feu à celui 
qui fera condamné pour crime de violence ou de 
lefe-majefté ? En lui accordant le droit d’appel , 
ne cafle-t-on pas les aéles de Céfar ? Pour moi , 
Peres confcrits , qui n’ai jamais approuvé ces 
aéfes ( a ) , j’ai cru que pour le bien de la paix , 
il faloit tellement les conferver , que loin d’infir- 
mer en ce temps-ci les lois que Céfar avoit faites 
de fon vivant , on ne devoit pas même toucher 
à celles que vous voyez publiées & affichées de- 
puis fa mort (é). 

X. Tout mort qu’il eft, il a rappelé d’exil plu- 
fieurs perfonnes ; il a donné le titre de Citoyens, 
non-feulement à des particuliers , mais même à 
des nations & à des provinces entières ; il a , par 
une infinité de privilèges , retranché des impofi- 
tions. Tous ces aéles donc , tirés de famaifonpar 
un feul homme , mais très-homme de bien , nous 
les ratifions ; & les lois qu’il a devant nous pro- 
pofées , prononcées , établies , dont il fe failoit 
honneur , fur lefquelles il croyoit fondé le repos 
de l’Etat , qui régloient les provinces & les ju- 
gements ; toutes ces vraies lois de Céfar , nous 
qui défendons fes aâes , croirons-nous qu’il faut 
lés abolir ? 

25. Cependant, quant aux lois qui ont été pu- 
bliées , nous pouvons du moins nous en plaindre 
mais pour celles qui , dit-on , font déjà établies , 
nous n’avons pas eu cette liberté ; car elles ont 
été données fans publication & avant d’être écrites. 
On demande pourquoi quelqu’un de vous. Mei- 
lleurs, ou moi , nous craignons de mauvaifes lois 
fous de bons Tribuns : nous avons des oppofants 
tout prêts , nous avons des perfonnes capables de 
défendre la République par la Religion. De quelles 

(j) Cicéron vient d’appe- vés , ce n’é:oit pas qu’ils 
1er ces aéles , falutaires s fi fuffent injuües ou pernicieux > 
donc il ne les a pas approu- c’eft que Céfar les avoit pu- 
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jubenth ei , qui de vi , itemque ci , qui majcfiatis 
damnatus fit , aqud & ïgni interdici ? quibus quum 
provocatio datur , nonne a (la Ccefaris refcinJuntur ? 
Quce quidem ego, Patres confcripti , qui ilia num- 
quam probavi , ita confervanda concordice causa 
arbïtratus fum , ut non modo , quas vivus Cctfar 
leges tuliffet , infirmandas hoc tempore non puta - 
rem ; fed ne illas quidem , quas pofi mortem C ce fa- 
ris prolatas effe & fixas vidais. 

X. De exfilio redudi a mortuo : civitas data 
non foliim fingulis , fed nationibus , 6 * pro vin dis 
univerfis a mortuo : immunitatibus infinitis fublata 
vedïgalia a mortuo. Ergo haie uno , verùm op.imo , 
auElore domo prolata defendimus ; eas leges , quas 
ipfe , nobis infpedantibus , recitavit , pronuntiavit , 
tulit , quibus lads gloriabatur , iifque legibus rem - 
publicam contineri putabat , de provinciis , de judi - 
dis , eas , inquam , Ccefaris leges , nos , qui defen- 
dimus ad 4 Ccefaris , euertendas putabimus ? 

2$. Ac de iis tamen legibus , quce promulguez 
funt , faltem queri poffumus ; de iis, quce jam latte 
dicunlur , ne illud quidem licuit : illce enim nulla 
promulgatione latce funt ante, quàm feripter. Quce- 
runt , quid fit , cur aut ego , aut quifjuam veflrûm , 
Patres confcripti , bonis tribunis plebis leges malas 
metuat : paratos habemus qui intercédant ; para- 
tos , qui rempublicam religione défendant : vacui 
metu effe debemus. Quas tu mihi , inquit , inter - 

bliés fans le confentement du Antoine , qui affichoît Tes lois 
peuple. au Capitole comme fi elles 

(i) C’eft une ironie contre euffent été de Céfar. 

m ij 
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oppofitions , dit Antoine , de quelles cérémonies 
religieufes me parlez-vous ? De celles d’où dé- 
pend le falut de l’Etat. Nous méprifons , dit-il , 
ces appuis ; nous les regardons comme trop 
furannés , & trop foibles. La place fera bien en- 
vironnée : on en fermera toutes les avenues, & 
l’on établira en plufieurs endroits de bons corps- 
de-gardes. 

26. Que s’enfuivra-t-il ? Ce qui fera fait de la 
forte , deviendra une loi , & vous la verrez gra- 
vée fur l’airain. Dites-moi , cela n’eft-il pas légi- 
time ? Les Confuls ont propofé la loi au peuple 
dans les formes ; car c’en de nos peres que nous 
avons reçu ce droit de propofer ; & le peuple l’a 
établie fuivant fon droit. Quel peuple ? eft-ce celui 
qui a été exclus ? par quel droit ? eft-ce par ce- 
lui que la violence & les armes ont tout-à-fait 
détruit. Je dis tout ceci pour l’avenir ; parce 
qu’il eft du devoir des amis , d’avertir par avance 
de ce qu’on peut éviter : fi les chofes n’arrivent 
pas comme je le dis , on n’approuvera pas mon 
difcours. Je parle des lois affichées , fur lefquelles 
vous pouvez délibérer : je vous en montre les 
vices ; fupprimez-les : je vous prédis la violence 
& les armes ; détournez-les. 

XI. Vous ne devez point, Dolabella, vous 
irriter contre moi , quand je parle pour la patrie ; 
auffi je ne penfe pas que vous le faffiez ; je con- 
nois vôtre complaifance. On dit que votre col- 
lègue fe plaît dans fa fituation qui lui paroît 
bonne ; quant à moi , elle me paroitroit plus 
heureufe , pour ne rien dire de trop fort , s’il 
imitoit le confulat de fes ancêtres & de fon on- 
cle ; mais j’apprends qu’il eft devenu colere , & 
je vois combien il eft tacheux d’avoir contre foi 
un homme en çolere & qui a les armes à la main , 
furrtout quand les aflaftinats font fi peu punis. 
Mais je ne propoferai , je penfe , rien que de jufte 
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cejfiones , quas religiones ? Eus fcilicet , quibus rei- 
puklicœ falus continetur. N eg'ùgimus ifia, & nimls 
anliqua , & Jlulta ducimus : forum fepietur : omnes 
claudentur aditus : armati in prœfidiis multïs Locis 
collocabuntur. 


26. Quid tum ? Quod erit ita gcflum , id lex 
erit i & in as incidi videbitis. Céda ilia légitima : 
Confules populum jure rogaverunt ; hoc enirn a 
majoribus accepimus jus rogandi ; populufque jure 
fcivit. Qui populus ? ifne , qui exclufus efl ? quo 
jure ? an eo , quod vi & armis omne fublatum eft ? 
Atque ego hac dico de futuris ; quod ejî amico- 
rum , ante dicere ea , qua vitari pojfunt : qua fi 
fada non erunt , refelletur oratio mca. Loquor de 
legibus promulgatis ; de quibus efl intcgrum vobis : 
demonfiro vitia ; tollite : denuntio vira t arma ,* 
removete. „ 

XI. lrafci quidem vos mi/ii , Dolabella , pro re- 
public a dicenti , non oportebat : quamquam te qui- 
dem id fadurum non arbitror : novi facilitatem 
tuam : collegam tuum aiunt in hac fua fortuna , 
qua bona ipfi videtur ; mihi , ne gravius quippiam 
dïcam , avorum & avunculi fui confulatum fi imi- 
taretur , fortunatior videretur : fed eum iracundum 
audio ejfe fadum : video autem, quam fit odiofum 
habere eumdem iratum , 6 * armatum , quurn tanta 
prafertim gladïorum fil impunitas. Sed proponam 
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& d’équitable , & j’efpere qu’Antoine ne le re- 
jetera pas. Si je dis quelque chofe d’outrageant 
contre fa vie & fa conduite , je confens qu’il de- 
vienne mon plus grand ennemi. Mais fi je tiens 
le même langage que j’ai toujours tenu pour la 
République , je veux dire , fi j’expofe librement 
ce que je penfe pour la patrie ; je le prie d’a- 
bord de ne s’en ppint irriter ; enfuite , fi je ne puis 
obtenir cette grâce , je lui demande de me trai- 
ter en Citoyen : qu’il n’emploie les armes , comme 
il le dit lui-même , que pour fe défendre , fi 
elles deviennent nécenaires ; mais que ces armes 
ne foient pas nuifibles à ceux qui parleront li- 
brement en faveur de la patrie. Peut-on faire une 
demande plus raifonnable ? 

28. Si , comme quelques-uns de fes intimes 
amis me l’ont rapporté , tout difcours qui s’op- 
pofe à fes opinions, l’offenfe beaucoup , quoi- 
qu’il ne contienne rien d’infultant , nous Appor- 
terons ce défaut de notre ami. Ces mêmes amis 
d’Antoine m’ajoutent : Ennemi de Céfar, vous 
n’aurez pas la permiffion de parler comme a fait 
Pifon fon beau-pere ; & en même temps ils m’a- 
vertilTent d’une chofe pour laquelle je ferai fur 
mes gardes : & il ne fera pas plus jufte , Peres 
confcrits , de s’abfenter du Sénat pour raifon de 
maladie , que pour caufe de mort (a). 

XII. Mais j’en attelle les Dieux immortels ; en 
vous voyant, Dolabella, vous qui m’êtes fi cher, 
je ne puis me taire fur votre erreur commune. 
Car je vous crois tous deux gens d’honneur , qui 
avez de grandes vues , & qui n’afpirez pas à vous 
enrichir, comme le foupçonnent des elprits trop 
crédules ; l’argent a toujours été méprilé par les 
grands hommes, par les plus célébrés perfonnages : 
vous n’ambitionnez ni un crédit cimenté par la 

(a) On faifoit craindre à Çicéron les mauvais detTeins d’Aiv- 


Digitized by Google 



* 


CONTRE ANTOINE, vjx 

jus , ut opinor , æquum ; quod M. Antonium non 
arbitror repudiaturum. Ego , fi quid in vitam ejus 
aut in mores cum contumelia dixero ; quà minus 
mihi inimicijfimus fit , non recufabo : fin confuetu - 
dinem meam , quam in republica fiemper habui , te - 
nuero , id efi , fi libéré , quæ fent'um , de republica 
dixero ; primùm deprecor , ne irafcatur : deinde , 
fi hoc non impetro , peto , ut fie irafcatur , ut ci- 
vi : armis utatur , fi ita neceffe efi , ut dicit , fui 
, defendendi causa ; iis , qui pro republica , quæ ipfis 
vifa erunt , dixerint , ifia arma ne noceant. Quid 
hac pofiulatione dici potefi æquius ? 

28. Quod fi , ut a quibufdam mihi ejus fami- 
liaribus diüum efi , omnis eum , quæ habetur con- 
tra voluntatem ejus , oratio graviter ojfendit , etiam 
fi nulla inefi contumelia , feremus amici naturam ; 
fed iidem illi ita mecum : Aon idem tibi adverfa- 
rio Cæfaris licebit , quod Pifoni focero : & fimul 
admonent quiddam , quod cavebimus ; nec erit 
jufiior , Patres confcripti , in fenatum non veniendi 
morbi eau fa t quàrn mortis. 

XII. Sed per deos immortales ! te enim in - 
tuens , Dolabella , qui es mihi carïffimus , non pof- 
fum de utriufque vefirûm errore reticere. Credo enim 
vos , homines nobiles , magna quædam fpeflantes , 
non pecuniam , ut quidam nimis creduli fufpican - 
tur y quæ femper ab amplifilmo quoque , clariffimo- 
que contempla efi ; non opes violentas , 6 * po- 

toine contre lui, & il fait connoître par cette phrafe qu’il 
ea ell informé. 

M iv 
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violence , ni un pouvoir que le peuple Ro- 
main ne puilîe fupporter ; c’eft l’afleélion des Ci- 
toyens , c’eft la gloire que vous deftrez. Or 
la gloire eft l’éloge des belles aélions & des fer- 
vices rendus à l’Etat ; une telle conduite a l’ap- 

E robation des gens de bien, & meme celle de 
i multitude. 

30. J’expoferois ici , Dolabella , quel eft leiruit 
des aélions vertueufes, fi je ne favois que vous 
le connoiflez déjà un peu par expérience. Pou- 
vez-vous rappeler un jour qui vous ait été plus 
agréable , que celui où , après avoir purifié la 
place publique , diftipé le concours tumultueux 
des impies , puni les principaux chefs du crime , 
délivré la ville des flammes & de la crainte du 
carnage , vous vous retirâtes dans votre maifon. 
Quel Ordre , quelle famille , quelle condition en- 
fin ne s’emprefla pas pour lors de vous louer & 
de vous féliciter ? Il y a plus, les gens de bien, 
qui croyoient que c’étoit par mes confeils que 
vous aviez tenu une conduite fi louable , me fai- 
foient’ leurs remerciments , & me félicitoient en 
votre nom. Souvenez-vous , je vous prie , Do- 
labella , de cette unanimité de fentiments au théâ- 
tre, quand tout le monde, oubliant ce qui avoit 
indifpofé contre vous, témoigna que ce nouveau 
bienfait effaçoit la mémoire de fon ancienne dou- 
leur (d). Avez-vous pu , Dolabella , je le dis avec 
une vive douleur , avez- vous pu de fang froid 
vous dépouiller d’un titre fi glorieux ? 

XIII. Et vous , Antoine ; quoique vous foyez 
abfent, je vous adrefle la parole : ce feul jour 
où le Sénat fut aflemblé dans le temple de la 
Terre, ne le préférez-vous pas à cette fuite de 
mois qui vous font regarder comme heureux par 

a Du vivant de Céfar , avoit propofé l’abolition des 
ella , Tribun du peuple , dettes contractées entre Ci- 
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pulo Romano minime ferendam potentiam ; fed en - 
ritatem civium , 6* gloriam concupiffe. EJl auum 
gloria , l jus reftè fadorum , magnorumque in rem~ 
publicam meritorum ; quee quum optimi cujufque , 
tum etiam multitudinis tejlimonio comprobatur. 


30 . Dicerem , Dolabella , qui reflè fadorum 
fruElus effet , nifi te prœter ceteros pauli/per effe 
expertum viderem. Quem potes recordari in vita 
illuxiffe tibi diem hztiorem , quàm quum , expiato 
foro y diffipato concurfu impiorum , principibus / cé- 
leris pœnâ affedis y urbe incendio , & cetdis meta 
liber atâ , te domum recepijli ? cujus ordinis , cujus 
generis , cujus denique fortunée Jludia tum laudi , 6» 
gratulationi tuez fe non obtulerunt ? Quin mihi etiam , 
quo audore te in iis rebus uti arbitrabantur , 6* 
grattas boni viri agebant , 6* tuo nomine gratula- 
bantur, Recordare , queefo , Dolabella , confenfum 
ilium theatri , quum omnes earum rerum obliti , 
propter quas tibi fuerant offenfi , fignifeaverunt , 
fe novo beneficio memoriam veteris doloris abjecif 
fe. Hanc tu , P. Dolabella ( magno loquor cum do- 
lore ) hanc tu , inquam , animo eequo potuïfli tan - 
tam dignitatem deponere ? 

XIII. Tu autem , M. Antoni ( abfentem erùm 
appello ) unum ilium diem , quo in cede Telluris 
fenatus fuit , non omnibus iis menftbus , quibus te 
quidam , multùm a me diffenùentes , beaturn putant , 

toyens ; ce qui avoit caufé beaucoup de mouvements dans 
la République. 

M v 
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quelques gens, dont les fentiments font fort dif- 
ferents des miens ? Quel fut ce difcours fur la 
concorde ? de quelles alarmes vous délivrâtes les 
vétérans ! de quelle inquiétude vous affranchîtes 
la ville ! Après avoir dépofé toute inimitié, ou- 
bliant les anciens aufpices, & faifant vous-même 
la fon&ion d’ Augure , vous reconnûtes auflî-tôt 
Dolabella pour votre collègue (a). Votre jeune 
fils , que vous envoyâtes au Capitole , fut l’otage 
de la paix. 

32. Quel jour caufa plus de joie au Sénat, au 
peuple Romain ? il ne fe trouva jamais plus nom- 
breux en aucune affemblée. Alors enfin nous nous 
croyions délivrés par l’entremife des plus vail- 
lants hommes ; parce que , fuivant leurs defirs , 
la paix fuivoit la liberté. Le lendemain , & les 
jours fuivants , vous ne ceflîez de faire de nou- 
veaux préfents à la République ; le plus grand 
de tous , fut l’abolition de la diélature : c’en par 
vous , oui par vous , que fut imprimée fur la mé- 
moire de Céfar, cette marque d’une éternelle in- 
famie. Car, comme à caufe du crime du feul 
M. Manlius (£) , par une délibération de la fa- 
mille des Manliens , aucun Patricien de cette fa- 
mille ne peut prendre le nom de M. Manlius , 
de même vous , à caufe de la haine que s’eû 
attirée un feul Diéfateur , vous avez entièrement 
aboli le nom de Di&ateur. 

33. Quand vous faifiez de fi belles chofespour 
le bien de la République < vous repentiez-vous 
de votre bonheur , de votre réputation , de votre 
luftre, de votre gloire ? D’où vient tout-à-coup 
ce grand changement ? je ne puis me réfoudre 
à foupçonner que l’argent vous ait ébloui. Quoi- (*) 

(*) Céfar , près de marcher libella : Antoine , ayant pris 
contre Içs l’ar.hes , voulut les Augures , s’y êppofa ; 
foire Cor, fui à fa place , Do- mais auui-iût après la mort 
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I anteponis ? qua fuit oratio de concordia ? quanta 
metu veterani , quanta follicitudine civitas tum a 
te liberata t fl ? Tu tuum collegam , depofiùs inimi- 
citiis , oblitus aufpicia , te ipfo augure nuntiante , 
illo primîim die collegam tibi ejfe voluifii : tuus 
parvulus filius in Capitolium a te mijfus pacis 
obfes fuit. 

32. Quo die fenatus latior ? quo populus Ro - 
tnanus ? qui quidem nulla in concione umquam 
frequentior fuit : tum dcniquc liberati per viros 
fortijjimos videbamur ; quia , ut illi voluerant , 
libertatem pax fequebatur. Proximo , altero , ter- 
tio , reliquis confecutis diebus , non intermittebas 
quafi donum aliquod quotidie ajferre rùpubliaz : 
maximum autem illud, qubd diflaturee nomen fufla - 
lifii : hxc inujla ejl a te , a te , inquam , mor- 
tuo Ccefari nota ad ignominiam fempiternam. Ut 
enim propter unius M. Manlii fcelus , decreto gen- 
tis Manlice , neminem patricium M. Manlium vo- 
cari licet ; fie tu propter unius dilatons odium , 
nomen didatoris funditus fufiulifii. 

33 . Num te , quum heee pro falute reipublicce 
tanta gefiifies , fortunte tua , num amplitudinis , 
num claritatis , num gloria pœnitebat ? Unde igi - 
tur fubitb tanta ifia mutatio ? Non pojfum adduci % 
ut fufpicer , te pecuniâ captum. Licet , quod eut - 

de Céfar, oubliant les aufpi- avoir chalTé les Gaulois du 
ces , il reçut Dolabella pour Capitole , fut foupçoné de 
collègue. vouloir fe faire Roi ; il en 

(£) Ce M. Manlius , après fut puni. 

M vj 
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que chacun en parle , comme il lui plaît , on n’eft 
point obligé de le croire ; car je n’ai jamais connu 
en vous rien de bas, rien de fordide : il arrive 
quelquefois que nos amis interprètent mal nos 
aétions ; mais je connois votre fermeté ; & plût 
à Dieu que vous étant garanti de la faute , 
vous eumez pu aufli vous mettre à l’abri des 
foupçons. 

XIV. Ce que je crains davantage , c’eft que 
ne connoiflant pas bien le vrai chemin de la 
gloire , vous ne penfiez qu’il vous eft glo- 
rieux d’avoir feul plus d’autorité que tous les au- 
tres , & que vous ne préfériez la crainte de vos 
Concitoyens à leur amour. Si vous ptfnfez ainfi, 
la route de la gloire vous eft totalement incon- 
nue. Etre un Citoyen chéri , rendre fervice à 
l’Etat , être eftimé , honoré , aimé , voilà ce qui 
eft glorieux ; mais être craint & haï , c’eft quel- 

3 ue chofe de bien odieux , de bien déteftable , 
e bien foible , de bien peu de durée. Nous 
voyons même dans les Comédies , qu’il fut per- 
nicieux à un homme d’avoir dit : Qu’ils me haïJJ'ent , 
■pourvu qu’ils me craignent. Publiez-vous, Antoine, 
vous louvenir de votre aïeul , dont je vous ai 
fi fouvent parlé avec de grands éloges ! Croyez- 
vous qu’il eût voulu mériter l’immortalité , au prix 
de fe faire craindre par la licence des armes ? 
telle étoit fa vie , tel étoit fon bonheur ; il cher- 
chou à égaler les autres en liberté , & à les fur- 
pafîer en mérite. Ainfi , fans rappeler ici les 
profpérités de votre aïeul , je preférerois fon 
dernier jour , quelque affligeant qu’il fût , à toute 
la domination de Ginna,qui le fit fi cruellement 
aiïaftiner. 

35. Mais pourquoi chercher à vous toucher 
par mes difcours ? Car fi la mort de Céfar ne 
peut vous faire préférer l’affe&ion à la crainte de 
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que libet , loquatur ; crederc non ejl neceffe : ni • 
hil cnim umquam in te Jordidum , nihil humile co- 
gnovi : quamquam folent domefiici depravare non- 
numquam : fed novi firmitatem tuam : atque uti- 
nam , uPcylpam , fie etiam fufpicionem vitare po-> 
tuiffes ! 


XIV. Illud magis vereor , ne , ignorant verum 
iter gloricc , gloriofum putes , plus te unum pojfe , 
quàm omnes ; 6* metui a civibus tuis , quàm di~ 
ligi , malis : quod fi ita putas , totam ignoras viam 
glorice. Carum ejfe civem , bene de republica me~ 
reri , laudari , coli , diligi , gloriofum ejl ; metui 
vero , & in odio ejfe , invidiofum , deteflabile , im- 
becillum , caducum. Quod videmus etiam in fabulis , 
ipfi illi , qui , Oderint , dum metuant , dixerit , 
perniciofum fuijfe. Utinam , Antoni , avum tuum 
meminijfes ! de quo tamen multa audifli ex me fee- 
piffime. Putafne ilium immortalitatem mereri voluif- 
fe y ut propter armorum habendorum licentiam me - 
tueretur ? ilia erat vita , ilia fecunda fortuna , li - 
bertate ejfe parem ceteris , principem dignitate. Ita - 
que , ut omittam res avi tui profperas , acerbiffi - 
mum ejus ditm fupremum malim , quàm L. Cinnx 
dominatum , a quo ille crudeliffime ejl interfeftus. 


3 $. Sed quid oralione te fleftam ? fi enim exc- 
lus C. C a fa ris effeere non potefi , ut malis carus 
ejfe , quàm metui , nihil cujufquam proficiet , me 
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vos Citoyens , perfonne ne gagnera rien , n’aura 
de pouvoir fur votre efprit par fes difcours : ceux 
qui s’imaginent qu’il étoit heureux , font eux- 
mêmes fort miférables. Un homme n’eft point 
heureux, quand il vit de maniéré qu’toi peut, 
non-feulement le tuer avec impunité , mais encore 
mériter de grands éloges en le tuant. Laiflez» 
vous donc émouvoir, je vous prie ; confidérez 
la conduite de vos ancêtres , & gouvernez l’E- 
tat de maniéré que* votre exiftence foit la joie 
de vos Concitoyens ; fans cela on ne fauroit être 
heureux, ni véritablement illuftre. 

XV. Vous avez tous deux devant les yeux un 
grand nombre de jugements du peuple Romain, 
auxquels je vois avec bien de la peine , que vous 
n’êtes pas aflez fenfibles. Car que fignifient , dans 
les combats de gladiateurs , les cris d’une foule 
innombrable de Citoyens , les fatires du peuple , 
les applaudiflements continuels à la ftatue de Pom- 
pée, les éloges que l’on donne aux Tribuns qui 
vous font oppofés ; tout cela ne fait-il pas allez 
connoître l’admirable accord des fentiments de 
tout le peuple Romain ? Quoi ? les applaudilTe- 
ments redoublés pendant les jeux d’Apollon (a), 
ou plutôt les témoignages & les fentiments du 

E euple , vous paroilfoient-ils peu de chofe ? O 
eureux ceux (é) à qui la force des armes ne per- 
mettant pas d’y paroître, y étoient néanmoins 
en quelque forte préfents , portés dans le fein 
& dans le cœur de tous les Romains 1 à moins 
peut-être que vous ne penfiez que c’étoit non à 
Brutus , mais au poëte Accius qu’on applaudilfoit 
& qu’on rendoit honneur, foixante ans après fa 
mort : quoique Brutus n’ait pas affilié aux jeux 

(a) Brutus , comme Pré- dans Rome après la mort de 
teur de la ville , devoit don- Cét'ar , il partit pour l’AQe , 
ner au peuple les jeux Apol- après avoir cltargé Atticus de 
iinaires : n’étant pas en fureté donner ces jeux. Brutus , 
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valebit oratio : quem qui beatum fuijfe putant , mi - 
ferrimi ipfi funt. Bcatus ejl nemo , qui eâ lege vi- 
vit , ut non modo impuni , fed etiam cum fumma 
interfeSloris gloria interfici pojjlt. Quare fleEle te , 
quafo , & majores tuos refpice , atque ita guberna 
rempublicam , ut natum ejfe te cives tui gaudeant ; 
fine quo nec beatus , nec clarus quifquam ejfe om~ 
nino potejl . 


XV. Et populi quidem Romani judicia multit 
ambo habetis , quibiy vos non fatis moveri per- 
molejli fero. Quid enim gladiatoribus clamores in- 
numerabilium civium ? quid populi verfus ? quid 
Pompeii fa tu ce plâufus infiniti ? quid iis tribunis 
plebit , qui vobis adverfantur ? parumne haie fi- 
gnificant , incredibiliter confentientem populi Roma- 
ni univerfi voluntatem ? Quid ? Apollinarium lu- 
dorum plaufus , vel tejlimonia potius 6* judicia 
populi Romani parum magna vobis videbantur ? 
O beatos illos , qui , qunm adejfe ipfis propler 
vim armorum non licebat , aderant tamen , & in 
medullis populi Romani ac vifeeribus harebanl f 
nifi forte Accio tum plaudi , & fexagefimo pojl 
anno palmam dari putabatis , non Bruto : qui 

quoiqu’abfent , y fut fort ap- autres , qui avoient mis à mort 
plaudi. Céfar. 

(b) Brutus , Caflius & les 
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qui fe célebroient en fon nom , le peuple Ro- 
main , dans ce magnifique fpeélacle , n’a pas laifle , 
quoiqu’il fût abfent, de lui témoigner fon zele, & 
oe foulager , par fes applaudiflements continuels 
& fes cris d’alégrefi’e, les regrets que lui caufoit 
l’abfence de fon libérateur. 

37. Pour moi , j’ai toujours méprifé ces ap- 
plaudiflements , quands ils ne venoient que de la 
vile populace ; mais quand ils partent de tous les 
Citoyens enfemble , depuis les plus grands juf- 
qu’aux plus petits ; quand ceux qui avoient cou- 
tume de fuivre les volontés du bas peuple, font 
obligés de fuir ; je les regarde non comme des 
cris en l’air , mais comme des fentiments fmceres. 
Si ces témoignages vous parodient frivoles , tout 
folides qu’ils font , méprifez-vous auffi ce que 
vous avez remarqué , je veux dire le vif intérêt 
que l’on prit à la confervation d’Hirtius (4) ? Il 
lui fuffifoit d’être eftimé autaïit qu’il l’eft du peu- 
ple Romain ; d’être agréable à fes amis , plus 
que perfonne ne l’a jamais été ; d’être cher à 
fes proches , dont il eft tendrement aimé : ce- 
pendant pour qui nous fouvenons-nous avoir 
vu tant d’inquiétude dans les gens de bien , 
tant de crainte dans tous les coeurs ? pour per- 
fonne aflurément. Quoi donc ? au nom des 
Dieux immortels ! vous ne comprenez pas quel 
eft ce fentiment ? Quelles font , je vous le de- 
mande , fur vos vies , les penfées des Citoyens 
qui ont fi fort à cœur la confervation de ceux 
qu’ils efperent devoir veiller au falut de l’Etat ? 

38. J’ai recœuilli , Meilleurs , le fruit de mon 
retour ; car quelque événement qu’il furvienne , 
j’ai parlé de maniéré à laifler un témoignage fub- 
ftftant de ma fidélité ; &. vous m’avez prêté des 

(4) Hirdus , défigné Conful , tomba malade en ce temps- 
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ludis fuis lia cariât , ut in illo apparatifimo fpeÜa- 
culo fludium populus Romanus tribuerit abfenti ; 
defiderium liberatoris fui pcrpctuo plaufu 6* clamorc 
lenierit. 


37. Equïdtm is fum , qui if os plaufus , quum 
a popularibus civibus tribuerentur , femptr con- 
tempferim : idemque quum a fummis , mediis , inf- 
inis , quum denique ab univerfs hoc idem fit * 
quumque ii , qui ante fequi populi confenfum fole- 
bant , fugiunt ; non plaufum ilium , fed judicium 
puto. Sin hac leviora vobis videntur , quœ funt 
graviffima : num etiam hoc contemnitis , quod fen - 
fiflis y tam caram populo Romano vitam A. Hirtii 
fuiffc ? fatis enim erat , probatum ilium ejfe populo 
Romano , ut ef ; jucundum amicis, in quo vincit 
omnts ; carum fuis , quibus ef carifîmus : tantam 
tamen follicitudinem bonorum , tantum timorem om- 
nium , in quo meminimus ? cert'e in nullo. Quid 
igitar ? hoc vos , per deos immortales ! quale fit , 
non interpretamini ? quid eos de vefra vita cogitare 
cenfetis , quibus eorum , quos fperant reipublicx con- 
fulturos , vita tam cara fit ? 


38. Cepi , Patres confcripti , rever fionis meæ 
fruftum ; quoniam ea dixi , ut , quicumque cafus 
confecutus effet , exfaret confantiæ méat tefli - 
monium ; 6* fum a vobis benigne ac diligenter 

là , 8c tout le inonde fit des vœux pour fou rétabliflement. 
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oreilles favorables & attentives. Cette liberté 
fi je puis en jouir fans danger pour vous & 
pour moi-même , j’en ferai fouvent ufage : fi- 
non, autant que je le pourai, je me réierverai 
moins pour moi que pour la patrie. Ce que j’ai 
vécu d’aqnées , m’eft prefque fuffifant , loit 
pour l’âge , loit pour la gloire : fi le nombre 
en augmente , ce ne fera pas tant pour moi que 
pour vous & pour 1a patrie , qu’elles feront 
employées. 
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àuditus. Quœ poteftas fi mihi fœpius fine meo , 
vefiroque periculo fiet , utar : fi minus , quan- 
tum potero , non tam mihi me , quàm reipublicet 
refervabo. Mihi fere fiatis efi , quoi vixi , vel 
ad atatem , vel ad gloriam : hue fi quid acctf- 
ferit , non tam mihi , quàm vobis , reique pu- 
blica. accefierit. 



t • 
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ARGUMENT. 

Cicéron ayant prononcé fa première 
Philippique contre Antoine , dans la- 
quelle il fe plaint de V injure quil en 
avoit reçue la veille , & blâme la con- 
duite d’ Antoine ; celui-ci en fut très- 
irrité , & fe rendit à Tivoli dans une 
maifon de campagne : il y paffa plus 
de quinze jours à préparer une réponfe 
contre Cicéron , & vint la prononcer 
dans le Sénat le i y de Septembre . 
Cicéron ne s’y trouva point ; il avoit 
bien compris qu’il n’y auroit pas de 
fureté pour lui à fe préfenter. 

C’efl cl ce Difcours d' Antoine que 
l’Orateur répond par celui-ci : il feint 
de le prononcer devant Antoine ; mais 
il ne le prononça pas' réellement , ne 
jugeant pas devoir s’expofer aux vio- 
lences d’un ennemi qui V auroit fans 
doute fait affaffiner . Dans la première 
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ARGUMENT. 185 
partie , il fe jujlifie de toutes les ca- 
lomnies d’Antoine , & lui porte de 
rudes coups ; dans la fécondé , il fait 
le détail des mœurs & des actions de 
ce perturbateur du repos public , Cicéron 
parle ici de Céfar tout autrement qu’il 
n’en avoit parlé pendant fa vie. Les 
politiques changent a ij émeut de langage 
félon la diverfité des conjonctures. 
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SECONDE PHILIPPIQUE 

CONTRE 

M. ANTOINE. 

I. Par quei effet de ma deftinée, Peres conf- 
crits , eft-il arrivé que perfonne , depuis vingt 
ans (<i) , n’a été ennemi de la République , fans 
en même temps me déclarer aufli la guerre. Il 
n’eft pas befoin que je vous les nomme , vous 
vous en fouvenez aflez : ils en ont été punis plus 
que je ne l’aurois fouhaité. Je fuis furpris , An- 
toine , que vous ne (oyez pas effrayé par le fort 
malheureux de ceux (é) dont vous imitez les ac- 
tions : elles m’étonnoient bien moins que les 
vôtres. Aucun d’eux ne fut mon ennemi de gaieté 
de cœur : je les avois tous (c) attaqués pour 
foutenir les intérêts de la République ; mais vous, 
que je n’avois pas même offenfé de parole, afin de 
paroître & plus hardi que L. Catilina , &. plus 
furieux que Pub. Clodius (i) , vous m’avez , de 
gaieté de cœur , chargé de reproches ; & vous 
vous êtes imaginé que notre mefintelligence vous 
feroit un mérite auprès de nos méchants Ci- 
toyens. 

2. Que dois-je penfer ? m’avez-vous méprifé ? 
je n’aperçois ni dans ma vie , ni dans ma répu- 
tation , ni dans mes aâions, ni dans mon efprit, 
quelque petit qu’il foit , ce qu’Antoine pouroit y 
trouver de fi méprifable. A-t-il cru qu’on pou- 

fa) Depuis le confulat de Céfar , il s’étoit écoulé vingt 
Cicéron jufqu’à la mort de ans. 
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M. ANTONIUM 

PHILI P P I CA II. 

I.^^VONAM meo fato , Patres confcripti , fieri 
dicam , ut nemo his annis viginti reipublicce ho/lis 
fuerit , qui non bellum eodtm tempore mihi quoque 
indixerit ? Nec verb necejfe ejî a me quemquam 
nominari vobis , quum ipfi recordamini : mihi pce • 
narum illi plus quàm optarem , dederunt. Te mi - 
ror , Antoni , quorum fa(la imitere , eorum exitus 
non perhorrefcere. Atque hoc in aliis minus mira- 
bar : nemo illorum inimicus mihi fuit voluntarius : 
omnes a me reipublicce causa laceffiti. Tu, ne ver- 
bo quidem violatus , ut audacior , quàm L. Cati- 
lina : furiofior , quàm P. Clodius viderere , ultra 
maledidis me lactjfifli ; tuamque a me alienatio- 
nem , commendationem tibi ad impios cives fore 
putavijli. 

2. Quid putem ? contemptumne me ? non vi- 
deo nec in vita , nec in gratia , nec in rebus gejlis , 
nec in hac mea mediocritate ingenii , quid defpi- 
cere pofft Antonius. An in fenatu facillimè de me 

( h ) Cicéron défigne ici tinius , Pifon & Gabinius. 
principalement Catilina. (rf) Ennemi de Cicéron , tut 

( c ) Clodius, Catilina , Va- tué par Milon. 
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voit facilement me décrier dans le Sénat (e) ? 
Cet Ordre a rendu témoignage à plufieurs il- 
luftres Citoyens d’avoir bien gouverné la Répu- 
blique , & à moi feul de l’avoir confervée ? A- 
t-il voulu faire affaut d’éloquence avec moi ? Il 
m’auroit à la vérité rendu un bon office : car 
quelle matière plus ample & plus féconde au- 
rois-je à traiter, que de parler & pour moi & 
contre Antoine ? Le vrai motif qui l’a fait agir , 
c’eft qu’il n’a pas cru pouvoir convaincre fes fem- 
blables qu’il eft ennemi de la patrie , s’il ne fe 
déclaroit le mien. Avant de lui répondre fur les 
autres chefs d’accufation , je dirai peu de chofes 
fur cette amitié qu’il m’accufe d’avoir violée : 
crime que je juge très-grave. 

II. Il s’eft plaint que , je ne fais dans quel 
temps , j’avois plaidé contre fes propres inté- 
rêts. Pouvois-je ne pas venir défendre mon pa- 
rent & mon ami contre un étranger (/) ? ne de- 
vois-je pas venir contrebalancer un crédit acquis 
plutôt par les agréments de la jeunefle ( g ) que 
par l’éclat de la vertu ? ne faloit-il pas m’oppofer 
a l’injuftice appuyée de la faveur d’un oppo- 
fant ( h ) très-injufte , & non de l’autorité d’un 
Préteur i Mais je crois, Antoine, que vous ne 
rappelez cet événement, que pour vous mettre 
fous la proteélion du bas peuple , puifque tout le 
monde fe reflbuvient que vous étiez le gendre, 
d’un affranchi , & que vos enfants étoient les pe- 
tits-fils de Q. Fadius , auffi affranchi. Mais vous 
vous étiez mis fous ma difcipline , ( car vous l’a- 
vez dit ) vous me rendiez de fréquentes vifites. 


(e) Marc- Antoine avoitfait 
une fançlante déclamation 
contre Cicéron. 

(/) Bamba’ion , beau pere 
d’Antoine : ce Bambalion étoit 
un affranchi fort riche , & qui , 


par argent, avoit fait interve- 
nir , dans un procès qu’il avoit 
contre un ami & parent de 
Cicéron , un Tribun , pour 
s’oppofer au jugement que le 
Préteur alloit rendre contre 
dttrahi 
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ietrahi pojfe credidit 1 qui ordo clarijfmis civiBus 
bene gcflez reipublicts teflimonium multis , mihi uni 
confervata dédit ? An dccertare mecum voluit con- 
tcntiont dicendi ? hoc quidem beneficium ejl : quid 
enim plenius , quid uberius , quàm mihi & pro 
me y & contra Antonium dicere ? Illud profeÜ'o ejl : 
non exiflimavit , fui fimilibus probari pojfe , ejfe fe 
hojlem patries , nifi mihi effet inimicus. Cui prias 
quàm de ceteris rebus refpondeo , de amicitia, quant 
a me violatam ejfe criminatus ejl , quod ego gra- 
vijfmum crimen judico , pauca dicam. 

* 


II. Contra rem fuam venijfe me nefeio quando 
que fus ef. An ego non venirem contra alienum pro 
familiari & necejfario meo ? non venirem contra 
gratiam , non virtutis fpe , fed eztatis flore colleElam î 
non venirem contra injuriam , quam ifte intercejfo- 
ris iniquijflmi beneficio obtinuit , non jure pratorio î 
( Sed hoc idcirco commemoratum a te puto , ut te 
infimo ordini commendares , quum le omnes recor- 
darentur libertini generum , & liberos tuos , nepo - 
tes Q. Fadii , libertini hominis , fuijfe, j At enim 
te in difeiplinam meam tradideras , nam ita dixifli ; 

Bambalion. Comme Cicéron qui, durant fa jeunefle, faifoit 
plaidoit pour annuler cette op- un horrible ufaoe des agrè- 
pofition , Antoine lui fit re- ments de fa perfonne. 

Ï troche d’avoir violé en cela (h) Un Tribun du peuplo 
es lois de l’amitié. qu’Antoine avoit corrompu. 

(p) Ceci tombe fur Antoine, 

Tome III. N 


l 
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Ep vérité, fi vous l’eufîiez fait, vous auriez plus 
ménagé votre réputation, & mieux veillé à la 
pureté de vos mœurs. Mais vous ne l’avez point 
fait, & quand même vous l’auriez fouhaité, C. Cu- 
rion (i) ne vous en eût pas laiffé la liberté. 

4. Vous avez dit encore que vous m’aviez 
laiffé briguer une place d’Augure , fans y con- 
courir. O quelle audace incroyable ! ô quelle 
impudence inconcevable ! car dans le temps que 
tout le College des Augures me fouhaitoit , & 
que Pompée & Hortenfius me nommèrent (A) , 

( en effet un plus grand nombre ne pouvoit y 
nomm'er ) vous étiez infolvable , & vous ne 
croyiez trouver votre fureté que dans le renver- 
fement de la République. Pouviez-vous alors fol- 
liciter la dignité d’Augure , puifque Curion «l’é- 
toit point en Italie ? ou lorfque vous êtes devenu 
Augure , auriez-vous pu , fans le même Cu- 
rion (/) , emporter les fuffrages d’une feule Tri- 
bu ? Ses amis mêmes furent condamnés pour leurs 
violences, parce qu’ils vous furent trop favorables. 

III. Mais vous dites que j’ai profité de votre 
faveur : en quelle occafion ? j’ai toujours fait 
connoître celle dont vous vous vantez. J’ai mieux 
aimé déclarer vous avoir obligation , que de pa- 
roître à quelque mal-avifé n’avoir pas affez de 
reconnoiflance. Mais quelle eft-elle cette faveur? 
Eft-ce parce qu’étant à Brindes, vous ne m’avez 
pas tué (m) ? Auriez vous tué celui que le vain- 
queur meme (n) avoit voulu fauver & faire paf- 
fer en Italie , lorfqu’il vous a donné le comman- 
dement de fes brigands , comme vous aviez cou- 
tume de vous en vanter ? Suppofez que vous ayez 
pu me donner la mort : n’eit-ce pas une grâce-, 

(i) Entre Curion & Antoine cure à la mort de P. Cra.Tus , 
il y avoit commerce de dé- l’an 700 de Rome : il avoit 
bauche. alors 54 ans. 

(k) Cicéron fut nommé Au» (/) Qui donna à Antoine 


“ 



contre Antoine 29* 

domum meam ventitaras. Na tu , fi id feciffes \ me - 
hus famtz , meliiis pudicitiæ tua confuluiffes. Sed 
neque fecifii , nec , fi cuperes , tibi id per C. Cu- 
rionem facere licuiffet. 

f Auguratûs petitionem mihi te . conceffiffe di- 
xifli.' O tncredibilem audaciam ! o impudentiam 
pradicandam ! Quo enim tempore me augurem a 
loto collegio expetitum Cn. Pompeius & Q. Hor- 
tenfius nominaverunt ( neque enim licebat a plu - 
ribtti nominari ) tu nec folvendo eras , nec tu ullo 
modo , nifi eversâ republiçâ , incolumem fore pu- 
tabas. Poteras autem eo tempore auguratum pe- 
tere , quum in Italia Curio non effet ? aut tum 3 
quum es fabius , unam tribum fine Curione ferre 
potuiffes ? cujus etiam familiares de vi condemnati 
funt , quoi tui nimis jludiofi fuiffent. 


. 111 \ At hen 'fiù° ffm ufus tuo. Quo > quamquam 
tllud ipfum , quod commémoras , fernper pra me 
tuli : malui me tibi debere confiteri , quàm cui- 
quam minus prudenti non fatis gratus videri. Sed 
quo bénéficia ? quod me Brundifii non occideris ? 
Quem ipfe vitfor , qui tibi , ut tute gloriari foie- 
bas , detulerat ex latronibus fuis principatum , fal— 
vum effe voluiffet , in Italia, n ire juffffe? , e Vm tu 
occideres ? Fac potuiffe : quod efi aliud , Patres 


pour 


une fomme d’argent 
acheter les Aiffrages. 

On) Cicéron s’y rendit après 
la Bataille de Pharfale aflet 


témérairement , n’étant pj, 
Air ti Céfar lui feroit grâce : 
Antoine y étoir. 

(n) Cefar» « 

N i; 
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Meilleurs , femblable à celle des brigands qui Te 
vantent d’avoir donné la vie à ceux auxquels ils 
ne l’ont pas ôtée ? Mais fi c’étoit un vrai bien- 
fait , jamais ceux qui ont ôté la vie à celui (o) 
qui la leur avoit confervée , & que vous-même 
vous appelez ordinairement de grands hommes (/>), 
n’auroient acquis tant de gloire. Mais quel eft ce 
bienfait, de vous être abltenu de commettre un 
crime horrible ? En cela il doit me paroître moins 
agréable de n’avoir pas été tué , qu’il n’eft hon- 
teux pour vous d’avoir pu le faire impunément. 

6. Mais que ce foit un bienfait , puifqu’on ne 
peut en recevoir un plus confidérable d’un bri- 
gand : en quoi pouvez-vous m’accufer d’ingrati- 
tude ? Ai-je dû , pour ne pas paroître ingrat en- 
vers vous , ne pas me plaindre de la ruine de la 
République ? Dans cette plainte , trifte à la vérité 
& déplorable , mais dont je ne pouvois me dif- 
penfer , eu égard au rang où le Sénat & le peu- 
ple Romain m’ont élevé (ÿ) , qu’ai-je rapporté 
d’injurieux , d’offenfant ? contenoit-elle autre chofe 
que le langage de la modération & de l’amitié ? 
N’eft-ce pas en effet marquer de la modération, 
que de s’abftenir de termes outrageants dans une 
plainte contre Marc-Antoine ? fur-tout lorfque 
vous aviez dilîipé les triftes reftes de la Répu- 
blique ; lorfijue , par un trafic des plus fordides, 
tout étoit vénal dans votre maifon (/■) ; lorfque 
vous avouiez vous-même qu’il y avoit, des lois 
établies pour vous & à votre fujet , qui n’avoient 
jamais été publiées (j) ; lorfqu’étant Augure , 
vous avi^ aboli les aufpices , & les oppofitions 
des Tribuns pendant votre confulat ; lorfque vous 
étiez fi honteufement entouré de gens armés ; 
lorfque , perdu de vin & de débauche , vous 

(o) Céfar. (g) Cicéron étoit Sénateur 

(p) Brivus & Calïius , avec & Confulaire , c’eft-à-dire , 

les autres conjurés. qu’il avoit été Conful. 
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eonfcripti , beneficium latronum , nifi ut commemo- 
rare pojjlnt , iis fe dediffe vitam , quibus non ade~ 
meiint ? Quod fi efiet beneficium , numquam ii , 
qui ilium interfecerunt , a quo erant fervati , quos 
tu ipfie viros clarijfimos appellare foies , tantum ef- 
fent gloriam confecuti. Quale autem beneficium efl , 
quod te abfiinueris nefario fcclere ? qua* in re non 
tam jucundum videri mihi debuit , non interfcElum 
a te, quant mifirum , id te impuni facere potuijfe. 


6. Sed fit beneficium , quandoquidem majus acci- 
pi a latrone nullum potuit : in quo potes me dicere 
ingraturn ? an m de interitu reipublicce quer't non 
debui , ne in te ingratus vider cr ? Nam in ilia que- 
rela , mifera quidem 6* luttuofa , fed mihi pro hoc 
gradu , in quo me fenalus , populufque Rornanus 
collocavit , neceffaria , quid efi diElum a me curn 
contumelia ? quid non moderatè ? quid non amic'e ? 
Quod quidem cujus temperantice fuit , de Marco 
Antonio querentem , abjlinere malcdiflo , preefertim 
quum tu reliquias reipublicce dijfipavijfes ? quum 
dotai tuât turpijfimo mercatu omnia ejjent venalia ? 
quum leges eas , quet numquam promulgatce ejfent , 
& de te , 6e a te latas confiterere ? quum aufpi- 
cia augur , intercejfionem conful fuflulijfes ? quum 
effes fcedijfimè fiipatus armatis ? quum omnes im- 

(r) Marc Antoine vendoit ( s ) Avant que de publier 

bonteufement les Charges & une loi , il faloit la propofer 
1« Gouvernements. au peuple Humain. 

N üj 
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commettiez chaque jour toutes fortes d’impuretés 
dans une maifon (r) fi charte ? Mais , comme fi 
j’avois eu à difputer contre M. Craflus («) , ce 
qui m’eft arrivé fouvent , & fur des points im- 
portants ( x ) , non avec un gladiateur (y) des plus 
îcélérats , j’ai déploré les malheurs de l’Etat , fans 
dire un mot de cet homme ({). Je vais donc au- 
jourd’hui lui faire comprendre quelle obligation 
il m’eut aters. 

IV. Les lettres mêmes que je lui ai écrites , à 
ce qu’il dit , il les a lues publiquement ; ne faut-il 
pas être fans politefle , & ignorer les réglés de 
la vie civile ? Car quel ert l’homme qui , fachant 
tant foit peu les réglés obfervées entre les hon- 
nêtes gens , s’ert jamais avifé , fous prétexte qu’il 
a reçu quelque mécontentement d’un ami, d’en 
produire les lettres , & de les lire publiquement ? 
Quelle différence y a-t-il entre bannir de la vie 
l’union , ou ôter aux amis abfents les moyens de 
s’entretenir ? Combien de plaifante’ries dans les 
lettres , qui , fi on vient à les publier , paroiflent 
ridicules ? combien y traite-t-on d’affaires férieufes, 
qui cependant ne doivent nullement être di- 
vulguées ? 

8. Voilà quelle ert votre impoliteffe : voyez , 
Meilleurs , fon extravagance incroyable. Qu’avez- 
vous à m’objeéter , homme éloquent , aux yeux 
de Muftela Tamifius , & de Tiron Numifius (<z) ? 
Comme ils font préfentement fous les armes à la 
vue du Sénat , je croirai aufli que vous êtes élo- 
quent , fi vous nous faites voir comment vous 
vous défendrez au milieu de ces affartins. Mais 
enfin que répondrez-vous , fi je nie de vous avoir 
jamais écrit ces lettres ? Par quel témoin m’en 

(/) C’étoit celle de l’om- («) Qui étoit le plus riclie 
pce , dont Antoine s’étoitem des Romains. U fut tué par 
paré , comme on le verra dans les Parihes. 
la fuite. ' (*) Farce que Cicéron l’a- 
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puritates pudica in domo quotidie fuficiperes , vino 
luftrifque confeElus ? Al ego , tamquam mihi cum 
M. CraJJb contentio effet , quocum mult<z &' magnat 
fuerunt , non cum uno gladiatore nequiffimo , de 
republica graviter querens , de homine nihil dixi. 
Itaque hodie perficiam , ut intelligat t quantum a 

me beneficium tum acccperit. 

• > , • 

IV. At etiam litteras , quas me fibi mijîffe di- 
ceret , recitavit , homo & humanitatis expert , 6 * 
vita commuais ignarus. Quis enim umquam y qui 
paulum modo bonorum confuetudinem noffet , litte- 
ras ad fe ab amico miffas , offenfione aliquâ in - 
terpofitâ , in medium protulit , palamque recitavit ? 
quid éfi atiud y tollere e vita vita focietatem , tôl- 
ière amicorum colloquia abfentium ? quàm multa 
joca folent effe in epifiolis , qua prolata fi fint , 
inepta effe videantur ? quàm multa feria , nequt 
tamen ullo modo divulganda ? 

8. Sit hoc -inhumanitatis tua : fiultitiam incre- 
dibilem videte. Quid habes , quod mihi opponas , 
homo diferte , ut Mufiela Tamifio , & Tironi Nu - 
mifio vidiris ? qui quum hoc ipfo tempore fient 
cum gladïts in confpettu fenatûs , ego quoqut te 
difertum putabo , fi ofienderis , quomodo fis eos in- 
ter ficarios defenfiurus. Sed quid opponas tandem , 
fi negem , me umquam ifias litteras ad te mififfe ? 

< 1 > r r 

voit accufé d’être de la conju- condition , comme le fait ici 
ration de Catilina. Cicéron. 

* ({) Marc-Antoine. 

(y) Terme injurieux . quand (a) Flateurs & adulateur* 
î! s’appliquoit à un .homme de d’Antoine. 

N iv 
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convaincrez-vous ? fera-ce par ma Signature ? Vous 
avez fur cela une fcience ( b ) allez lucrative. Com- 
ment pourez-vous y réulîir ? car elles font de la 
main d’un fecrétaire. Je porte déjà envie à votre 
maître , qui , après avoir reçu une fi grande ré- 
compenfe , dont je parlerai bientôt , vous a inf- 
tiuit à n’avoir point de jugement. 

, 9. Car , qu’y a-t-il de moins digne , je ne dis 
pas d’un Orate'ur , mais d’un homme tant ioit peu 
raisonnable , que d’objeéter un fait à fon adver- 
faire , qui , en le niant , met l’accufateur hors 
d’état d’avancer plus loin ? Mais moi, je ne me 
retranche point fur la négative , & je vous prouve 
par cela même , non-feulement votre impoliteffe , 
mais aufli votre extravagance. Car quels termes 
y a-t-il dans ces lettres qui ne Soient polis, obli- 
geants , affeélionnés ? Or tout votre reproche , 
c’eft que j’y parois n’avoir pas une mauvaife opi- 
nion de vous ; c’eft que je vous y -écris comme 
à un Citoyen, comme à un honnête homme, & 
non comme à un fripon & à un Scélérat. Cépen- 
dant je ne produirai point vos lettres, quoique 
je fois en droit de le faire , puifque vous m’atta- 
quez. Vous m’y demandiez la permiffion de rap- 
peler de l’exil un quidam (c) , & vous proteftiez 
que vous ne le feriez pas lans mon aveu. Vous 
avez obtenu ce que vous exigiez dé moi : car pour- 
quoi me ferois-je expofé à votre hardiefle , que 
ni l’autorité de cet Ordre , ni le crédit du peuple 
Romain , ni aucunes lois n’auroient pu réprimer ? 
Cependant qu’étoit-il néceflaire de me prier , ft 
le rétabliflement de celui pour lequel vous vous 
intérefliez , étoit autorifé d’une loi de Céfar ( d ) ? 
Sans doute il a voulu faire regarder comme une 
grâce de ma part , ce rappel , qui n’en pouvoir 

(b) Dans la maifon d’An- confulaircs , & Fulvie fa fem* 
tome , fl fe fabriquoit un me en trafiquoit. 
grand nombre de ugnatures 
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’qito me tefie convinces ?. an chirographo ? in quo 
habes fcientiam qucefiuofam. Qui pojfis 1 ? font enirtt 
librarii manu&Jam invideo magifiro tuo , qui te 
tantâ mercede , quantam jam profer arn , nihil fo- 
pere do cuit. 


9 . Quid enim ejl minus , non dico oratoris 
fed hom'mis , quàm id objicere adverfario , quod 
ille fi verbo negarit , longiùs progredi non poffit , 
qui objecerit ? At ego non nego ; teque in ijlo ipfo 
convinco , non inhumanitatis folùm , fed etiam 
amentice. Quod enim vcrbum in ifiis lilteris efi 
non plénum humanitatis , ofjicii , benevolentiot ? 
omne autem crimen tuum efi 3 quod de te in his 
lilteris non male exifiimem : quod feribam tamquam 
ad civem , tamquam ad bonum virum ; non tam- 
quam ad feeleratum 6* latronem. At ego tuas lit- 
teras , etfi jure poteram a te lacejfitus , tamen non 
proferam ; quibus petis , ut tibi per me liceat quem - 
dam de exfilio reducire ; adjurafque , id te , inv'uo 
me , non ejfe faÜurum ; ïdque a me impetras : quid 
enim me interponerem au d acier tua ; quam neque auro- 
nt a s hujus ordinis , neque exifiimatio populi Romani , 
neque leges ulltz poffent coercere ? Verumtamen quid 
erat , quod me rogares , fi erat is , de quo roga- 
bas y Ccefaris lege reduElus ? Sed videlicet meam gra- 

• r * 1 • P \ J* 1 

(c) Il y a apparence que (d) Qui avoit fait une dé- 
Cicéron parle ici de Sextus daration pour rappeler les 
Uodius , fils de Publius. exilés. 

N v 
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pas être une , même de la fienne , puifqu’il étoit 
ordonné par la loi. 

V. Mais puifque j’ai , Peres confits , quelques 
faits à rapporter pour ma juftification ,& un grand 
nombre d’autres contre Antoine , je vous de- 
mande une grâce , c’eft d’écouter favorablement 
ce que je vais dire pour moi : quant à ce que je 
dirai contre lui , je ferai enforte que vous y don- 
niez votre attention. Je vous prie en même 
temps , fl dans toute ma conduite , & dans mes 
difcours , vous avez toujours remarqué de la mo- 
dération & de la retenue , je vous prie de ne 
pas croire que je l’ai oubliée , lorfque vdus m’en- 
tendrez répondre à celui-ci fur le même ton 
qu’il m’a attaqué. Je ne le traiterai pas en Cotv 
ltil, puifqu’il ne m’a pas traité en Confulaire : 
d’ailleurs , il n’eft nullement Conful , ni par fes 
maure, ni par fa maniéré de gouverner l’Etat, 
ni par celle dont il a obtenu cette dignité : pour 
moi , je fuis Confulaire fans contredit (e). 

ii. Afin donc que vous connoiffiez, Meflieurs, 
comment il s’eft conduit pendant fon confulat , 
il m’a reproché le mien , qui ne fut le mien que 
de nom , puifqu’en effet il fut le vôtre : car 
qu’ai-je établi , qu’ai-je réglé , qu’ai-je fait fans les 
avis, fans les délibérations, fans l’autorité de cet 
Ordre ? Et vous , homme aüfli fage qu’éloquent , 
vous avez eu la hardieffe de blâmer ces chofes 
çn préfence de ceux qui les ont conduites par leurs 
confeils & leur fagefTe. Quel autre que P. Clo- 
dius (/) a-t-on trouvé qui ait cenfuré la conduite 
que j’ai tenue pendant mon confulat ? Vous êtes 
menacé, ainfi que C. Curion (g), de fa deftinée, 
parce que vous avez dans votre maifon ce qui 
leur a été fatal (Ji) à tous deux. 

(«) Cicéron avoit été Con- fait donner le confulat. 
fui, & Antoine Pétojt alors , (/) te plus grand ennemi 

parce que Céfjr lui avoit de Cicéron. 
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CONTRE: ANTOINE i?? 

liant valait ejje , in quo ne ipfius quidem ulU po * 
terat ejfe , lege lata. 

V. Sed quum mihi , Patres confcripti , 6* pro 
me aliquid , 6* in M. Antonium multa dicenda 
fint ; alterum peto a vobis , ut me pro me dicen- 
lem , benignè ; alterum ipfe ejficiam , ut , contra 
ilium quum dicam, » attente audiatis : fimul illud 
oro': fi meam quum in omni vfta , tum in dicendo 
moderationem , modefiiamque cognofiis , ne me ho- 
die , quum ifii ut provocavit , refpondero , oblitum 
ejje putetis met : non traElabo ut confulem ; ne'ille 
quidem me ut confiularem j etfi ille nullo modo 
conful , vel qubd ita vivit , vel qubd ita rempubli- 
cam gerit -, vel quod ita faElus efi conful ; ego firtft 
ulla controverfia confularis. 

• l ’ . • . i . a' 

n. Ut igitur intelligeretis , qualemipfe fie confu- 
lem profiteretur , objecit mihi confulatum meum ; 
qui confulatus verbo meus , Patres confcripti , re 
vefier fuit : quid enim ego conflitui , quid geffi , 
nifi ex ktijus ordinis confilio , auSoritate , fenten- 
tiâ ? H<zc tu homo fapiens , non folùm eloquens , 
apud eos t quorum confilio , fapientiàque gefla 
funt y aufus es vituperare ? Quis autem meum con- 
fulatum , p rater' P. Clodium qui vituperaret , in- 
ventus efi î eu] us quidem tibi fatum , ficuti Caio 
Curioni manet ; quoniam id domi tua efi , quod 
fuit illorum utrique fatale. 

(p) Fut tué fur les bords bie , contre V.inis & Juba , 
de Bagrada , riviere de Ca- Roi de Mauritanie, 
ramanie & d’Afrique , con- (A) Cicéron parle ici de 
duifant deux légions en Li- Fui vie , femme d’Antoine , qui 

N vj 
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1 2. Mon confulat déplaît à Marc- Antoine i maïs 
il a plu à Publius Servilius (i) j je le nomme le 
premier des Confulaires de ce temps , parce qu’il 
vient de mourir : mon confulat a été agréé de 
Q. Lutatius (£) , dont l’autorité fera toujours ref- 
peéfable dans la République j. il a été agréable 
aux deux Lucullus (/) , à M. CralTus, à Q» Hor- 
tenfius , à C. Curion ( m ) , à C. Pifon , à M. Cla- 
brion (n), à M. Lépidus (o) , à L. Volcatius ( p ) , 
à C. Figulus (q) , a D. Silanus (r) , à L. Mu- 
réna , qui étoient pour lors défignés Confuls. Ce 
confulat , agréable aux Confulaires , le fut aufli 
à Caton , qui , en mourant (j) , pour ne point 
voir beaucoup d’événements qu’il prévoyoit , ne 
vous a point vu Conful. Pompée a très-fort ap- 
prouvé mon confulat ; aufli dès qu’il me vit à 
An départ de Syrie , il m’embrafla , me félicita , 
& dit que par mes bons offices, il reverroit fa 
patrie. Mais pourquoi ce détail i Mon confulat 
plut tellement à tout le Sénat , qu’en pleine affem- 
blée , il n’y eut pas un Sénateur qui ne me fît 
des remerciments comme à un pere , qui ne fe 
crût redevable à mes foins de fa vie, de fa for- 
tune, de la confervation de fes enfants & de la 
République entiers. 

VI. Mais puifque la République eft privée de 
tous ces grands hommes que je viens de nommer, 
parlons des vivants , de ces deux Confulaires qui 
tious relient. L. Cotta (r) , cet homme doué d’un- 
génie fublime, & d’une extrême fageffe t après 


excita fes maris à tant de 
violences. Elle a voit époufé 
I . Clodius , qui fut tue par 
Milon : 2. C. Curion, voyez la 
note précédente : 3. Marc- 
Antoine. 

(i) Surnommé l’ifaurique , 

Î arce qu’en Cilicie , il domta 
't ifauriens. 


(k) Catulus. 

(/; Ils avoient été Confuls. 
Lucius l’aîné fit la guerre au 
Roi Mitliridate. 


(m) C’cft Curion Scribonius, 
pere de celui dont il eft parlé 
plus laut. 

(n) Il fut Confu! quatre aa 


,-,-j 
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CONTRE ANTOINE. 30* 

12. Non phcet M. Antonio confulatus meus : 
àt plaçait P. Servilio , ut cum primum nominem 
ex illius temporis confularibus , qui proximè mor- 
tuus ejl : plaçait Q. Lutatio Catulo , cujus [cm- 
per in hac republica vivet auEloritas : placuit duo- 
bus Lucullis , M. Craffo , Q. Hottenfio , Caio 
Curioni , M. Lepido , C. Pifoni , M\ Glabrioni , 
L. Volcatio , C. Ftgulo , D. Silano , L. Murcnat , 
qui tum erant confules defîgnati : placuit idem , 
quoi confularibus , M. Catoni ; qui quum mul- 
ta , vitâ excedens , providit , tum quod te, con - 
fulem non vidit. Maxime vero confulatum meum 
Cn. Pompeius probavit , qui ut me primum dece- 
dens ex Syria vidit , complexus 6 * gratulans , meo 
beneficio patriam fe vifurum ejfe dixit. Sed quid 
ftngulos commemoro ? frequentijjîmo fenatui fie pla- 
cuit , ut effet nerno , qui mihi non , ut parenli , 
gratias ageret ; qui rion mihi vitam fuam , libe~ 
tos , fortunas , rempublicam referret acceptam . 

VI. Sed quçniam illis , quos nominavi , tôt ac 
talibus viris refpublica orbata ejl ; veniamus ad vi- 
vos , qui duo e confularium numéro reliqui funt. 
L. Cotta vir fummo ingenio } fummâque prudentid , 

avant Cicéron : il condamna 
Catilina. 

(o) Général de cavalerie 
fous Céfar ; & l’un des Trium- 
virs avec Antoine & Augufte. 

(p) Conful trois ans avant 
Cicéron. 

(?) Conful dans l’année où 
Cicéron fut défigné Conful, 


( r ) Décius Julius Silanus & 
Muréna , furent défignés Con- 
ful fous le confulat de Cicé- 
ron. 

(s) 11 ne fut point Conful » 
mais Préteur ; & fe tua dans 
Utique , après la bataille de 
Pharfale. 

(t) Conful deux ans avant 
Cicéron. 
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30* SECONDE PHILIPPIQU© 
que j’eus fait ces aétions que vou» blâmez , con- 
clut , dans les termes les plus honorables , à ren- 
dre des aétions de grâces aux Dieux ; & ces mêmes 
Confulaires que je viens de nommer , & tout le 
Sénat , • furent de fon avis : honneur que nul Ci- 
toyen , depuis la fondation de cette ville , n’a- 
voit reçu avant moi. .... 

14. Avec quelle éloquence , quelle fermeté , 
quelle dignité , Lucius Céfar , votre oncle , ne 
parla-t-il pas contre le mari de fa fœur, votre 
beau-pere ? Vous auriez dû choifir cet oncle pour 
votre confeil & pour votre guide dans toute vo- 
tre vie - & dans toutes vos entreprifes : mais vous 
avez mieux aimé reffembler à votre beau-pere («) 
qu’à votre oncle. Je me fuis fervi de les avis 
pendant mon confulat , quoique je ne fufle point 
ion allié ; vous , fils de fa fœur , Pavez-vous ja- 
mais confulté fur le gouvernement de la Répu- 
blique ? A quels gens s’en eft-il rapporté , grands 
Dieux ! à ceux dont les fêtes anniverfaires de 
leur naiflance (*) doivent venir même jufqu’à 

nos oreilles. , 

. . . 4 . . > * 

15. Antoine n’a point paru aujourd’hui au Sé- 
nat : pourquoi ? Il traite quelqu’un de fes amis 
pour le. jour de fa fête dans les jardins : quel 
e.ll-il ? je ne nommerai perfonne : penfez que 
c’ell ou un Phormion , ou un Gnaton , ou un Bal- 
lion (y). O l’indignité de cet homme l ô l’impu- 
dence, ô la débauche ! 6 l’intolérable dérégle- 
ment ! Ayant pour fi proche parent (ç) l’un des 
premiers Sénateurs , un Citoyen du premier mé- 
rite , vous ne conférez point avec lui Air les af- 
faires de la République : vous vous en rappor- 
tez à des hommes qui n’ont rien à perdre , &. qui 

(u) Lentulus Sura, qui, eom- (*) Les Romains faifoient 
plice de Catilina, fut maffacré de grands feftins au jour de 
dans la prifon. . < leur naiffance. 
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CONTRE ANTOINE. 30$ 

relus iis gejlis, quas tu reprehendis , fupplicationem 
decrevit verbis ampUjfmis ; eique illi ipfi , quos 
modb nominavi , confulares , fenatufque cunElus af- 
fenfus ejl : qui honos pojl conditam hanc urbctn 
habitus efi togato ante me nemini. 

14. L. Ccefar , avunculus tuus , quâ orationc , 
quâ conjlantiâ , quâ gravitate fenfentiam dixit in 
furoris futz virum , v'ftricum tuum ? hune tu quum 
auflorem , & preeceptorem omnium confiliorum , to- 
tiufque vitee debuijjes habere , vitrici te fimilem , 
quàm avunculi ejje maluijli : hujus ego alienus con - 
filiis conful ufus fum ; tu fororis filius a ecquid ad 
eum umquam de republica retulijli ? at ad quos re- 
fert ? d'à immortales ! ad eos fcilicet , quorum na- 
bis etiam dies natales audiendi funt. 


tf. Hodie non defeendit Antonius : cur ? dat 
natalitia in hortis : cui ? neminem nominabo : pu - 
tate tum Phormioni alicui , tum Gnatoni , tum 
Ballioni. O feeditatem hominis flagitiofam ! 0 im- 
pudentiam , nequitiam , libidinem non ferendam ! 
tu quum principem fenatorem , civem Jîngularem , 
tam propjnquum habeas , ad eum de republica ni - 
hil referas ; ad eos referas , qui fuam rem nullam 

( y ) Fameux parafites dont M Lucins Céfar étoit oncle 
Térence & Plaute ont parlé de Marc-Antoine : Cicéroa 
dans leurs Comédies. lui fuccéda dans le confulau 
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épuifent votre patrimoine. Voyez que votre con- 
fulat eft avantageux , & que le mien a été per* 
nicieux. 

VIL Avez-vous affez perdu toute honte & tous 
les fentiments d’honneur , pour avoir ofé tenir 
ce langage dans un temple où je confultois ce Sé- 
nat , qui autrefois , durant fes jours floriffants , 
préfidoit à l’univers ; & où vous avez introduit des 
fcélérats armés. Vous avez même ofé dire ( car que 
n’ofez-vous point ) que fous mon confulat , la 
montagne du Capitole étoit remplie d’efclaves 
armés : fans doute que pour, faire pafler mes cri- 
minelles ordonnances , je faifois violence au Sé- 
nat (<z). O le miférable ! foit que ces ordonnances 
vous loient inconnues , ( en effet vous ne con- 
noiffez rien de bon) foit que vous ne les igno- 
riez pas , pourquoi parlez-vous en %préfence de 
perfonnes de ce rang (b) avec tant d’impu- 
dence ? Car quel eft le Chevalier Romain, quel 
eft le jeune homme de nom, excepté vous, quel 
membre d’aucun Ordre , qui , le reflouvenant 
qu’il étoit Citoyen , ne fe rendît pas fur la mon- 
du Capitole , lorfque le Sénat étoit affem- 
îs ce temple ? Qui eft-ce qui ne fe fit pas 
infcrire ? A peine les écrivains purent-ils y luf- 
fire , & les regiftres en contenir les noms. 

i 17. En effet , quand ces déteftables parricides 
de leur patrie , forcés par la dénonciation de leurs 
complices (c) , par leur propre fignature , & , 
pour ainfi dire , par la voix de leurs lettres , 
avouèrent qu’ils etoient convenus entre eux de 
mettre cette ville en feu , d’en maffacrer les Ci- 
toyens , de faccager l’Italie , de détruire, la Ré- 
publique , qui ne fe fentit pas excité à défendre 
l’intérêt commun ? fur-tout le Sénat & le peuple 

(a) Cicéron parle ici ironi- tées contre les conjurés de 
quement : il fait mention des Catilina, 
ordonnances du Sénat, por- {b) Des Sénateurs, 
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habent , tuam exhauriunt? Tuus videlicet falutaris 
confulatus , perniciofus meus. 

VII. Adeone pudorem cum pudichia perdidifi , ut 
hoc in eo templo dicere aufus fis , in quo ego fenatum 
ilium , qui quondam florens orbi terrarum prafedebat , 
confulebam ; tu homines perditifiimos cum gladiis 
collocavifii ? At etiam aufus es ( quid autem efi t 
quod tu non audeas ) clivum Capitolinum dicere , me 
confule , plénum fervorum armatorum fuijfe. Ut il- 
ia , credo , nefaria fenatufconfulta fièrent , vim af- 
fertbam fenatui. O miferum , five ilia tibi nota non 
fiunt ; nihil enim boni nofli : five funt , qui apud 
taies viros tam impudenter loquare ! Quis enim eques 
Romanus , quis , prceter te , adoleficens nobilis , quis 
ullius ordinis , qui fie civem meminiffet , quum fie— 
natus in hoc templo effet , in clivo Capitolino non 
fuit ? quis nomen non dédit ? quamquam nec fcribat 
fujficere , nec tabula nomina illorum captrt po~ 
tuerunt. 


17. Etenim quum hom ines nefarii de p a tria par- 
ricidio confiterentur , confciorum indiciis , fuâ manu 
voce penè litterarum coatti , fie urbem inflammare , 
cives trucidare , vaflare Italiam , delere rempubli- 
cam confenfiffe ; quis effet , qui ad falutem com- 
munem defendendam non excitaretur , prcefertim 
quum fenatus t populufque Romanus haberet du- 

. (f) Céparius & pluGeurs autres complices , découvrirent 
la conjuration de Catilna. 
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Roqiain ayant pour lors un Conful vigilant (J) î 
s’il y en avoit aujourd’hui un pareil , vous auriez , 
le même fort qu’ils ont eu. Antoine dit que j’ai 
empêché qu’on ne donnât la fépulture au corps 
de fon beau-pere ( e ) ; mais P. Clodius ne m’en 
a jamais dit autant : & comme j’étois avec juftice 
fon ennemi , je fuis fâché que vous le furpaffiez 
déjà en toutes fortes de vices. Mais à quoi avez- 
vous penfé de rappeler en notre mémoire que 
vous avez été élevé dans la maifon.de P. Lentu- 
lus (/) ? Craigniez-vous que nous ne vous cruf- 
fions pas aufii méchant de votre naturel que vous 
l’êtes , fans le fecours même de cette éducation ? 

VIII. Mais vous avez montré fi peu de bon 
fens dans votre difcours , que vous y contredi- 
riez vous-même ; & non-feulement ce que vous 
difiez ne s’accordoit pas , il étoit même fi diffé- 
rent & fi oppofé , que vous aviez moins à difputer 
contre moi que contre vous-même. Vous avouiez 
que votre beau-pere étoit complice d’un fi grand 
crime, & vous vous plaigniez de fon fupplice. 
Ainfi vous avez fait l’éloge de ma conduite per- 
sonnelle , & vous avez cenfuré celle de tout le 
Sénat : car c’eft moi qui ai fait arrêter les cou- 
pables ; le Sénat les a fait punir. Cet homme 
éloquent ne comprend pas qu’il loue celui contre 
lequel il difpute , & qu’il blâme ceux devant qui 
il parle. 

19. Combien y a-t-il maintenant, je ne dis 
pas de hardieffe ( car il fouhaite avec ardeur d’ê- 
tre appelé hardi ) mais de folie , ce qu’il ne veut 
pas qu’on lui impute , quoiqu’il en ait plus que 
perfonne , à citer la montagne du Capitole , puif- 
que des gens armés font répandus entre nos 

(d) Cicéron éteignit la con- (e) Lentulus Sura fe trou- 
juration de Catilina , en fai- vant complice de ■ Catilina , 
font condamner à mort plu- Cicéron le fit mourir dans 
Leurs des conjurés. . la prifon : ce Lentulus étoit 
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tem , qualis fi qui nunc effet , tibi idem , quod il- 
lis accidit , coifligiffet. Ad fepulturam cqfpus vitrici 
fui negat 4 me datum. Hoc verb ne P. quidem 
Clodius dixit um quant ; quem , quia jure ei fui 
inimicus , doleo a te jam omnibus vitiis effe fupe- 
ratum. Qui autem tibi venit in mentem , redigert 
in memoriam nofiram , te demi P. Lentuli effe edu- 
catum ? an verebare , ne non putaremus naturâ te 
potuiffe tam improbum evadere , nifi acceffffet etiam 
difeiplina ? 

VIII. Tam autem eras excors , ut tota in ora- 
# tione tua tecum ipfe pugnares ? ut non modb non 
coheerentia inter fc diceres , fed maxime disjunfla , 
atque contraria ? ut non tanta mecum , quanta te- 
cum tibi effet contentio ? Vitricum tuum in tanto 
fuiffe fielere fatebare j pana affeflum querebare : ita , 
quod propriè meum e fl , laudafli ; quod totum fe- 
natûs efi , reprehendifii \ nam , comprehenfio fon - 
tium , mea ; animadverfio , fenatûs fuit. Homo di - 
fertus non intelligit , eum , quem contra dicit , lau • 
dari a fe ; eos , apud quos dicit , vituperari . 


/p. Jam illud eu jus efi , non dico audaciæ ( cu- 
pil enim fe audaCem dici ) fed , quod minime vult % 
fiultitice , quâ vin.cit omnes , clivi Capitolini men- 
tionem facere , quum inter fubfellia nofira vtrfen - 

beau - pere d’Antoine , qui (/) 11 étoit de grande naî£ 
eut fucceffivement plufieurs fance , mais très-vicieux, 
femmes. 
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fiéges ; puifque dans ce temple de la Concorde (g ) , 
ô Dieux immortels ! où durant Ihon confulat , 
on a rendu des ordonnances avantageufes , qui 
nous ont jufqu’à préfent confervé la vie, on a 
pofté fous les armes des gens qui y font encore. 
Accufez le Sénat ; accufez l’Ordre des Cheva- 
liers , qui pour lors étoit réuni au Sénat ; accu- 
fez tous les Ordres , tous les Citoyens , pourvu 
que vous avouiez que cet Ordre (h) eft afliégé 
à préfent d’Ithyréens (i). Ce n’eft point la har- 
diefle qui vous fait parler avec tant d’impudence , 
mais c’eft que vous ne vous apercevez pas des 
grandes contradictions qui fe trouvent dans vos 
difcours : en vérité vous n’avez point de bon 
fens. Car , quelle plus grande folie , après vous 
être armé pour la ruine de la patrie , que de re- 
procher à d’autres de s’être armés pour fa con- 
lervation ? 

20. Mais vous avez même voulu faire le plai- 
fant dans une certaine occafion : ( bons Dieux ! ) 

3 ue ce perfonnage ne vous convenoit guère ; ÔC 
y a un peu de votre faute ; car vous auriez 
pu apprendre de votre femme la Comédienne (A) , 
quelque trait de la belle raillerie : Que les armes , 
dites-vous , cedent à la robe (/). Hé bien , quoi ? 
n’y ont-elles pas cédé ( m ) ? mais depuis , la robe a 
cédé à vos armes. Examinons doçc lequel eft le 
plus avantageux , ou que les armes des fcélérats 
cedent à la liberté du peuple Romain , ou que 
notre liberté fuccombe fous vos armes. Mais je 
ne vous répondrai rien de plus fur ce vers que 
vous citez ; je vous dirai feulement en peu de 
mots, que vous ne vous connoiflez ni en poéfte, 


(g) Il étoit ttué fur le mont 
Capitolin. 

(h) Le Sénat. 

(i) Habitants d'Ithyre , ville 
du mont Taurus. Us étoient 


trè>habi!es à tirer des flèches. 
Antoine, faifant la guerre dans 
ce pays , fous le Hroconful 
Gabinms , en amena à fa fuite 
plufieurs pour fes gardes. 
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tur armati ? quum in hac cella Concordiez. , 0 dit 
immortelles ! in qua , me confule , falutares fenten - 
lia difla funt , quitus ad hanc diem viximus , cum 
gladiis homines collocati Jlent ? Accu/a fenatum ; 
accufa equeflrem ordinem , qui tum cum fenatu co- 
pulatus fuit : accufa omnes ordines omnes cives , 
dum confiteare , hune ordinem , hoc ipfo tempore , 
ab Ithyreis circumfederi. Hac tu non propter au - 
daciam dicis tam impudenter , fed qui tantam re- 
rum repugnantiam non videas : nihil profcEl'o fa - 
pis. Quii efl enim dementius , quàm , quum ipfe 
reipublica perniciofa arma ceperis , objicere alteri 
falutaria ? 


% 


20. At etiam quodam loco face tus ejfe voluifi. 
Quàm id ( dit boni ! ) te non decebat ? in quo 
efi tua culpa nonnulla : aliquid enim faits ab uxore 
mima trahere potuijli. Cedant arma togæ. Quid ? 
tum nonne cefferunt ? At pojlca tuis armis cefft 
toga. Quaramus igitur , utrum melius fuerit , liber- 
tati populi Romani fceleratorum arma , an libcrta- 
tem noflram armis tuis cedtre. Nec vero tibi de ver- 
fibus refpondebo : tantum dicam breviter , neque il - 
los , neque ullas te omnino litteras nojfe : me nec 


( k ) Quoiqu’Antoine fût de 
grande na (Tance , il époufa 
une bateleufe , nommée Hip- 
pia , & lui donna le nom de 
Volumnia. 

(OVers de Cicéron. 11 en 


eft parlé dans l’Oraifon con- 
tre Pifon , numéro 73. 

(m) Cicéron étant Conful , 
fit périr Catilina avec Ton ar- 
mée. 
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ni en aucun autre penre de littérature ; que je n’ai 
jamais manqué ni a la République , ni à mes amis, 
& que cependant je me fuis fi utilement appli- 
qué à toutes fortes d’ouvrages , dans les heures 
que je me fuis ménagées après*mes occupations 
importantes , que mes veilles & mes études ont 
contribué à l’utilité de la jeunefle & à la gloire 
du nom Romain. Mais ce n’eft pas ici le lieu 
de parler de ces chofes , paflons à dès faits plus 
importants. 

IX. Vous avez avancé que P. Clodius (72) fut 
mis à mort par mon confeil. Que penferoit-on 
s’il eût été tué , lorfqu’à la vue de tout le peuple 
Romain , vous le pourfuiviez dans la place publi- 
que l’épée à la main ? Vous auriez dès-lors ter- 
miné la querelle , s’il ne fe fût jeté fous l’efca- 
lier de la boutique d’un Libraire , & qu’il ne s’y 
fût barricadé pour s’oppofer p votre attaque. 
Qu’en cette rencontre , je vous aie applaudi , je 
l’avoue ; que je vous aie confeillé , vous n’ofez 
pas même le dire. Quant à Milon, je n’ai pu 
même favorifer fon delfein : car il a fait cette ex- 


{ >édition avant que perfonne eût foupçonné qu’il 
a feroit. Mais je l’y ai exhorté , dites-vous. Sans 
doute que Milon n’avoit pas affez de courage 
pour fervir la République , fans y être follicité. 
Mais je m’en fuis réjoui (0) , continuez- vous. 
Quoi .donc ? au milieu des grandes acclamations 
de joie de toute la ville , faloit-il que je fille pa- 
roître feul de la triftelfe ? 

42 . Quoique l’information fur la mort de Clo- 
dius ne fût pas affez prudemment ordonnée : car 
qu’étoit-il befoin d’employer une nouvelle loi 
pour informer contre un homme qui en avoit tué 
un autre, puifque cette forte d’information étoit 
réglée par les lois ? cependant on informa. Ce 


(n) 11 é.oit l’ennemi déclaré étoit Tribun du peuple , il le 
de Cicéron , & pendant qu’il condamna au Banniffement. 


. 
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rtipublicx , nec amicis umquam dcfiuJJ'e , 6* tamen 
omni Rentre monumentorum meorum perfeciffe ope- 
ris fubfecivis , ut mex vigilix , mexque litterx 6* 
juventuti utilitatis , & nomini Romano laudis ali- 
quid afferrent. Sed hxc non hujus temporis , ad ma- 
jora veniamus. 

! . 

IX. P. Clodium meo confilio interfcSlum effe di - 
xifii. Quidnam homines putarent , fi tum occifus 
effet , quum tu ilium in foro , infpeflante pepulo 
Romano , gladio flriflo infecutus es ; negotiumque 
tranfegiffes , nifi ille fie in fcalas tabernx librarix 
conjeciffet , hifque oppilatis impetum tuum compref- 
fiffet ? Quod quidem ego faviffe me tibi , fateor ; 
fuafiffe y ne tu quidem dicis. At Miloni ne favere 
quidem potui : priùs enim rem tranfegit , quàm eum 
quifquam faflurum id fufpicaretur. At ego fiuafi. Sci- 
licet is animus erat Alilonis , ut prodeffe reipublicx 
fine fuafore non poffet. At Ixtatus fium. Quid ? 
ergo in tanta Ixtitia cunclx civitatis me unurn trifiem 
effe oportebat ? 


22 . Quamquam de morte P. Clodii fuit quxfiio 
non fuis prudenter ilia quidem confiituta : quid 
enim allinebat nova lege quart de eo , qui hominem 
occidiffet , quum effet legibus quxfiio confiituta ? 
quxfitum efi tamen. Quod ergo , quum res ageba- 

(o) Cicéron fit un excellent plaidoyer pour juftifier Milo» 
de l’aflaffinat de Clodius. 
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que perfonne n’a dépofé contre moi dans le temps 
qu’on informoit , pourquoi tant d’années après (/>) , 
êtes-vous le feul qui le fafliez ? Mais quant à ce 
que vous avez ofé dire , & même dans un long 
difcours , que c’étoit par mes intrigues que Pom- 
pée avoit ceffé d’être en liaifon d’amitié avec Cé- 
îar (ÿ) , & que pour cette raifon , j’avois , par ma 
faute , donné naiffance à la guerre civile : en cela 
vous ne vous êtes pas entièrement trompé dans 
le fait , mais bien dans l’ordre des temps : ce qu’il 
y a de plus confidérable. 

X. Je n’ai laide palier , fous le confulat de M. 
Bibulus (r) , le plus illuftre de nos Citoyens, au- 
cune occafion , où je n’aie fait tous mes efforts & 
tout mon poflible pour défunir Pompée d’avec 
Céfar. Celui-ci fut en cela plus heureux que moi ; 
car il m’enleva la familiarité de Pompée. Mais , 
après que Pompée fe fut livré tout-à-fait à Cé- 
far (j) , de quoi m’auroient fervi les efforts que 
j’euffe faits pour les divil'er ? C’eût été une folie 
de fe le promettre , & une impudence de le con- 
feiller. 

24. Il y eut cependant- deux occafions où j’ai 
donné quelques confeils à Pompée contre Céfar : 
je vous prie de les condamner , fi vous le pou- 
vez : premièrement, je lui confeillai de ne point con- 
tinuer Céfar au-delà de cinq ans dans fon gouverne- 
ment (t) ; fecondement, de ne point fournir qu’on 
eût égard à la demande (u) qu’il faifoit , étant abfent. 
Si j’eufTe perfuadé à Pompée l’un ou l’autre , nous 
ne ferions jamais tombés dans l’état déplorable ou 
nous femmes (x). Et aufli-tôt que Pompée eut 


( p ) Il y avoit fept ans que 
Milon avoit tué Clodius. 

(q) l’oirpée époufa Julie , 
fille de Céfar , ce qui forma 
une grande liaifon entre eux. 

( r 5 II fut Conful avec Cé- 


far . qui le priva de l’autorité 
confulaire , & même l’obligea 
de fe démettre. 

(j) Pompée , Céfar & Craf- 
fus , firent un triumvirat , pour 
tur , 
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tar , nemo in me dixit ; id tôt annis pbfi tu es 
inventus , qui diceres ? Quod vero dictre aufus es , 
idque multis verbis , opéré meâ Pompeium a C<z~ 
far'u amicitia ejfe disjunüum , ob eamque caufam 
meâ culpd civile bellum ejfe nutum ; in eo non 
tu quidem totâ re , fed , quod maximum ejl , tem- 
poribus errajli. 


X. Ego M. Bibulo , prœfiantifiimo civi , con • 
fuie , nihil prcetermifi , quantum facere enitique po - 
lui, quin Pompeium a Cæfaris conjunEïione avoca- 
rem : in quo Ctzfar fuit felicior : ipfe enim Pom- 
peium a mea familiaritate disjunxit. Pojlea verb 
quàm fe totum Pompeius Cafari tradidit , quid ego 
ilium ab eo dijlrahere conarer ? flulti erat fperare ; 
fuadere impudentis. 


24 . Duo tamen tempora inciderunt , quibus ali- 
quid contra C a; fa rem Pompeio fuaferim ; ea velim 
reprshendas , fi potes : unum , ne quinquennii im- 
perium Cccfari prorogaret : alterum , ne pateretur 
ferri , ut abfentis ejus ratio haberetur : quorum fi 
utrumvis perfuafiffem , in bas miferias numquam in- 
' cidiJTemus. Atque idem ego quum jarn omnes opes y 


fe rendre les maîtres des af- 
faires. 

(r) Des Gaules. En effet, 
Cicéron fit tout ce qu’il put 
auprès de Pompée , pour em- 
pêcher que Céfar ne fût con- 
tinué dans le gouvernement 
Tome 111» 


des Gaules . qui lui fut ce- 
pendant prolongé pour cinq 
ans. 

(u) Du confulat. 

( x ) La trop grande puiflhnce 
de Céfar, lui Infpira le deür 
d’opprimer la République, • 


r 
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fait pader toutes fes forces & celles de la Répu- 
blique , entre les mains de Céfar (y) ; qu’il eût 
commencé à fentir, mais trop tard, tout ce que 
j’avois prévu long-temps auparavant ; & que je 
me fus aperçu que la patrie étoit menacée daine 
cruelle guerre: je ne cédai de conseiller la paix, 
la réunion & un accommodement : plusieurs 
même favent que je ne cedois de dire : Plût aux 
Dieux , Pçmpée , que vous neufjîe ç jamais fait 
d’ alliance avec Céfar, ou que vous ne l’euffie ç ja- 
mais rompue ! l’un convenoit à votre dignité , l’autie 
à votre prudence. Voilà, Antoine, quels ont tou- 
jours été mes confeils par rapport à Pompée & 
a la République ; s’ils avoient été fuivis , elle 
fubfifteroit encore (ç) ; pour vous , vous feriez 
écrafé fous le poids de vos crimes , de votre 
indigence & de vos infamies. 

XL Mais ces reproches font anciens , en voici 
un plus nouveau : vous dites que Céfar a été 
madacré par mon confeil (aj. Je commence à ap- 
préhender , Meilleurs , de vous paroître , ce qui 
feroit très- honteux pour moi, m’être fufcité un 
accufateur , qui trahit fa caufe , non-feulement 
pour me donner les louanges qui me font dues , 
mais encore pour me combler de celles dues 
à d’autres (£). Car quel homme a entendu pro- 
noncer mon nom parmi les auteurs de cette ac- 
tion fi glorieufe ? Y a-t-il eu quelqu’un d’eux 
dont le nom ait été inconnu ? cjue dis-je incon- 
nu ? dont le nom n’ait d’abord été rendu public ? 
Je dirois plutôt c|ue quelques perfonnes fe font 
vantées d’avoir été de cette conjuration , quoiqu’ils 
n’y eudent eu aucune part, bien loin que quel- 
qu’un de ceux qui y ont eu part-, ait voulu fe 
cacher (c). 

(y) Poirpée envoya deux ( 0 La guerre de Céfar & de 
légions à Céfar, qui étoît dans Pompée , fut la caufe du rcn- 
£bn gouvernement des Gaules, verfeœent de la République. 
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& fuas , 6* populi Romani Pompeius ad Cxfarern 
detulijfet , fcrôque eadem fentire ccepijfet , quæ ego 
ante multb preevideram , inferrique pat riz bellurn 
nefarium viderem , pacis , concordiez , compofitionis 
auElor ejfe non dejliti ; meaque ilia vox ejl nota 
multis , Utinam, Poinpei , cum C. Crefare focie- 
taiem aut numquam coiffes , aut numquam dire- 
miffes ! fuit alterum gravitatis , alterum prudentiæ 
tuæ. Hæc mea , M. Anloni , femper 6* de Pom- 
peio , 6* de republica confilia fuerunt : qute fi va - 
luijfent , refpublica ftaret ; tu luis fiagitiis , egefia- 
te , infamiâ , concidijfes. 


XL Sed hâte vetera : illud vero recens , C<£ fa- 
rem meo confilio interfcElum. Jam vereor , Patres 
confcripti , ne , quod turpijfirnum efi , prævaricato- 
rem mihi appofuijfe videur , qui me non folîim mets 
laudibus ornaret , fed etiam oneraret alienis. Qitis 
enim meum in ifiius gloriofijfimi fafli confcientia 
nomen audivit ? cujus autem , qui in eo numéro 
fuifiet , nomen efi occultatum ? occultatum dico ? 
cujus non fiatim divulgatum ? ci tilts dixerim jattajfe 
fe aliquos , ut fuijfe in ea focietate viderentur , qui 
focii non fuijfent , quàm ut quifquam celare vellet. 


(<0 Cicéron n’étoit pas du 
nombre des conjurés ; mais 
il fut bien aife de la mort de 
Céfar. 

(£) Cicéron veut parler ici 


des aflaiïins de Céfar, entr’au- 
tres de Brutus & de Caflius. 

(<) On regardoit à 'Rome 
ralîalTinat de Céfar comme 
une aftion héroïque. 

O 0 
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16. Mais eft-il vraifemblable que parmi tant 
d’hommes , dont les uns étoient des perfonnes 
obfcures , les autres des jeunes-gens , qui n’a- 
voient pas d’intérêt à cacher perfonne , mon nont 
eût pu n’être point décelé ? car fi l’on eût man- 
qué de défenfeurs pour délivrer la patrie de la 
fervitude , auroit-il été nécelTaire que j’excitaffe 
les Brutus ( d ) à les remplacer , puilqu’ils avoient 
l’un & l’autre tous les jours devant les yeux l’i- 
mage de L. Brutus , & celle d’Ahala ? Iiïiis de 
ces illuftres ancêtres , auroient-ils plutôt confulté 
des étrangers que leurs proches, & emprunté 
du dehors ce qu’il avoient chez eux ? Quoi ? 
C. Caflius (e) , né dans cette famille , qui n’a pu 
fouffrir non-feulement la fouveraineté , mais même 
l’autorité de qui que ce foit, auroit eu befoin 
de mes avis ? lui , dis-je , qui , fans le fecours 
de ces grands hommes (/*) , auroit exécuté cette 
entreprife dans la Cilicie (g) , à l’embouchure du 
fleuve Cydnus (/z), fi Céfar n’eût débarqué à un au- 
tre rivage que celui où il avoit réfolu d’aborder. 

2,7. Cn. Domitius (z) n’avoit-il pas devant les 
yeux la mort de l'on pere (A), cet homme très- 
illuftre , celle de fon oncle (/) , la privation de 
fa dignité , pour l’animer à recouvrer la liberté ? 
avoit-il befoin de mes confeils ? Eft-ce moi qui 
ai perfuadé cette aélion à Trébonius , auquel je 
n’aurois pas mêlne ofé en parler ? La République 
lui a d’autant plus d’obligation , qu’il a préféré la 
liberté de Rome à l’amitié de Céfar , & qu’il a 
mieux aimé détruire la domination , que de la par- 


(d) Marcus & Décimus ; 
ils avoient l’un & l’air re l’e- 
xemple de Brutus , qui avoit 
cl.aflé les Tarquins nu trône. 
Marcus Brutus , du côté ma- 
ternel , avoit pour un de fcs 
ancêtres , Scrvius Aliala , qui , 
ayant tué Spurius IVlélius,parce 


qu’il afpiroit à la royauté , fut 
comble de louanges par 1© 
Diflateur Cincinnnrus. 

(c) L’ancien Caflius tua fon 
propre fils , foupçonné de ten- 
dre à la royauté." 

(/) Cicéron parle ici des 
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2 6 . Quant verifirnile porro ejl , in lot homini- 
bus , partim obfcuris , partira adolcfcenlibus ' , n crai- 
nt m occultantibus , meum nornen latere potuiffe ? 
Etenim fi autforcs ad liberandam patriam defidc- 
rarcntur illis auftoribus , Brûlas ego impcllerem , 
quorum uterque L. Bruli imaginera quotidie videret , 
aller etiam Ahalx ? Hi igitur his majoribus orti , 
ab alienis potihs confilium peterent , quàm a fuis ? 
6* foris poti'us , quàm domo ? Quid ? C. Caffius , 
in ea familia natus , qux non modo dominatum , 
fed ne potentiam quidetn cujufquam ferre potuit , 
me auElorem , credo , dcfiderSvit : qui etiam fine 
his dariffimis viris hanc rem in Cilicia ad oflium 
fiuminis Cydni confeciffet , fi ille ad eam ripam , 
quam confirmer at , non ad contrariam , navis ap- 
pulijfet. 


27. Cn. Domitium non patris intérims , clarif- 
fimi viri , non avunculi mors , non fpoliatio digni- 
tatis , ad recuperandam liberlatern , fed mea auflo- 
ritas excitavit ? An C. Trebon 'to ego perfuafi? cui 
ne fuadere quidetn aufus effem : qu'o etiam majorem 
ei refpublica gratiam debet , qui libertatem populi 
Romani unius amicitice prxpofuit ; depulforque do - 
minatûs , quàm parliceps ejfe maluit. An A. Til - 


deux Brutus , qui , avec Caf- 
fius , aflaffinerent Céfar. 

(g) Caffius fut au devant de 
Céfar, qui, poursuivant Pom- 
pée à la bataille de Pharfale ,■ 
fe rendit à l’Hellefpont. Caf- 
fi'ps avoit projeté d’alfaffiner 
Céfar. 


(h) En Cilicie. 

(/) L’un des conjurés contre 
Céfar. 

( k ) Qui fut tué à la bataille 
de Pbarfale. 

(/) Caton d’Utique, du côté 
maternel. 


O üj 
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tager (m). L. Tillius Cimber ( [n ) s’eft-il réglé fur 
mes confeils ? Je l'ai trouvé plutôt cligne d’admi- 
ration pour avoir exécuté cette entreprife , que je 
ne l’ai cru capable de la tenter : mais ce qui m’a 
le plus étonné à cet égard , c’eft qu’il a mis en 
oubli les bienfaits reçus (o) , pour ne fe fouvenir 
que de fa patrie. Que dirai-je des deux Servi- 
lius , Cafca & Ahala (p) ? Croyez-vous , Mef- 
lieurs , qu’ils aient été excités à agir plutôt par 
déférence à mes fentiments , que par amour pour 
la République ? Le détail des autres iroit loin : 
& il eft beau pour la République d’avoir été ven- 
gée par tant de grands hommes , & il eft glo- 
rieux pour eux de A’avoir vengée. 

XII. Mais fouvenez-vous de quelle maniéré 
cet homme fin m’a accufé. Aufli-tôt que Céfar 
eut été maflacré , dit-il, Marcus Brutus, élevant 
bien haut fon poignard , appela Cicéron nommé- 
ment , & le félicita du recouvrement de la li- 
berté. Pourquoi me nomma-t-il principalement ? 
Comment aurois-je fu fon deflein ? Confidérez 
que fans doute ce qui l’engagea à me nommer, 
c’eft qu’après avoir fait une action qui avoit tant 
de rapport avec celle que j’avois faite (ÿ), il me 
prit principalement à témoin , pour faire con- 
noitre qu’il avoit envié les louanges que j’avois 
reçues. 

29. Pour vous , le plus extravagant de tous les 
hommes , eft-ce que vous ne comprenez pas que 
fi c’eft un crime d’avoir voulu tuer Céfar, accu- 
fation que vous portez contre moi , c’en eft un aufli 
de s.’être réjoui de fa mort ? Car quelle diffé- 
rence y a-t-il entre celui qui cojifeille une aétion , 
& celui qui l’approuve lorfqu’elie eft faite ? & 

(m) li avoit été d’abord ne l’empêcha pas d’être un de 
Lieutenant de Céfar dans les fes air.uiins. 

Gaules , enluite Préteur & (n) Quoiqu’un grand ivro- 

Conful par fon crédit : ce qui gnc , eut le ïecret de la con- 
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llus Cimber me ejl auElorem fecutus ? quern ego 
mugis fecijje ilium rem fum admira tus , quùm faflu- 
rum putavi : admiratus fum autem ob eam cau- 
fam , qubd immemor beneficiorum , mcmor patria 
fuiffet. Qui J duos Servilios , Cafcas dicam , ' an 
Aialas ? & hos auEloritate meâ cenfes excitaios 
foiiies , quùm cantate reipullicx ? Longum ejl per - 
fequi ceteros : idque reipublicce prccclarum fuiffc tam 
multos t ipjis gloriofum. 


XII. At quemadmodum me coarguerit homo acu- 
tus , recordamini. Cœfare interfeÜo , inquit , fatim 
cruentum allé extollcns AI. Brutus pugionem , Ci~ 
cironern nominutirn exclamavit , atque ei recupera- 
tarn Ibertatem ejl grutulat^ Cur mini potijfimiim , 
qui fciebam ? Vide ne ilia cailja fuerit apptllandi 
me , qubd quum rem gejfijfet confimilem relus iis , 
quas ipfe gejferam , me potijfi/num tejlatus ejl , ft 
ctmulum mearum laudum exflitijfe. 


29. Tu autem omnium JlultiJJîme , 'non intelli- 
gis , fi id , quod me arguls , vduijfe interfici Cce- 
firem , crimen fit ; etiam Ixtatum effe morte Cx~ 
faris, crimen ejfe ? quid enim interejl inter fuafo- 
rem facli , 6 * prob.ttorem ? aut quid refert , utrùm 


iuration avec Cnfiius , qui ne 
but jamais que de l’eau. 

(o) De Céfar. 

lp) P. Servilius pere , fut 
Conful en 674. Son fils fut 
Conful deux fois. L’un & l’au- 


tre furent du nombre des aflaf- 
iins de Cé'ar. 

($) Cicéron parle ici de la 
conjuration de Catilina , dont 
il avoit délivré Rome pendant 
fon conful it 

O iv. 
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qu’importe fi j’ai fouhaité l’exécution de ce pro- 
jet, ou fi je me fuis réjoui de fa réulfite ? Quel 
eft donc celui , excepté vous & ceux qui fouhai- 
toient qu’il régnât (r), qui n’ait pas voulu qu’on 
fît cette aélion , ou qui l’ait défapprouvée en- 
fuite ? Tous font coupables de ce crime : car 
tous les honnêtes gens , autant qu’ils ont pu , ont 
tué Céfar. Les yns n’en ont pas formé le def- 
fein , le courage a manqué à ceux-ci , l’occafioir 
à ceux-là : la volonté n’a manqué à perfonne. 

30. Faites attention , Meilleurs , à la folie de 
cet homme , ou plutôt à fa bêtife : car voici ce 
qu’il a dit : M. Brutus , que je nomme par hon- 
neur (s) , tenant fon poignard enfanglanté , appela 
Cicéron : d’où l'on peut concevoir que Cicéron étoit com- 
plice. Vous m’appelez donc un fcélérat , parce 
que vous me foupçonnez d’avoir eu quelque con- 
noiflance de ce projet ; & celui qui a montré fon 
poignard , d’où le fa^ dégouttoit encore , vous 
le nommez par honneur. Mais , s’il y a dans vos 
termes de la ftupidité , combien y en a-t-il plus 
dans vos penfées & dans vos aérions ? Décidez 
enfin , merveilleux Conful , comment vous vou- 
lez qualifier l’aélion de Brutus , de C. Caffius, de 
Cn. Domitius, de C. Trébonius, & des autres. 
Cuvez votre vin , dis-je , & dilîïpez-en toutes les 
vapeurs. Faut-il vous appliquer le feu , pour vous 
réveiller de l’afloupiffement où vous êtes fur une 
affaire de cette importance ? Ne comprendrez- 
vous jamais que c’eft à vous à décider fi ceux 
qui ont fait cette aélion , font ou homicides ou 
défenfeurs de la liberté ? 

XIII. Faites un peu d’attention ; & penfez pour 
un moment comme un h(#nme qui n’eft point 
ivre : car moi , qui fuis leur ami , je l’avoue ; 
& leur complice , vous m’en accufez ; je foutiens 

(r) Après la bataille de fliarfale , Céfar opprima 1a li- 
berté publique. 
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voluerim fieri , an gaudeam faElum ? Ecquis efl 
igitur y te excepto , 6* iis qui ilium régnât e gau * 
deiant , qui illud aut fieri noluerit , aut faElum 
improbaril ? omnes ergo in culpa : etenim omnes 
boni , quantum in ipfis fuit , Ccefarem occiderunt : 
aliis animas , aliis occafio défait ; voluntas nemini. 

jo. Sed fiuporem hominis , vel dicam pccudisÿ 
attendue : fie enim d'txit , M. Brutus , quem ego 
honoris causa nomino , cruentum pugionem te- 
nens , Ciceronem exclamavit : ex quo intelligi 
debet , eum confcium fui fie. Ergo ego feeleratus 
appellor a te , quem tu fufpicatum aliquid fufpi - 
caris ; iüe , qui fiillantern prœ fe pugionem tulit , 
is a te honoris causa nominatur ? Efio : fit in 
verbis tuis hic flupor ; quanto in rebus , fenten- 
tiifque major ? Confittue hoc , consul , aliquando ; 
Brutorum , C. Cajfii , Cn. Domitii , C. Trebonii , 
reliquorum , quarn velis effe caufam « edormi cra - 
pulam , inquam , & exhala. An faces admovendæ 
funt , quee te excitent , tanta eau fa indormientem ? 
numquamne intelligis , fiatuendum tibi ejfe , utriim 
illi , qui ifiam rem gejferunt , homicida fint , an 
vindices libertatis ? 

XIII. Attende enim paulifper , cogitationemque 
fobrii hominis punElum temporis fufeipe. Ego , qui 
fum illorum , ut ipfe fateor , familiaris ; ut* a te 

(s) M. Antoine fe contredifoit lui-même en louant Brutus. 

O V 
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qu’il n’y a point de milieu : je déclare que , s’il» 
ne font pas les libérateurs du peuple Romain, les 
confervateurs de la République , ils font pires 
que des aflaflins , que des homicides , & même 
que des parricides , puifqu’il eft plus atroce de 
maflacrer le pere de la patrie que le lien propre. 
Que dites-vous , homme fage & prudent ? s’ils 
font des parricides, pourquoi les avez-vous tou- 
jours nommés pa^ honneur , en préfence de cet 
Ordre (/) & du peuple Romain ? Pourquoi M. 
Brutus, luivant votre rapport , a-t-il été affranchi 
de la loi , quoiqu’il eût été abfent de la ville 
plus de dix jours (u) ? Pourquoi les jeux Apolli- 
naires ont-ils été célébrés pour lui (x) fi hono- 
rablement ? pourquoi a-t-on donné à Brutus & 

& Caflius des gouvernements (y) ? pourquoi y 
a-t-on ajouté des Quefteurs (ç) ? pourquoi a-t-on 
augmenté le nombre de leurs Lieutenants (a) ? 
& tout cela eft votre ouvrage : ce ne font donc 
point des aifaftîos ; par conséquent , félon vous- 
même , ce font des libérateurs de la patrie , puif- 
qu’il ne peut y tvoir de milieu. • 

32. Qu’eft-ce que c’eft ? vous embarraffé-je par 
mes paroles*? Vous ne comprenez peut-être pas . 
allez ce que l’on a dit fort clairement. Voici pour- 
tant le précis de ma conclusion : parce que vous 
les avez difculpés , vous avez aufli jugé qu’ils mé- 
ritoient les récompenfes les plus honorables. Je 
change donc maintenant de penfée (i) : je leur 


(f) Le Sénat. 

(u) Brutus étoit Préteur de 
la ville : le Préteur , par une 
loi, ne pouvoir s’abfenter de 
Borne plus de dix jours. An- 
to : ne fit un réglement , par le- 
quel le Sénat déclaroit Brutus 
aflranchT de la loi, & libre 
de s’abfenter aufli lojtg-temps 
qu’il voudroit. 


(*) C’étoit au Préteur à 
donner au peuple les jeux 
Apollinaires : ils fe célébroient 
à Rome pendant la pefte : les 
Romains y portoient une cou- 
ronne de laurier. Antoine , en 
l’abfence de Brutus , les fit 
donner pour lui magnifique- 
ment , avec de grandes fom- 
mes d’argent qtie Brutus lui 
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drguor , focius ; nego quidquam ejfe medium : con- 
fiteor eos , nifi liberatores populi Romani , confer - 
vatorefque rcipublicx fint , plus quàm ficarios , plus 
quàm homicidas , plus etiam quàm parricidas ejfe : 
fiquïdem ejl atrocius patrix parentem , quàm fuum 
occidere. Tu homo fapiens 6* confiderate , quid di- 
cis î fi parricidx : cur honoris causa a te funt if 
in hoc ordine , €f apud populum Romanum fiemper 
appellati ? cur AI. Brulus , te rcferente , legibus ejl 
folutus , ji ab urbe , plus quàm decem aies abfuif- 
fit ? cur ludi Apollinares incredibili M. Bruti ho- 
nore celebrati ? cur provincix Cajfio 6* Bruto data ? 
cur quxfiores additi ? cur legatorurn numerus au - 
Bus ? Atque hxc afta per te : non igitur homici- 
dx ; fequitur , ut liber ator es tuo judicio fint , quan - 
doquidem terlium nihil potefi ejje. 


32 . Quid ejl ? num conlurbo te ? non enim for - 
tajje jatis , quel dijlinfliùs dicuntur , intelligis : fed 
tamen hcec ejl fumrna conclufionis mex : quoniam 
fzelere a te liber ati funt , ab eodem te amplijfimis 
prœmiis dignijfimi judicati funt. llaque jam retexo 
oralionem meam : firibam ad illos , ut , fi qui forte , 

avo : t envoyées . Brunis s'étoit («) Suivant les eonjonftu- 1 
abf^té , de crainte d’être ia* res , on augmentoit aufli par 
fu':é par les vieilles troupes honneur le nombre de leurs 
& par le peuple. Lieu’enants. 

(y) On donna à Brutu» la (b) Cicéron Jufqu’ici , avoît 
Macédoine , & à Caffius la Sy- dit qu’il n’avoit confeillé à per- 
rie. . fonne de tuer Céfar ; il dit 

(î) Quelquefois les Confu- maintenant , pour fe railler 
la res avoient dans leurs pro- d’Antoine , qu’il a eu part à 
vinces plus d’un Quefteur, la mort de ce Délateur. 

O v] 
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écrirai , que quand on leur demandera fi ce que 
vous me reprochez eft vrai, ils ne le nient à qui 
que ce foit : car j’appréhende qu’il ne leur foit 
pas honorable d’avoir caché que j’étois aflocié à 
leur deffein , ou qu’il ne foit très-honteux pour 
moi d’avoir refufé d’y prendre part. Que s’eft-il 
jamais fait de plus illuftre, ô grand Jupiter l non- 
feulement dans cette ville, mais même par tout 
l’univers ? Quelle entreprife plus glorieufe ? quelle 
aéfion fera jamais plus digne d’être éternelle- 
ment gravée dans la mémoire ? Vous me renfer- 
mez donc avec ces grands hommes dans la con- 
fédération de ce projet , comme dans le cheval 
de Troie (c) ? j’y confens. 

33. Je vous en remercie même , quelle que 
foit votre intention : car cette entreprife eft fi 
recommandable , que je ne mets point en paral- 
lèle l’honneur qui m’en revient , avec la haine 
que vous prétendez exciter contre moi. En effet, 
que) fort eft plus heureux que celui de ces braves 
que vous vous vantez d’avoir chaffés & exilés ? 
En Quels lieux allez déferts & affez inhabitables 
pouroient-ils aborder , oit l’on ne parût pas fe 
faire un plaifir de les recevoir & de s’entretenir 
avec eux ? Quels hommes affez fauvages ne croi- 
roient pas, en les voyant, avoir reçu le plus 
grand bonheur qui leur fût jamais* arrivé ? Quelle 
poftérité affez peu reconnoiffante ; quels écrits 
aftez injurieux , pouront s’empêcher de confacrer 
à l’immortalité leur fouvenir & leur gloire ? Met- 
tez-moi donc dans ce nombre. 

XIV. Mais je n’appréhende qu'une feule choft j 
c’éft que vous ne puiftiez point le prouver ; car 
fi j’euffe été de leur parti , j’aurois exterminé de 
la République , non-feulement le Roi , mais aufli 
l'autorité royale ( d); & fi j’eufle été , comme on 

(c) Proverbe auquel la Fa- que les principaux des Grecs 
ble a donné origine, en difant qui allégèrent Troie , s’ea* 

J.j - - . - 
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quoi a te mihi objetfum t(l quarent , fitne ve- 
rum ; ne cui negent : etenim vereor , ne aut cela- 
tum me ab ipfis , illis non honeflum ; aut invita - 
tum refiugififie , mihi fit turpififiimum. Quel enim res 
umquam , proh fianEle Jupiter ! non modo in hac 
urbe , fed in omnibus terris efi gefia major ? quel 
gloriofior ? quel commendatior erit hominum mémo - 
riez fiempiternee ? In hujus me confilii fiocietatem , 
tamquam in equum Trojanum , cum principibus in * 
cludis ? non reeufio. . . 

33. Ago etiam gratias , quoquo animo facis : 
tanta enim res efi , ut invidiam ifiam , quam tu 
in me vis concitare , cum luude non comparem. * 

Quid enim btatius illis , quos tu expulfos a te prêt- 
dicas , 6 * relegatos ? qui locus efi aut tam defier- 
tus , aut tam inhumanus , qui illos , quo accefifie- 
rint , non ajfiari , a [que appetere videatur ? qui ho- 
mmes tam agrefies , qui fie , quum eos adfipexerint , 
non maximum cepijfie vitæ firullum putent ? quee, 
verà tam immemor pofieritas , quel tam ingrat <z lit - 
terez reperientur , quel eorum gloriam non immorta- 
litatis memorid profiequantur ? Tu vero adficribe me 
talent in numerum . 


XIV. Sed unam rem vereor , ne non probes : 
fi enim fiuififiem , non fioliim regem , fied regnum 
etiam de republica fiufiuliJJem ; & , fi rjjeus fiilus 


fermèrent dans un cheval de 
bois , pour être introduits dans 
la ville , & qu’y étant , Us y 
mirent le feu. 


(d) Cicéron veut ici faire 
entendre que non feulement ^ 
il auroit aflafôné Céfar, mais' 
auUà Antçine. 
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dit , l’auteur de la piece, croyez-moi, je ne me 
ferois pas contenté de faire un feul aéle , j’aurois 
achevé la Tragédie (e). Cependant, fi c’efl un 
crime d’avoir voulu faire anafliner Cefar, faites 
réflexion, je vous prie , Antoine, au danger qui 
vous menace , puifqu’on fait parfaitement qu’étant 
à Narbonne , vous en formâtes le deflein avec 
C. Trébonius; ôt c’eft pour cela que quand on 
perça Céfar , nous avons vu Trébonius vous éloi- 
gner. Voyez combien peu je vous traite en en- 
nemi ; vous avez bien penfé une fois en votre 
vie , je vous en loue t vous n’avez rien décou- 
vert (/) , je vous en fais bon gré : vous n’avez 
rien fait , je vous le pardonne : cette entreprife 
demandoit un homme de cœur. 

35. Que fi quelqu’un vous appelle en jugement, 
&. vous applique ce mot de Cafïlus , Quel bien 
en revient il ? faites attention , je vous prie , à 
ne point héfiter à répondre : puifque cette mort 
étoit un bien , comme vous le difiez vous-même , 
pour tous ceux qui ne vouloient pas fe foumettre 
à la domination d’un feul ; c’étoit fur-tout un 
bien pour vous , qui non-feulement n’êtes point 
efclave , mais qui régnez ; pour vous qui avez 
trouvé dans le temple de Cibele (g) de quoi vous 
affranchir de toutes vos dettes ; pour vous qui , 
à la faveur de ces mêmes regiftres , avez diflipé 
des fommes immenfes ; pour vous chez qui , de 
la maifon de Céfar , on a tranfporté tant de 
biens (h) ; pour vous dont la maifon eft une bou- 
tique tres-achalandée de faux titres & de faufles 
fignatures , & le plus honteux marché pour là 
vente des terres, des villes, des exemptions & 
des impôts. Car quel autre événement que la 
mort de Céfar, auroit pu remédier à votre in- 
digence & à vos dettes ? 


(«) Cicéron fait allufion aux tiennent plufieurs a fies, 
pièces de Théâtre qui con- (/) Quoique l’on eût co«« 
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il le fuifiet ( ut dicitur ) mihi crede , non foliim 
unum aftum , fed totam fabulam confecifiqp. Quam - 
quant fi interfici Cafarem voluijfe crïmen (fl , vide, 
quafo , Antoni , quid tibi futurum fit , quem 6» 
Narbone hoc confilium cum C. Trebonio cepijfe no - 
tijfimum tfi, 6* ob ejus confilii focietatem , quuni 
interficeretur Cafar , tum te a Trebonio vidmus fe- 
vocari. Ego autan ( vide quàm tecum agam non 
inimicè ) quod bene cogitafli aliquando , laudo s 
qu'od non indicafli , grattas a go : quod non fecifii , 
ignofico } v'trum res ilia quarebat. 


3 f. Quod fi te in judicium quis adducat , ufiur- 
pctque illud Cajfianum , Cui bono fuerit ; vide , 
quafo , ne hcereas. Quamquam illud quidem fuit , 
ut tu dicebas , omnibus bono , qui fervire nolebant ; 
tibi tamen prcecipuè , qui non modo non fervis , 
fed eliam régnas : qui maximo le are aliéna , ai 
adem Opis liberafli : qui per eafidem tabulas innu- 
merabilem pecuniam dijfipavifli : ad quem e domo 
Cajaris tum multa delata feint : cujus domus , 
quafiuofijfima ejl falfarum commentariorum & chiro - 
graphorum ojficina : agrorum , oppidorum , immu - 
nitatum , veüigalïum , flagitiofiffima nundina. Ete- 
nim qua res egeflati & ari aliéna tuo , prater mor- 
te m Cafaris fubvenire potuijfet ? 

fié à Antoine le feeret de la (A) Calpumie , femme de 
conjuration, il n’en parla point Céfar , fit tranfportcr tout 
à Céfar. fon arpent dans la maifoo 

(g) Où étoit le tréfor pu- d’Antoine, 
blic qu’Antoine a pillé, • . 
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36. Je ne fais pourquoi vous me paroiflez trou- 
blé : appréhendez-vous un peu qu’on ne vous 
' foupçonn^ 1 coupable de ce crime ? Je vous ga- 
rantis de cette crainte , perfonne ne le croira ja- 
mais. Vous n’êtes point capable de rendre de bons 
offices à la République : elle a pour auteurs de 
ce fait fi illuftre , les hommes les plus recomman- 
dables J^i) : je dis feulement que vous vous en 
êtes réjoui (&) ; je ne vous reproche pas d’y 
avoir eu part. J’ai répondu aux plus grandes ac- 
cufations portées contre moi , il faut à préfent 
répondre aux autres. 

XV. Vous m’avez reproché le camp de Pom- 
pée , & tout le temps que j’y fuis refté (/). Si 
dans ce temps , comme je l’ai déjà dit , mon cré- 
dit & mes confeils euffent prévalu (/n) , vous fe- 
riez aujourd’hui dans l’indigence , & nous ne fe- 
rions pas dans la fervitude ; la République n’au- 
roit pas perdu tant de braves Généraux («) & 
tant de troupes : car j’avoue que, prévoyant ce 
qui eft arrivé , j’ai reffenti toute la trifteffe que 
les meilleurs Citoyens auroient reffentie , s’ils 
euffent prévu les mêmes malheurs. Je m’affligeois , 
Meilleurs, je m’affligeois de ce que la Républi- 
que , confervée autrefois par vos confeils & par 
les miens , étoit à la veille de fa ruine ; & je 
n’étois pas affez péu éclairé & affez mal inftruit 
des affaires , pour me décourager par l’attache- 
ment à la vie , dont la durée m’accable d’ennuis , 
& dont la fin m’auroit affranchi de toutes fortes 
de peines. Je voulois prolonger la vie à tant d’ex- 
cellents hommes, les lumières de la République, 
à tant de Confulaires , à tant de Prétoriens , à tant 


(i) Brutus & Caflius , & les 
autres chefs de la conjuration 
Contre Céfar. 

(h) Antoine , après la mort 
de Céfar , s’empara du tréfor 


public i & après avoir falQfié 
les mémoires de Céfar , il dif- 
pofa des gouvernements des 
provinces à fa volonté. 

(I) Cicéron avoit fuivi le 
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36. Nefcio quid conturbatus mihi eJJ'e videris : 
numquid fubtimes , ne ad te hoc crimen pertinere 
videatur ? Libero te metu : nemo credet umquam : 
non efl tuum de republica bene mer'eri : habet lllius 
pulcherrimi fafti clarijfimos viros refpublica auclo- 
Tes : ego te tantum gaudere dico ; ficijfe non ar- 
guo. Refpondi maximis criminibus : nunc etiam re « 
liquis refpondendum ejl. 


XV. Cafira mïhi Pompeiî , atque illud omne 
tempus objecifli : quo quïdem tempore fi , ut dixï , 
meum confilium , auftoritafque valuijjet ; tu hodi'e 
egeres , nos liberi efiemus ; refpublïca non tôt du- 
ces & exercitus amifijfet. Fateor, enim , me , quum 
ea , quoi acciderunt , providerem futura , tanta in 
mœflitia fuijfe , quanta ceteri optïmi cives , fi idem 
providïffent , fuijfent. Dolebam , dolebam , Patres 
confcripti , rempublicam , vefiris quondam , meifque 
confiliis confervatam , brevi tempore ejfe perituram. 
Neque vero eram tam indoElus , ignarufque rerum , 
ut frangerer animo propter vitce cupiditatem ; qua 
me manens conficeret angoribus ; dimijfa , molefliis 
omnibus liberaffet ïllos ego proeflantiffimos viros , 
lumina reipublicat , vivere volebam , tôt confulares , 
tôt prætorios , tôt honeflijfimos fenatores 3 omnem 

parti & l’armée de Pompée («) Entr’.iutres grands hom* 
contre Céfar. mes qui périrent 'dans rette 

guerre civile, on compte Pom- 
( m ) Cicéron avoit confeillé pée , Caton , Pétréius & Ato- 
de faire la paix. nius. 
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de fages Sénateurs , à toute la fleur de la noblefle 
&. de la jeunefle , enfin à ces armées remplies 
des meilleurs Citoyens : s’ils vivoient encore , 
quoiqu’avec des conditions de paix injufles, (car 
toute paix avec Tes propres Citoyens , me paroif- 
foit plus avantageuse qu’une guerre civile) nous 
jouirions aujourd’hui de la République. Si ce fen- 
timent eût prévalu, & fi ceux aux jours defquels 
je voulois pourvoir , enflés de Pefpérance de la 
viétoire , ne m’euflent pas fi fort réfifté ; pour ne 
rien dire de plus , vous n’auriez certainement ja- 
mais paru devant le Sénat , ou plutôt vous ne fe- 
riez point refté dans cette ville. 

38. Mais tous mes difcours', dites-vous , ne 
tendoient qu’à indifpofer Pompée contre moi. 
A-t-il jamais aimé quelqu’un plus que moi ? avec 
q^i a-t-il conféré & délibéré plus fouvent qu’a- 
vec moi ? Certes , c’étoit quelque chofe de grand , 
qu’étant tous deux d’avis contraire fur un point 
capital (0) , nous demeuraflxons toujours amis 
& dans la même familiarité : mais je connoiffois 
fes fentiments , il connoifToit les miens , & fa- 
voit le but que je me propofois (p). Je voulois 
d’abord pourvoir à la fureté des Citoyen» , afin 
de pouvoir enfuite travailler à fes intérêts : Pom- 
pée , au contraire, avoit plus en vue fa dignité 
aéluelle ; mais parce que nous avions l’un & 
l’autre à-peu-près le même but, la différence de 
nos fentiments étoit moins incompatible. 

39. Cet homme extraordina^e, & prefque di- 
vin , que penfoit-il de moi ? C’eft ce que n’i- 
gnorent pas ceux qui le fuivirent dans fa retraite 
de Pharfale à Paphos (ÿ). Il ne parla jamais de 
moi que d’une maniéré honorable , &. pleine des 
plus tendres regrets , puifqu’il avouoit que j’a- 
vois porté mes vues plus loin que lui dans l’a- 

(o) Il s’agifToit de la confemt.un de la République. 
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praterea fiorem nobililatis ac juventutis , tum opti- 
morum civium exercitus : qui fi vivcrenl , quamvis 
iniquJ conditione pucis ( rriifii enim onnis pax cum 
civibus bello civi/i utilior vïdebatur ) rempublicam 
hodie ttneremus. Quct [entenlïa fi valuijjit , ac non 
iï maxime mihi , quorum ego vitez confulebam , fipe 
vifloriœ elati , obfiitijfent ; ut alla omittam , tu 
certe numquam in foc ordine , vel potiùs numquam 
in hac urbe manfijfes. 


38. At veto Cn. Pompeii voluntatem a me al - 
alienabat oratio rnea. An ille quemquam plus di - 
lexit ? cum ullo aut fiermones , -aut confilia contu- 
lit fœpius ? quod quidem erat magnum , de fumma 
rep. difientientes , in eadem confuetudine amicitict 
permanere. Sed ego , quid ille , & contra ille , quid 
ego fentirem & JpeP.arem , videbat : ego tncolumi - 
tati civium primùm , & pcfiea dignitati ; ille prot- 
fenti dignitati potiùs confulebat : quod autem ha- 
bebat uterque qüod fequerctiç , idcirco tolerabilior 
erat nofira dijjenfio. 


yp. Quid verb ille fingularis vir , ac pene divi- 
nus de me fcnferit , fciunt qui tum de Pharfalica 
fuga Paphum profecuti fiunt : numquam ab e 0 men- 
tio de me , nifi honorifica , nifi plena amicijfimi dt\ 

( p ) Qui dtoit de procurer la paix, * 

(y) Ville de Cypre. 
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venir , & qu’il avoit efpéré de meilleures chofes 
que je n’en avois prefTenti : & vous ofez m’infnl- 
ter fous le nom de cet homme , dont vous êtes 
forcé d’avouer que j’étois l’ami , & dont vous 
avez pillé les biens (;) ? 

XVI. Mais ne parlons plus de cette guerre , 
qui vous a été fi favorable. Je ne répondrai pas 
même à cette gaieté que j’ai , dites-vous , fait pa- 
roître dans fon camp (r). On y étoit accablé de 
foin; mais dans les affaires, même épineufes, les 
hommes , pourvu qu’ils foient hommes raifonna- 
bles , donnent quelque relâche à leur efprit. Puil- 
que celui qui me reproche de m’être attrifté , eft 
le même qui me condamne de m’être réjoui , 
n’eû-ce pas une preuve évidente que dans ces 
deux états j’ai gardé de la modération ? * 

40. Vous dites que perfonne ne m’a fait fon 
héritier (r). Plût au ciel que votre reproche en 
cela fut véritable ! plufieurs de mes amis & de 
mes parents vivroient encore. Mais comment cela 
vous eff-il venu en penfée ? car j’ai recœuilli en , 
héritages deux cents grands fefterces (a) : cepen- 
dant j’avoue qu’en cette maniéré de s’enrichir , 
vous avez été plus heureux que moi (x). Per- 
fonne ne m’a fait fon héritier, à moins qu’il ne 
fût mon ami : de forte que cet avantage , fi c’en 
étoit un, fe trouvoit toujours accompagné, d’une 
véritable douleur ; pour vous , un homme que 
vous n’avez jamais vu , Rubrius de Cafîin (y) , 
vous a fait fon héritier. 

41. Et même jugez combien vous aimoit cet 
homme, qui, fans favoir fi vous étiez blanc ou 
noir (ç) , vous a préféré au fils de fon frere , 
Q, Fufius , illuftre Chevalier Romain , & fon in- 

(r) force nu’Antoine avoit (j) Cicéron étoit gai , mai* 
fait vendre à l’encan les biens mordant dans fes réponfes. 
de Pompée , & les • avoit (/) Chez les Romains , il 
achetés. . étoit honteux de n'être pas 
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fiderii, quum me vidijfe plus fateretur , fe fperavijfe 
meliora. Et ejus viri nomine me infeElari audes , 
cujus me amicum , te JeElorem ejfe fiteare ? 


XVI. Sed omittatur bellum illud , in quo tu ni - 
m 'ium felix fuifii. Ne jocis quidem rejpondebo , qui - 
bus me in cajlris ufum ejfe dixifli. Erant quidem 
ilia cajlra plena curce : verumtamen ho mine s , quam- 
vis in turbidis rebus J int , tamen , fi modo homines 
funt , interdum animis relaxantur. Qiiod autem idem 
mœfiitiam meam reprehendit , idem jocum ; magno 
argumento efi , me in utroque fuijfe pioderatum . 

40. Hereditates mihi negajli venire. Utinam hoc 
tuum verum crime n ejjet ! p lares a mi ci mei , & ne- 
cejjarii viverent. Sed qui ifluc tibi venit in men- 
tem ? ego enim amplius H-S. ducenties acceptum 
hereditatibus retuli. Quamquam in hoc genere fateor 
feliciorem ejfe te : me, nemo , nifi amicus , fecit he- 
redem , ut cum illo commodo , fi quod erat , animi 
quidam dolor jungeretur ; te is quem tu vidifii 
numquam , L. Rubrius Cajfinas , fecit heredcm. 


41. Et quidem vide , quàm te amarit is , qui, 
albus aterve fueris , igtiorans . , fratris filium prœ- 
teriit * Q. Fufii , honejlijfimi equitis Romani , fui - 


couché fur le teftament de fes 
amis. 

(u) Qui viloient à-peu-près 
cinq cent mille écus. 

(*■) Parce que vous avez 
ufurpé pluûeurs héritages. 
Ceux que j’ai eus , m’ont été 


biffés par l’amitié que me 
portoient les tellnteurs. 

(y) Ville de la Campanie. 
({) Façon de parler prover- 
biale , en' parlant d’un homme 
qu’on méprife & néglige. 
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tiine ami : celui qu’il avoit de tout temps nom- 
mé publiquement Ton héritier , il n’en fait pas 
même mention dans fon teftament ; & vous qu’il 
n’avoit jamais vij , ou du moins qu’il n’avoit 'ja- 
mais falué , il vous a fait fon héritier. Je vous 
prie de me dire , fi cela ne vous fait point de 
peine , quelle mine avoit L. Turfélius , quelle 
étoit fa taille, de quelle ville municipale & de 
quelle tribu il étoit. Je n’en fais rien , direz-vous , 

B fais feulement quels étoient fes fonds de terre. 

onc , pour vous faire fon héritier , il a déshé- 
rité fon frere. De combien d’autres fommes , aux- 
quelles il n’avoit aucun droit , s’empara-t-il (a ) , 
en fe fubftituant à la place des véritables héri- 
tiers. Ce qui m’a le plus étonné , c’eft que vous 
qui ne vous êtes point porté pour héritier de 
votre pere , vous ayez oie parler d’héritages. 

XVII. Etoit-ce pour ramaner de pareils griefs , 
ô le plus infenfé des hommes , que vous avez 
tant de jours déclamé dans une maifon de cam- 
pagne empruntée ? Cependant , au rapport de 
vos meilleurs amis, vous vous y occupiez plus 
à cuver votre vin & à en difliper les fumées , 
qu’à cultiver votre elprit : en effet, pour vous 
divertir , vous aviez choifi un maître , grand Rhé- 
teur (b) , fi l’on s’en rapporte à votre fuffrage 
& à celui de vos compagnons de bonne chere, 
à qui vous aviez permis de dire fur votre compte 
tout ce qu’il voudroit : il railloit avec elprit ; 
mais la matière eft féconde quand il s’agit de 
parler fur vous & vos amis. Or voyez ^quelle 
différence il y a entre votre aïeul (c) & vous. 
Il difoit avec ordre & mefure ce qui faifoit va- 
loir fa caufe ; & vous , vous parlez avec précipi- 
tation de chofes qui n’ont nul rapport à la vôtre. 
43. Mais quelle récompenfe a-t-il donnée à ce 

(a) Marc-Antoin* 


(4) Ssxtus Clodius , Rhé- 
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que amicijjimi : qi em pal a ni heredem fcmpcr fueïi- 

tarat , ne nominal quidirn ; te quem numquam vi- 
derai , aut certè numquam falutaverat , fecit here- 
dem. Velim mihi dicas , nif moleflum ef , L. Tur- 
felius qui jacie fuerit , qui Jlaturâ , quo municipio t 
qui tribu : nihil Jcio ^ inquies , nif quce pr<vdia ha - 
buerit. Igitur fratrem exheredans , te factebal here * 
dem. In multas prertcrca pecunias alieniffimorum ho- 
minum , ejeflis verts heredibus , tamquam heres ef- 
fet , invafit. Quamquam hoc maxime admiratus fum , 
mentionem te kereditatum aufum effe facere , quum 
ipfe hereditatern patris non adijfcs. 


XVII. Hccc ut colliger es , hemo amenltjfme , 
tôt dies in aliéna villa déclama fi ? quamquam tu 
quidem ( ut tui familiariffimi diflitant ) vini exha • 
landi , non ingenii acuendi causi declamitas. Et 
verb adhibes joci causa magiflrum , fujfragio tuo , 

6 * compotorum tuorum , rhetorem ; cui conccffifi , 
ut in te , quce vcllct , diceret. Salfum omnino ho- 
minem ! fed materia faillis efl in te , & in tuos 
ditta dicere. Vide autem , inter te , & avum tuum 
quid interfit \ ille fenftm diccbat quoi caufx prodef- \ 
fet ; tu curfim dicis aliéna. 


43. At quanta merces rhetori data ef ? Audite, 

trur , c’eP-à-dire . qui enfei- (c) L’aïeul d’Ar.toine é»oit 
gnoit en particulier l’art Ora- un Orateur célébré , nommé 
toire. comme lui Marc-Antoine. 
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Rhéteur ? Ecoutez, Peres confcrits , écoutez, & 
reconnoiffez les torts que l’on a faits à la Répu- 
blique. Vous avez allîgné au Rhéteur Sextus Clo- 
dius , deux mille arpents ( I) de terre du terri- 
toire de Léontini (e) ; & ils font affranchis de 
toutes fortes d’impofitions , pour qu’en le récom- 
penfant fi largement, vous, apprimez de lui à ne 
rien favoir. Homme le plus effronté qu’il y ait , 
ne direz-vous pas que ceci a été réglé fur les 
mémoires de Céfar ? Mais je parlerai ailleurs de 
ce champ de Léontini , & de celui de la Campa- 
nie, qu’il a enlevés de force à la République, 
& dont il a gratifié les gens les plus diffamés. 

Puifque j’ai déjà fuffifamment répondu à fes re- 
proches , il faut à préfent que je dife quelque 
chofe de ce critique , notre auftere cenfeur : je 
n’épuiferai pas la matière ; afin que , fi je fuis 
obligé de venir fouvent à la charge , j’aie tou- 
jours quelque chofe de nouveau à dire : avantage 
que me fournira la multitude de fes crimes & 
de fes vices. Voulez-vous que nous vous exami- 
nions dès votre enfance ? Commençons par cet 
âge (/) , je le penfe ainfi. 

XVIII. Vous fouvient-il qu’étant encore vêtu 
de la prétexte (g ) , vous aviez dilfipé tout votre 
bien ? Ceft la faute de mon pere , direz-vous : 
j’en tombe d’accord , car cette excufe eft pleine 
de refpeél (A) : cependant ce fut une marque de 
votre hardieffe , lorque vous vous plaçâtes au 
théâtre fur les quatorze degrés , puifque la loi 
Rofcia (i) avoit afligné une place particulière aux 
banqueroutiers, quoiqu’ils euffent perdu leurs biens 

(f) Efpece de robe longue 
que portoient les enfants de 
qualité à Rome, depuis l'Sge 


(</) Un arpent contenoit 
240 pieds en longueur, & 
120 en largeur. 

( e ) Ville fituée au fepten- 
trion de la Sicile. 

(/) L’âge des Romains fe 
diâinguoit par les habits. 


de fept ans jufqn’i l’âge de 
dix-fept , & dont les prêtres , 
les Magiftrats 8 c les Sénateurs 
étoiect revêtus iorfquMs af- 

audite , 
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audite , 'Patres confcripti , 6* cognofcite reipublicce 
vulnera. Duo millia jugcrum campi Leontini Sex. 
Clodio rhetori affignafli , & quidem immunia , ut 
pro tanta mercede nihil fapere dtficeres. Num etiarn 
hoc t homo audacijjlme , ex Ccefaris commentants ? 
Sed dicam alto loco , & de Leontino agro , 6* de 
Campano ; quos ifle a gros , ereptos relpublicce , tur- 
pijjîmis poffefforibus inquinavit. 


Jam enim , quoniam crimînibus ejus fiatis refipon - 
il , de ipfo emendatore . 6* corre flore noflro qucedam 
dicenda. fiittit : ntc enim omnia ejfundam , ut , fi fie- 
plus decertqndum fil , ut erit , fiemper novus ve~ 
niam ; q-iim facultatem mihi, mulcitudo iflius vi- 
tiorum , pcccatorumque largitur. Vifne igitur te infipi- 
ciamus a puero ? fie opinor : a principio ordiamur . 


X VÏII. Tenefne memoriâ , pmtextatum te de - 
coxiffe ? Patris , inquies , ifla culpa efl. Çoncedo : 
etenim efl pietatis plena defenfio. Illud tamen au- 
dacicc tuæ, qubd fedifli in quatuordecim ordinibus , 
quum effet lege Rofciâ decoEloribus certus locus 


Æftoient on* jeux 'publics. 

. (A) Ceci eft dit par ironie, 
(i) L. Rofcius Otlion , Tri- 
bun du peuple , avoit fait paf- 
fer une loi , par laquelle il n’é- 
toit permis qu’aux nobles & 
aux ClievatWs de fe placer au 
Tome 1 I£ 


tbéître dans les quatorze pre- 
miers rangs les plus près de 
l'orcheftre ; & quiconque de 
ces deux Ordres avoit fait 
banqueroute , devoit fe pla- 
cer dans un lieu particulier 
que la loi aflignoit. 

P 
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par le caprice de la fortpne , & non par leur 
propre faute. Vous prîtes la robe virile , & vous 
la rendîtes bientôt une robe de femme. Vous 
vous proftituâtes à tous Venants : le falaire fixé 
pour ce crime n’étoit pas modique. Mais Curion 
furvint aufli-tôt : il vous retira de ce commerce 
public , & comme s’il vous eût donné la robe de 
femme , il contraria avec vous un mariage fiable 
& réglé. 

45. Jamais un jeune garçon acheté pour fervir 
à la débauche , ne fut plus fournis à fon maître , 
que vous ne l’étiez à Curion. Combien de fois fon 
pere vous a-t-il chaffé de chez lui ? combien de 
fois a-t-il pôle des gardes à fa porte , pour vous 
en interdire l’entrée ? Cependant , à la faveur de 
la nuit, vous, excité par votre paffion libertine, 
& emporté par l’avidité du gain , vous defcen- 
diez par le toit : vos défordres ne purent être 
tolères plus long-temps dans cette maifon. Savez- 
vous que je parle de ce qui m’efl parfaitement 
connu ? Souvenez-vous de ce temps où Curion 
le pere , tout trille , gardoit le lit ; fon fils prof- 
terné à mes pieds , fondant en larmes , vous re- 
commandoit à moi , & me prioit de prendre 
votre défenfe , lorfqu’il demanderoit les loixante 
fois cent mille feflerces (à) ; car il difoit avoir 
répondu pour vous de cette fomme. Ce jeune 
homme (/) , dominé par fa pafiion , afïùroit qu’il 
ne pouroit foutenir votre abfence , caufée par ce 
différent, & qu’il s’exileroit plutôt lui-même. 

46. En ce temps-là , j’ai arrêté les grands mal- 
heurs qui accabloient cette famille fi illuflre , ou 
plutôt je les ai fait cefler : j’ai perfuadé au pere 
de payer les dettes de fon fils ; de tirer de 
peine , aux dépens de fes biens & de fes facul- 
tés , un jeune homme de grande efpérance, & (*) 

(*) Soixante mille livres de noire monnoie. 
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eonflitutus , quamvis quis fortune* vitio , non Juo 
decoxijfet, Sumpfifli virilem togam , quant fialim mu- 
licbrem fiolam reddidijli : primo vulgare feortum : 
certa jlagitii mercts , nec ea parva : fed cito Curio 
intervenu, qui te a meretricio quœjlu abduxit : £» 
tamquam jlolam dedijfet , in matrimonio fiabili 6 * 
certo locavit . , 

4p. Nemo ttmquam puer emptus libidinis causd, 
tant fuit in domini potejlate , quàm tu in Curio- 
nis. Quoties te pater ejus domo fuâ e'jecit ? quo- 
ties cujlodes pofuit , ne limen intrares ? quum ta - 
men tu noEle fociâ , hortante libidine , cogente mer- 
cede , per tegulas dimitterere : que e flagitia domus 
ilia diuliùs ferre non potuit. Scifne me de rebus mihi 
notijfimis dicere ? Recordare tempus illud , quum 
pater Curio meerens jacebat in leElo : filius fe ad 
pedes meos proflernens , lacrymans , te mihi com- 
mendabat : orabat ut te contra fuum patrem , fi 
feflertiûrn fexagies peteret , defenderem : tantum enim 
fe pro te intercejfijfe dicebat. Jpfe autem amore ar- 
dens confirmabat , quoi defiderium lui difeidii ferre 
non pojfet , fe in exfilium ejfe iturum. 


46- Q_ u0 e S° tem p ore tanta mala fiorentijfimee 
familiœ fedavi , vel potius fufluli : patri perfuafi , 
ut tes alienum filii diffolveret ; redimeret adolcjcen- 
tem fuinmâ fpe & animi & ingenii prxditum , rei 

(/) Curion le fils. 
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doué d’efprit & de courage ; & d’ufer de fon au- 
torité paternelle , pour lui interdire non-feule- 
ment toute liaifon , mais même tout commerce 
avec vous. Puifque vous vous reflouvenez de ce 
que j’ai fait alors , auriez-vous eu la hardieffe de 
m’outrager , fi vous n’euflîez eu confiance en ce* 
gens que nous voyons armés ? 

XIX. Mais je pafferai préfentement fous fi- 
lence vos horreurs & vos proftitutions (m) : il y 
en a que l’honnêteté & la pudeur ne me per- 
mettent pas de rapporter. Vous êtes d’autant plus 
licencieux , que vous avez commis des crimes 
qu’un ennemi qui a de la pudeur ne peut vous 
reprocher. Mais examinez , Meilleurs , la fuite 
de fa vie , dont je ne parlerai que légère- 
ment : car je fuis impatient d’en venir à ce qu’il 
a fait durant la guerre civile , dans les plus grandes 
calamités de la République, & à ce qu’il fait 
tous les jours. Quoique ces chofes vous foient 
beaucoup plus connues c^u’à moi-même, je vous 
conjure cependant de m’ecouter avec autant d’at- 
tention que vous le faites ; car en pareilles cir- 
conftances , non-feulement la connoiflance des 
faits , mais aufli leur fouvenir , doit réveiller les 
efprits : il faut cependant en retrancher la moi- 
tié (/;) , pour ne pas venir fi tard aux derniers 
faits. 

4&. SoüS le tribunat de Clodius , il (o) étoit 
fon intime ; & il ofe parler des fervices qu’il m’a 
rendus (/?) , lui qui étoit l’auteur de fes fureurs; 
lui qui, dans lamaifon même de Clodius, tenta.... 
je a.'.en dirai pas davantage , il comprend très- 
Blen ce que je veux dire (j). Il s’en alla enfuite 


(m) Antoine voulut cor- 
rompre Fit' vie , femme de Clo- 
(Frti : ii l’époufa après fa 
Iliort. 

(/i) C’etl-à-dire les aftions 


qu’Antoinc a faites dans le 
milieu de fa vie , qui étoit de- 
puis qu'il eut pris la robe vi- 
rile . jufqu’à fon tiibunat. 

( p ) Antoine. 
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familiaris facultatibus ; tumque a tua non modo fa— 
miliaritate , fed etiam congreffione patrio jure 6* 
potejlate prohiberet. Htzc tu , quum per me a El a 
meminijfes , nifi illis , quos videmus , gladiis con- 
fédérés , malediElis me provocare aufus ejfes ? 


XJX. Jam jlupra , & fiagitia omittam : funt 
qucedam , qua honejl'e non pojfum dicere : tu au - 
ttm eo liberior , quod ea in te admififii , qua a 
verecundo inimico audire non pvjfes. Sed reliquum 
vils, curfum videte ; quem quidem celeriter pcrjlrin- 
gam ; ad hcec enim , qua in cïvili bello , in ma xi- 
mi s reipublica miferiis fecit , 6* ad ea , qua quo- 
tidie facit , fefiinat animus : qua peto , ut quam- 
quam multb notiora vobis , quàm miki funt , tamen , 
ut facitis , attente audiatis : debet enim talibus in 
rebus excitare animas non cognitio folhm rerum , 
fed etiam recordatio : tametfi incidamus oportet me- 
dia , ne nimis ferb ad extrtma veniamus. 


48 . lntimus erat in tribunatu Clodio ; qui fus 
erga me bénéficia commémorât : ejus omnium in- 
cendiorum fax : ciijus etiam domi quiddam jam 
turn molitus efi : quid dicam , ipfe optime intel- 


(/>) Antoine ne devoit point 
parler des fervices qu’il avoit 
rendus à Cicéron , puisqu’il 
étoit. lié avec Clodius , le plus 
grand ennemi de cet Orateur. 


(î) Antoine , comme nou* 
l’avons dit , conduifoit une 
intrigue de débauche avec la 
femme de Clodius , Fulvie , 
qu’il époufa depuis. 

P iij 
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à Alexandrie , contre l’ordre du Sénat , contre 
les oracles (r) ; mais il avoit pour chef Gabi- 
nius (r) , fous lequel tout ce qu’il pouvoit faire , 
pafToit pour très-jufte. Où de-là porta-t-il fes pas? 
ou quel en fut le retour ? Avant que d’aller chez 
lui , en quittant l’Egypte , il pénétra jufqu’aux 
extrémités des Gaules : mais quel étoit fon logis ? 
car chacun avoit alors le fien : & le vôtre n’étoit 
nulle part (/). Comment puis-je dire fa maifon ? 
Y avoit-il quelqu’endroit fur la terre qui vous ap- 
partînt , où vous euffiez pu pofer le pied , fi ce 
n’eft à Mifene (u), où , comme à Sifapone (*), 
vous réfidiez avec vos compagnons? 

XX. Vous vîntes des Gaules pour briguer la 
quefture : dites , fi vous l’ofez , que vous allâtes 
chez votre mere , avant de venir chez moi : j’a- 
vois déjà reçu des lettres de Céfar , dans lef- 

Î iuelles il me prioit de fouffrir que vous me fix- 
iez fatisfaéHon. Enfuite vous me gardâtes contre 
les embûches de Clodius ; & je vous rendis de 
bons offices dans votre demande de la quefture. 
Ce fut en ce temps-là même , qu’avec l’aveu &. 
l’approbation du peuple Romain , vous entreprîtes 
de tuer Clodius dans la place publique ; & quoi- 
que vous vous y portalnez de vous-même , & 
non à mon inftigation , vous difiez cependant 
tout haut que vous ne penfiez pas pouvoir jamais 
expier tous les outrages que vous m’aviez faits, 
fx vous ne le mettiez à mort. C’eft pourquoi je 
m’étonne que vous publiiez que Milon a tué Clo- 
dius à ma follicitation , puifque je ne vous ai ja- 
mais exhorté à le faire , lorfque , de gaieté de 


(r) Des Sibylles, qui défen- 
doient d'accompagner un Roi 
d’Egypte avec l’armée de la 
République. 

(s) Grand ennemi de Cicé- 
ron : ;1 étoit dans le parti de 
Céfar , qu'il alla trouver avec 


Antoine à Alexandrie , où il 
mourut. Cicéron , dans l’O- 
raifon des provinces Confu- 
laires , décrit tous les vices de 
ce Gabinius. 

(r) Antoine n’avoit point 
de maifon en propre. Dés fa 
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liglt. Inde iter Alexandriam contra fenatûs auflo- 
ritatem , contra religionem : fed habebat ducem Ga- 
binium , quîcum quidvis rettijjimè facere pojjet. Qui 
tum inde reditus , aut qualis ? prias in ultimam 
Galliam ex Ægypto , quàm domum. Qucz . autem 
trat domus ? fuam enim quifque domum tum obti- 
nebat , neque erat ufquam tua : domum dico ? 
quid erat in terris , ubi in tuo pedem poneres , 
protter unum Mifenum , quod cum fociis tamquam 
Sifaponem tenebau 

V 

XX. Venijli e Gallia ad qucejluram petendam : 
aude dicere , te prias ad parentem tuarn veniffe , 
quàm ad me ; acccperam enim jam ante Ceefaris 
litteras , ut mihi fatisfieri paterer a te : itaque ne 
b qui quidem fum te paffus de gratia. Pojiea cujlo- 
ditus fum a te t tu a me obfervatus in petitione 
queejluree ; quo quidem tempore P. Clodium , ap- 
probante populo Romano , in foro es conaeus occi- 
dere : quumque eam rem tuâ [ponte conarere , non 
impulfu meo ; tamen ita prœdicabas , te non exijli- 
mare , nifi ilium interfecijfes , umquam mihi pro 
luis in me injuriis fatis effe fa&urum. In quo de- 
miror , cur Milonem impulfu meo rem illam egijfe 
die a s , quum te ultra mihi idem illud deferentem 

jeupefîe , il avbit mangé tout royaume de Cordoue , célébré 
Ion bien ; & fut chaffé de la par fes minéraux. Cicéron fait 
maifon paternelle. Après la une comparaifon de Mifene à 
mort de Pompée , il s’empara Sifapone , parce qu’en cette 
de fa maifon. derniere ville , il y avoit un 

(«) Promontoire de la Cam- lieu plein de gens de débau- 
panîe. ches , & de nulle ;ecomnwn- 

(*) Ville d’Efpagne, dans le dation. 

P iy 


t»»- v 
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cœur , vous m’en communiquâtes le deflein : ce- 
pendant en fouhaitant que vous perfévéraffiez 
dans cette réfolution , j’aimois mieux qu’elle fer- 
vît à votre gloire qu’à mes intérêts. 

50. Vous fûtes tait Quefteur, & dès le mo- 
ment, fans délibération du Sénat (ç) , fans avoir 
tiré au fort , fans être autorifé de quelque loi , 
vous courûtes trouver Céfar : car vous jugiez que 
c’étoit le feul afile fur la terre à l’indigence , à 
l’infolvabilité , à la méchanceté , & à ceux qui 
n’avoient plus de reffource pour vivre. Après vous 
être enrichi par fes bienfaits (a) & par vos ra- 
pines ( fi c’eft être riche que de piller , pour dif- 
fiper aufli-tôt) vous accourûtes à Rome, defti- 
tué de tout, pour briguer le tribunat, afin de 
vous rendre dans cette charge, fi vous le pouviez, 
femblable à votre prétendu époux (é). 

XXI. Ecoutez maintenant , je vous prie , Mef- 
fieurs , non ce que fes diflolutions , fes intempé- 
rances ont répandu de home fur lui-même & fur 
fa famille , mais le récit de fes entreprifes impies 
& criminelles contre nos perfonnes & nos for- 
. tunes ; en un mot , contre toute la République : 
vous trouverez que fes crimes font l’origine (c) 
de tous nos maux. Car, lorfqu’au mois de Jan- 
vier, fous le confulat de L. Lentulus & de C. 
Marcellus , vous faifiez tous vos efforts pour fou- 
tenir la République chancelante & fur le penchant 
de fa ruine, & que vous vouliez pourvoir à la 
confervation de Céfar , pour peu qu’il eût été 
raifonnable : celui-ci (J) aufli-tôt oppol'a à vos def- 
feins l’autorité de fon tribunat, vendue & aflfer- 
yie (e), & expofa fa tête à la même hache qui 


(î) Quand le Sénat nom- 
tnoit des Quefteurs pour les 
envoyer aux Froconiuls dans 
les provinces , il n’en afli- 

r ioit pas une en particulier 
chacun ; mais les Queftehrs 


tiroient entr’eux les provinces 
au Tort , & ne pouvoient ce- 
pendant partir pour leur pro- 
vince fans une ordonnance du 
Sénat. 

(4) De Céfar. 
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humquam Jim adhortatus : quamquam ,fi in eo per - 
fevcrares , ai tuam gloriam rem illam referri ma - 
lebam , quàm ad meam gratiam. 

fo. Quceflor es fabius : deinde continub fine 
fenatufconfulto , Jine forte , fine lege ad Ccefarem 
cucurrifii : ii enim unum in terris , egefiatis , aris 
alieni nequitice , perditis vitce rationibus perfu- 
gium ejfe ducebas. Ibi te quum & illius largitio - 
nibus , 6* tuis rapinis explevijfies ( fi hoc efi ex- 
plere , quoi fiatim effundas ) advolafii egens ad 
tribunatum , ut in eo magifiratu , fi pojjcs , Clodii 
fimilis ejjes. 

XXL Accipite nunc , quœfo , non ea , qux ipfe 
in fie , atque in domeflicum dedecus impure atque 
intemperanter , fed quce in nos , fortunafque nofiras , 
id efi , in univerfam rempublicam , impie ac nefa- 
riè fecerit : ab hujus enim fcelere omnium . malorum 
principium natum reperietis. Nam quum L. Lentu- 
lo , C. Marcello confulibus , Kalendis Januar. la- 
benlem & propè cadentem rempublicam fulcire cupe - 
relis , ipfique C. Cccfari , fi fana mente effet , con- 
fulere velletis ; tum ifie vendit um atque émancipa- 
tum tribunatum confiliis veflris oppofuit , cervicef- 

{ b ) Curion , qui , vers ce confier le gouvernement de la 
temps , fut Tribun du peuple. République à Pompée , pour 

( c ) A caufe de la liaifon que Céfar ne s’en rendît pas le 

d’Antoine & de Céfar , auquel maître : Antoine , corrompt» 
Antoine confeilla de faire la par les libéralités de Céfar , 
guerre à Pompée. s’oppofa au décret du Sénat. 

(d) Marc Antoine. C’eît pourquoi Céfar & An- 

(<) Le Sénat ayant délibéré toine furent déclarés ennemis 

fur le rappel de Céfar , vouloit de la patrie. 

P V 


Digitized by Google 



3 SECONDE PHILIPPIQUE 

a tranché la vie à plufieurs moins coupables que 
lui. M. Antoine , le Sénat jouïlTant encore de 
toute Ton autorité , avant même d’avoir perdu 
entièrement tant de grands hommes (/) , Tes plus 
belles lumières, donna contre vous un arrêt pa- 
reil à celui que nos ancêtres avoient coutume de 
donner contre un Citoyen qu’ils regardoient 
comme ennemi de l’Etat. Et vous avez eu l’audace 
de parler contre moi en préfence des Sénateurs 

3 ui m’ont jugé mériter le nom de confervateur 
c la République , Sc vous en ont déclaré l’en- 
nemi ? On a cefTé de parler de ce crime (g) , mais 
la mémoire n’en eft pas effacée. Tant qu’il y aura 
des hommes fur la terre , tant que le nom du 
peuple Romain fubfiftera , f nom qui fera im- 
mortel , fi vous ne le détruilez ) on parlera de 
votre pernicieufe oppofition. 

5 2. Qu’y avoit-il de pafïionné , qu’y avoit-il 
d’indifcret dans la conduite du Sénat , lorfque 
vous feul , encore jeune , vous vous êtes oppofé , 
non pas une fois , mais plufieurs fois , à ce que 
tout l’Ordre des Sénateurs établifToit pour la con- 
fervation de la République (h ) , fans fouffrir qu’on, 
difcutât avec vous fur l’autorité du Sénat ? Mais 
de quoi s’agifToit-il alors , finon d’empêcher que 
vous ne voulufliez anéantir & renverfer la Répu- 
blique ? Cependant ni les prières des Citoyens 
les plus confidérables , ni les avertiflements des 
anciens , ni les délibérations d’un Sénat nombreux , 
n’ont pu vous faire défifter du jugement que vous 
avHez mis à prix & vendu avant de le porter» 
Alors , après qu’on eut fait plufieurs tentatives , 
on fe trouva obligé de vous fraper du même ar- 
rêt (r) dont peu d’autres, avant vous, avoient 

(/) Cicéron parle ici de a ceffé de parler de cette op- 
Caton , de Matcellus , de Len- pofition qu’il fit alors dans le 
tu'us, de Domitius, qui avoient Sénat, la poftérité n’en per- 
péri dans la guerre civile. dra pas la mémoire. 

(g) C’eft-a-dire , que ü l’on (A) Le Sénat vouloir ordon- 
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que fuas ei fubjecit fccuri , qud multi minoribus in 
peccatis occidcrunt. In te autem , M. Antoni , id 
decrevit fcnatus , & quidem incolumis , nondum tôt 
luminibus exflinilis , quod in hofiem togatum de - 
cerni efl folitum more majorum. Et tu apud Patres 
conferiptos contra rfte dicere aufus es , quum ab hoc 
ordinc ego confervator ejjem , tu hojlis rcipublicx 
judicatus ? Commemoratio illius lui fceieris inter- 
mifid ejl , non memoria deleta : dum genus homi- 
num , dum populi Romani nomen exjlabit ( quod 
quidem erit , fi per te licuerit , fempiternum ) tua 
ilia peflifera intercejjîo nominabitur. 


p 2. Quid cupide a fenatu , quid temerè fiebat , 
quum tu y unus adolefcens , univerfum ordinem de- 
cernere de falute reipublicx p/ohibuifii ? neque id 
femel , fied fapius ? neque tu tecum de fenatûs auElo - 
ritate agi pajfus es ? ( quid autem agebatur , rùfi 
ne delere & evertere rempublicam funditus velles ? ) 
quum te neque principes civitatis rogando , neque 
majores natu monendo , neque frequens fenatus agen - 
do , de vendita atque addifla fententia movere po- 
tuit ? Tum illud , multis rebus anti tentatis , ne- 
cejjarib tibi vulnus infliElum , quod paucis ante te y 


rer que l’on envoyât des trou- 
pes a Pompée , Marc Antoine 
s'y oppofa en qualité de Tri- 
bun. 

(<) Le Sénat, par un dé- 


cret , déclara Antoine ennemi 
du nom Romain , pour s’être 
oppofé an réglement par le- 
quel on obügeoit Céfar à. quit- 
ter l’armée. 

P vj 
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été frapés , & dont ils n’ont pu fe relever. Cé 
Sénat fit alors armer contre vous les Confuls , & 
les autres Magiftrats ou Gouverneurs. Vous ne 
leur auriez pas échapé , fi vous ne vous fuffiez 
promptement rendu dans l’armée de Céfar. 

XXII. C’eft vous , Antoine , c’eft vous, dis-je,' 

3 ui le premier avez fourni à Céfar, qui defiroit 
éja de jeter le trouble par-tout , le prétexte de 
faire la guerre à fa patrie. Car que difoit-il autre 
chofe ? quelle raifon aportoit-il de fon defïein 8 c 
de fon entreprife extravagante , finon le peu de 
cas que l’on avoit fait de votre oppofition , l’a- 
bolition des droits du tribunat, l’interdiéfion d’An- 
toine par arrêt du Sénat (A). Je ne m’arrête point 
à prouver combien ces prétextes font faux 8c fri- 
voles , puifque per|pme ne peut jamais en avoir 
de légitimes pour prendre les armes contre fa 
patrie. Mais ne parlons nullement de Céfar : il 
faut certainement que vous avouiez que vous 
avez été le feul moteur de cette guerre fi funefte. 

54. O que vous êtes malheureux, fi vous com- 
prenez ; & plus malheureux , fi vous ne compre- 
nez pas que cet événement fera écrit, qu’on en 
confervera la mémoire , & que la pouérité la 
plus reculée ne perdra jamais le fouvenir d’un 
fait de cette nature , je veux dire, que les Con- 
fiais ( l ) ont été chafies de l’Italie , & avec eux , 
Pompee, la gloire & l’éclat de l’Empire Romain; 
que tous les Confulaires qui avoient encore allez 
de fanté pour pouvoir les efcorter dans leur fuite 
& leur déroute ; que les Préteurs , les Préto- 
riens, les Tribuns du peuple, la plus grande par- 
tie du Sénat, toute la jeunefle Romaine ; en un 
mot que tous les membres de la République ont 
été chaffés & bannis de leurs domiciles. 

5$, Comme donc les femences font le prin- 

(*) Ce fut l’un des prétextes dont Céfar fe fervit pour 
allumer la guerre civile. 
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Quorum incolumis fuit nemo. Tum contra te dédit 
arma hic ordo confulibus , reliquifque imperiis 6» 
potejlatibus ; quot non effugiffes , nifi te ad arma 
Cafaris contuliffes. 

• \ 

XXII. Tu y tu , inquam , M. Antoni , princeps 
C. Ceefari , omnïa perturbare cupienti , caufam belli 
contra patriam inferendi dedifii. Quid enïm aliud 
ille dicebat ? quam caufam dementiffimi fui c&ifilii , 
& fatti ajferebat , nifi quod interceffio ncgleEla , jus 
tribunitium fublatum , circumfcriptus a fenatu effet 
Antonius ?« Ornitto quàm hœc falfa , quant levia ; 
pra’fertim quum omnino nulla caufa jufla cuiquam 
effe poffit contra patriam arma capiendi. Sed nihil 
de Cafare : tibi cert'c confitendum efl , caufam per « 
niciofiffirni beili in perfona tua conflitiffe. 

S 4 . O miferum te , fi intelligis ! miferiorem i 
fi non intelligis , hoc lïttcris mandari , hoc me - 
moria prodi , hujus rei ne pofleritatem quidem 
omnium feculorum umquam immemorem fore , con- 
fules ex Italia exeuffos , cumque his Cn. Pompeium , 
quod imperii populi Romani de eu s ac lumen fuit ; 
omnes confulares , qui per valetudinem exfequi cia - 
dem illam fugamque potuiffent j pratores , preeto - 
rios , tribunos pltbis , magnam partem fenatus , om - 
nem fobolcm juventutis , unoque verbo rempublicarn 
expulfam , atque exterminatam fuis fedibus. 

Ut igitur in feminibus efl caufa arborum 

(/) Marccllos & Lentulus, à l’approche de l’armde de 
Confuls , s’enfuirent de Rome Céfar. 
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cipe des arbres & des plantes, de même vom 
fûtes la femence de cette guerre très-déplorable. 
Vous vous affligez, Meilleurs, de la défaite en- 
tière de trois armées ( m ) du peuple Romain ; 
Antoine les a détruites : vous regrettez les plus 
illuftres Citoyens , Antoine vous les a auiîî ravis : 
l’autorité de cet Ordre eft abattue , Antoine l ? a 
ruinée : enfin tous les malheurs que nous avons 
efluyés depuis , ( & quels maux n’avons-nous pas 
foufterts ? ) pour peu que nous en jugions faine- 
inenP, nous les rapporterons au feul Antoine , 
comme venant de fa part. Il fut à cette Répu- 
blique, ce que fut Hélene (n) aux Troyens, la 
caufe de la guerre, la fource de fa juine & de 
fon renverfement. La fuite de fon tribunat , fut 
femblable à ces commencements. II fit tout ce 
que le Sénat avoit défendu de faire contre les 
intérêts de la République : & dans fon crime , 
reconnoififez un autre crime (o). 

XXIII. Il a rappelé beaucoup de malheureux ; 
dans ce nombre , nulle mention de fon oncle pa- 
ternel : s’il ne fut que févere à fon égard , pour- 
quoi ne le fut-il pas contre tous ? s’il a eu de 
la compaflion , pourquoi n’en a-t-il pas eu pour 
fes proches ? Mais je paffe les autres fous filence. 
Il a réhabilité Licinius Denticula, condamné pour 
fait de jeu , avec lequel il jouoit, comme s’il n’é- 
toit pas permis de jouer avec un homme condam- 
né : mais c’étoit plutôt pour regagner par cette loi 
ce qu’il avoit perdu aux dés. Quelles raifons avez- 
vous apportées au peuple Romain , pour prouver 
qu’il faloit le rétablir ? c’eft , je crois , que pen- 
dant fon abfence , on l’avoit mis au rang des cou- 
pables ; que fa caufe avoit été jugée fans qu’il 

(m) La première fut défaite pour chef Scipion , beau- 
dans la plaine de Pharfale en pere de Pompée -, la troifie- 
ThelTalie j la fécondé àThapfe, me en Efpaçne , à Monda , 
prefqu’ile de Sicile : elle avoit royaume de 'Grenade , corn- 
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£ fiirpium , fie hujus luftuofijfmi belli fiemen tu 
fuifii. Doletis , très exercitus populi Romani inter- 
feüos ; interfecit Antonius : defideratis clarijfimos 
cives i eos quoque eripuit vobis Antonius : autlo- 
ritas hujus ordinis affiifla efl ; aff.ixit Antonius : 
omnia denique , quee pofiea vidimus ( quid autern 
malt non vidimus ? ) fi relié ratiocinabimur , uni 
accepta referemus Antonio. Ut Helena Trojanis , 
fie ijle huic rtipublicat caufia belli , caufa pefiis , 
atque exitii fuit. Reliquat partes tribunatûs princi- 
piis fimiles : omnia perfecit , que t fenatus , fialvâ 
republicâ ne fieri pojfent , perfecerat : cujus t amers 
feelus in fcclere cognofcitc. 


XXIII. Refiituebat multos calamitofos : in his 
patrui nulla mentio. Si feverus ; cur non in om~ 
nés ? fi mifericors ; cur non in fuos ? fed omitto 
ceteros. Licinium Denticulam , de aléa condernna - 
tum y colluforem fuum , reftituit ; quafi vero ludere 
cum condemnato non liceret ; fed ut , quod ille in 
aléa perdiderat , beneficio legis dijfolveret. Quant 
attulifii rationem populo Romano , cur eum refit- 
tui oporteret ? abfentem credo in rtos relatum ; rem 
indiftâ causa judicatam ; nullum fuijje de aléa legt 

mandée par les enfants de (o) C’eft qu’en rappelant les 
Pompée. exilés , il ne rappeloit poini 

(n) Hélene , fille de Tyn- C. Antonius , fou propre 
dare , fut enlevée par Théfée , de paternel, 
te mariée à Ménélas. 
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eût été entendu ; qu’il n’y avoit point eu de ju^ 
gement touchant cette loi des jeux de hafard ; 
qu’il avoit été opprimé par la force & par les 
armes ; enfin que , comme on le difoit de votre 
oncle ( p ) , les Juges avoient été corrompus par 
argent : il n’y avoit rien de tout cela. C’étoit, 
dit Antoine, un honnête homme, & qui méri- 
toit d’avoir un rang dans la République : certes 
cela ne fait rien à l’affaire ; cependant, comme 
une condamnation injufte eft comptée pour rien, 
je lui pardonnerois. Mais quand le plus méchant 
des hommes a été condamné par la loi , pour 
avoir joué fans pudeur aux jeux de hafard , même 
dans la place publique , celui qui le réhabilite 
dans tous fes droits , ne montre-t-il pas évidem- 
ment fa paffion immodérée pour ces jeux ? 

57. Pendant le cours de fon tribunat , lorfque 
Céfar , à fon départ pour l’Efpagne , lui eut aban- 
donné l’Italie à ravager ; quelles furent les courfes 
qu’il y fit ? comment en parcourut-il les villes 
municipales ? Je fais que je parle de faits très- 
connus , qui font l’entretien de tout le monde : 
que ces faits , & ceux que je raconterai , font 

Î ilus notoires à tous ceux qui étoient alors en Ita- 
ie, qu’à moi, qui n’y étois pas : cependant j’en 
rapporterai des circonflances particulières , quoi- 
que tout ce que j’en dirai , ne puifle aucunement 
vous en inftruire autant que vous fêtes : car , y 
a-t-il quelqu’endroit de la terre où l’on ait jamais 
entendu parler de tant de crimes , de tant d’in- 
famies , & de tant d’horreurs ? 

XXIV. Le Tribun du peuple étoit traîné dans une 
caleche ; des Liéleurs (q) couronnés de lauriers , 
le précédoient ; au milieu de ces Liéfeurs étoit 
portée, dans une litiere découverte, une Comé- 

(p) Cet Antoine , oncle de Cicéron au confulat , avoit été 
Marc-Antoine, collègue de exilé pour péculat. 
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judicium ; vi oppreffum , 6* armis : pojlremo , quoi 
de patruo tuo dicebatur , pecunid judicium ejfe cor - 
ruptum : nihil horum. At vir bonus , 6* republicâ 
dignus : nihil id quidem ad rem ; ego tamen , quo - „ 
niam condemnatum ejfe pro nihilo ejl , fi ita ejfet , 
ignofcerem. Hominem omnium nequijfunum , qui 
non dubitaret vel in foro ale.î ludere , lege , qu<s 
ejl de aléa , condemnatum qui in integrum refit* 
tuit , is non apertijjime jludium fuum ipfe pro* 
fitetur ? 


jy. In eodem veto tribunatu , quum Cefar in 
Hifpaniam projicifcens , huic conculcandam Ita * 
liam tradidiffet ; quœ fuit ejus peragratio itine- 
rum ? lujlratio municipiorum ? Scio me in rebus 
celebratijjimis fermone omnium verfari , eaque , quct 
dico , diâurufque fum , notiora omnibus ejfe , qui 
in Italia tum fuere , quàm mihi , qui non fui : 
noiabo tamen fingulas res ; etfi nullo modo poterit 
oratio mea fatisfacere veflrce fcientict : etenim quoi 
umquam in terris tantum flagitium exjlitijfe audi - 
tum ejl ? tantam turpitudinem ? tantum dedecus ? 


XXIV. Vehebatur in ejfedo tribunus plebis : 
liElores laurcati antecedebant ; inter quos , apertd 
leElicd , mima portabatur ; quam ex oppidis mu - 

(q) Céfar donno'tà fes Lieu- qii* Antoine, comme Tribun d« 
tenants en Italie , des Liüeurs peuple , ne pouvoit avoir. 
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dienne (r) : les Bourgeois les plus diftingués des 
villes municipales , étoient obligés d’aller au-de- 
vant d’elle pour la faluer , non pas l'ous Ton nom 
fameux de théâtre (j), mais fous celui de Vo- 
lumnia : fuivoit un char plein de les indignes fa- 
voris : lamere (r) du Tribun, renvoyée au dernier 
rang , marchoit après la maîtreffe de fon impu- 
dique fils , comme fi elle eût été fa bru. O dé- 
plorable fécondité d’une mere malheureufe ! Il 
laiffa des traces de fes débauches dans toutes les 
villes municipales , dans tous les gouvernements, 
dans toutes les colonies , enfin d’un bout à l’autre 
de l’Italie. 

59. Il efl difficile , St même dangereux, Peres 
confcrits , de trouver à redire à fes autres aélions. 
Il a fait la guerre , il s’y eft raffafié du fang des 
Citoyens qui lui reffembloient très-peu : il fut 
heureux dans cette guerre , fi dans le crime , il 

{ >eut y avoir dû bonheur. Mais je veux ménager 
a condition des vétérans , quoique la condition 
des foldats foit différente de la votre ; car ils ont 
fuivi un chef, tandis que vous l’avez cherché : 
cependant , pour que vous ne m’attiriez point 
leur'haine, je ne dirai rien de la nature de cette 
■guerre. 

60. De la Theffalie , vous revîntes viélorieux 
à Brindes (a) avec les légions : c’eft-là où vous 
ne me fîtes point périr: ce fut une grande grâce; 
car j’avoue que vous l’auriez pu ; quoiqu’il n’y 
eût aucun de ceux qui étoient avec vous , qui ne 
crût que l’on devoit m’épargner. En effet , l’amour 
de la patrie eft fi fort , que j’étois quelque chofe 
de facré , même pour vos légions , qui fè ref- 
fouvenoient que je l’avois fauvée. Mais fuppo* 
fons que vous m’ayez donné ce que vous ne m’a- 

(r) Antoine donna le nom une affranchie de Volumnius , 
deVolumnia.à cette Corné- Citoyen Romain, 
dienne, à caufe -qu’elle étoit (jj C’étoitCytliéride. 
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nicipales t homines honefli , obviant neceffarib 
prodeuntes , non noto illo & mimico nomine , fed 
Volumniam confalutabant : fequebatur rheda cum 
lenonibus , comités nequiffmi : rejecla mater amicam 
impuri filii , tamqudm nurum , fequebatur. O mi- 
ferce mulieris fecunditalem calamitofam ! Horum fla- 
gitiorum ifle vefligiis omnia municipia , prcefeElu- 
ras t colonias , totam dcnique ltaliam imprejjit . 


j'p. Reliquorum faftorum ejus , Patres confcrrptï* 
diffcilis efl fane reprehenfio , & lubrictz : verfatus 
in bello ejl : faturavit fe fanguine diffimillimorum 
fui civium ; fuit felix , fi potefl alla ejfe in fcelere 
félicitas. Sed , quoniam veteranis cautum ejfe vo- 
lumus , quamquam diffimilis efl militum caufa , 6* 
tua ; illi fccuti fini , tu quceffli duccm : tamen % 
ne apud illos me in invidiam voces , nih'tl de b elli 
genere dicam. 


6 o. Viftor e Theffalia Brundifium cum legioni • 
bus revertifli : ibi me non occidifli : magnum bene- 
ficium ; potuiffe enim fateor : quamquam nemo erat 
eorum , qui tune tecum fuerunt f qui mihi non cenfe * 
r et par ci oportere. Tanta enim efl cari tas patricc , 
ut veflris etiarn legionibus fondus effem , quod eam 
a me fervatam ejfe meminiffent. Sed fac id te de- 

(r) Julie , mere d’Antoine , ( u ) Antoine eonduifoit l’aile 

Dame d’une grande naif- droite à la bataille de Pbarfal® 
fancc 5c d’un grand mérite. en Theffalie, 


Digitized by Google 



tj 5 6 seconde philippïque 

vez point ôté , & que je vous aie obligation de 
la vie , parce que vous ne me l’avez point arra- 
chée ; après les outrages que vous m’avez faits, 
m’étoit-il permis de regarder cette faveur des 
mêmes yeux que je la regardois alors : fur-tout 
puifque vous faviez bien que vous vous expofe- 
riez à entendre ce que je viens de dire ? 

XXV. Vous êtes arrivé à Brindes dans les bras 
& fur le fein de votre petite Comédienne. Quoi ? 
ne dis-je pas la vérité ? Qu’on eft malheureux 
de ne pouvoir nier ce qu’il eft très-honteux d’a- 
vouer ! Si vous n’en rougilfiez pas devant les 
Bourgeois de cette ville , n’auriez-vous pas dû 
en rougir devant une armée de vieilles troupes ? 
car quel fut le foldat qui ne l’ait point vue à 
Brindes ? qui ne fait pas combien de jours elle 
a employés pour aller au-devant de vous & pour 
vous féliciter ? qui ne s’eft pas affligé de recon- 
noître fi tard le méchant Commandant fous le- 
quel il avoit fervi ? 

62. Antoine parcourut une fécondé fois l’Italie, 
accompagné de cette même Comédienne : la 
marche de vos foldats , que vous conduifiez de 
ville en ville, fut trifte &. cruelle. Dans Rome, 
le pillage de l’or & de l’argent, & fur-tout des vins, 
fut horrible. De plus , à l’infçu de Céfar , puif- 
qu’alors il étoit à Alexandrie , Antoine fut fait , 
par le crédit de fes amis, Général de la cavale- 
rie (x). Alors il fe crut en droit de pafler la 
vie agréablement avez Hippia (y), de fournir à 
Sergius le Comédien , des chevaux de louage (ç). 
Ce n’étoit pas alors la maifon dont il foutient fi 
mal la dignité (a) , c’étoit celle de Pifon qu’il 
avoit choifie pour fa demeure. Que dirai-je des (*) 

(*) Celui qui étoit revêtu (y) Beaucoup d’Interpretes 
de cette Charge , commandoit ont cru que c’étoit le nom 
à toutes les troupes après l’Em- d’une courdfane, mais Gré- 
pereur. vius prétend , après Plutarque, 
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diffe mihi , quod non ademifii ; meque a le habert 
vitam , qu<z a te non fit erepta ; li cuit ne mihi per 
tuas cont unie lias hoc bénéficiant fie tueri , ut tue » 
bar ; prœfertim quum te hac auditururn videres ? 


XXV. Venifii Brundifium ; in finum quidem & 
in complexum tuez mimulee. Quid t fi ? num men - 
tior ? quàrn miferum efi id negare non pojffe , quod 
fit turpijfimum confiteri ? Si te municipiorum non 
pudebat ; ne veterani quidem exercitûs ? quis enim 
miles fuit , qui Brundifii illam non vident ? quis , 
qui nefeierit venijfe eam tibi tôt dierum viam gra- 
lulatum ? quis , qui non indoluerit , tam ferb fie ê 
quem ho mine m fiecutus effet , cognoficere ? 


€ 2 . lt alitz rurfius percurfiatio eâdem comité mi- 
ma : in oppida militum crudelis 6* mifiera deduâio : 
in urbe auri , argenti , maximeque vint , farda di- 
reptio. Accejfit , ut , Cezfiare ignaro , quum ille ef- 
fet Alexandrie , bénéficia amicorum ejus magifler 
equitum confihueretur : tum exifiimavit fie fuo jure 
cum Hippia vivere , & equos veEligales Sergio mi? 
mo tradere. Tum fibi non hanc , quam nunc mal'e 
tuetur , fed AI. Pifonis dornum , ubi habitaret lege- 


que c’étoit le nom d’ur. jeune 
Comédien. 

(l) Antorne prétendoit que 
comme Général de la cavale- 
rie , il étoit le maître de difpo- 


fer comme il vouloit, des che- 
vaux que la ville emretenoit 
pour les jeux ; il les louoit à 
Sergius. 

(a) La maifon de Pompée. 
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ordonnances qu’il a rendues , de fes rapines , des 
lucceflïons données à des étrangers, de celles qu’il 
a enlevées par force à leurs légitimes proprié- 
taires. L’indigence l’y forçoit : il ne favoit de 
quel côté fe tourner : les héritages fi confidéra- 
bles de L. Rubrius & de L. Turfélius ne lui 
étoient pas encore échus. Il n’étoit pas encore 
devenu tout-à-coup l’héritier de Pompée & de 
plufieurs autres qui étoient abfents : il faloit qu’il 
vécût comme les brigands : tellement qu’il n’a- 
voit de biens qu’autant qu’il en pouvoit voler. 

61. Mais ne parlons point de ces traits d’une 
méchanceté enracinée ; parlons plutôt d’un genre 
de la plus méchante étourderie. Vous aviez bu 
une fl grande quantité de vin aux noces d’Hip- 
pia (£) , que , malgré le gouffre de votre go- 
fier , la capacité de votre poitrine , votre corpu- 
lence pareille en force à celle d’un gladiateur , 
vous fûtes obligé le lendemain de tout rejeter en 
préfence du peuple Romain. O aventure dont les 
yeux & les oreilles font également offenfés ! Si 
cela vous étoit arrivé au milieu du feftin , ayant 
à la main ces verres extraordinaires pour leur 
grandeur , qui ne l’auroit pas regarde comme 
déshonorant ? mais dans une affemblée du peuple 
Romain , & traitant des affaires d’Etat , ce Gé- 
néral de la cavalerie , auquel il auroit été hon- 
teux de faire un rot , a vomi les morceaux de 
viandes empuantis de l’odeur du vin , en a rem- 
pli fa'robe & tout fon Tribunal. Au relie il tombe 
d’accord que cet accident doit être compté parmi 
les chofes honteufes de fa vie : venons à des 
faits éclatants. 

XXVI. Céfar revint d’Alexandrie , heureux à 
ce qu’il croyoit ; mais , félon moi , on ne peut 
l’être quand on rend la République malheureufe. 
La pique (c) fut plantée devant le temple de Ju- 

(6) Hippia , après avoir quitté fon premier mari , qui 
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rat. Quid ego iJUus décréta , quid raphias , quid 
hereditatum pojjejfiones datas , quid ereptas profé- 
rant ? cogebat egejlas ; qub fe verteret non habc - 
bat : nondum ei tanta a L. Rubrio , non a L. Tur- 
felio hereditas ventrat : nondum in Cn. Pompeii 
locum y multorumque aliorum , qui aberant , repen- 
tinus heres fuccefferat ; erat ei vivendum latronum 
ritu , ut tantum haberet , quantum rapere potuiffet. 

63. Sed hæc , quæ robuflioris improbitatis funt , 
omittamus ; loquamur potiiis de nequijfimo genert 
levitatis. Tu ifiis faucibus , ijlis lateribus , ifiâ gla- 
diatoriâ totius corporis firmitate , tantum vint in 
Hippice nuptiis txhauferas , ut tibi necejfe ejfet in 
populi Romani confpeÜu vomerc pojlridie. O rem 
non modo vifu fœdam , fed etiam auditu ! Si in- 
ter ccenam , in ipfis tuis immanibus illis poculis , 
hoc tibi accidiffet , qui s non turpe duceret ? in cœtu 
vero populi Romani , negotium publicum gerens , ma- 
gijler equitum , cui ruftare turpe ejfet , is vomens , 
frufiis efculentis , vinum redolcntibus , gremium fuum 
& totum tribunal implevit. Sed hoc ipfe fatetur ejfe 
in fuis fordibus : veniamus ad fplendida. 

XXVI. Cafar Alexandrin fe recepit , felix ] 
ut fibi quidem videbatur ; meâ autem fententiâ , 
ni fi qui reipublictc fit felix , felix ejfe nemo po- 
te fi. Hafiâ pafitâ pro ade Jovis Statoris , bona 

étoit Sénateur , éponfa un Co- où devoit fe faire la vente , & 
médien. les meubles ou autres effets 

(c) Quand on devoit ven- portatifs r étoient apportés à 
dre des biens à l’encan , on l’entour de la pique, 
plantoitune pique à l’endroit 
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piter Stator, lesbiens.... ( malheureux que je fuisi 
mes yeux n’ont plus de larmes à répandre : ce- 
pendant la douleur demeure gravée dans mon 
cœur) les biens, dis-je, du grand Pompée, fu- 
rent fournis à la dure voix d’un crieur public. Ce 
fut en cette feule occafion que Rome , ou- 
bliant fon efclavage, pouffa des gémiffements : 
& malgré la crainte qui tenoit déjà tout affervi, 
3 e peuple Romain cependant eut la liberté de fes 
foupirs. Tout le monde étoit dans l’attente, pouf 
voir s’il y auroit quelqu’un affez impie , affez in- 
fenfé, affez ennemi des hommes & des Dieux, 
pour ofer fe préfenter à cette criminelle publi- 
cation : il ne s’eft trouvé que le feul Antoine ; 
quoique parmi tant de gens affemblés à cette en- 
chère , il y en eût d’aflez hardis pour toute autre 
entreprife : on n ? en a trouvé qu’un {d) qui ait 
entrepris ce que les plus audacieux avoient craint 
Sc évité de faire. >■> ‘ v 

6 ÿ. Un ft grînd excès de ftupidité., ou pouf 
mieux dire de fureur , vous a fi fort faifi ., que 
vous étant fait enchériffeur, quoique né d’une 
famille honnête , & fur-tout l’enchériffeur des 
biens de Pompée , vôus ne vous êtes pas aperçu 
que vous vous rendiez l’opprobre & l’exécration 
du peuple Romain ; que tous les Dieux & tous 
les hommes font & feront à jamais vos ennemis. 
Mais avec quelle infolence ce débauché s’eft— il 
jeté fur les biens de ce grand homme, dont le 
courage rendoit le peuple Romain plus redoutable, 
& l’équité plus chere aux nations étrangères ? 

XXVII. Après donc s’être tout d’un coup jeté 
-fur les richeffes de Pompée , il en témoigna fa 
joie en vrai perfonna^e de Comédien , qui , de 
pauvre , devient tout-a-coup riche. Mais comme 
dit je ne fais quel Poète (e) , Les biens mal ac - 
Cjuis , fe dijfipent aujfi mal. C’eft une chofe in- 
croyable , & qui approche du prodige , qu’An- 

Cn. Pompeii 
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Cn. Pompeii ( miferum me ! confumptis enim la- 
crymis , tamen infixus animo hczrel dolor ) bona , 
inquam , Cn. Pompeii magni , voci acerbijflîmtz. 
fubjcEla præconis, Unâ in ilia rt fcrvitutis oblita 
civitas ingemuit , frvientibufque ar.imis , quum o ra- 
ma metu tenerentur , gemitus tamen populi Romani 
liber fuit. ExfpeHantibus omnibus , quifnam effet 
tam impius , tam demens , tant dits , hominibufque 
hoflis , qui ad illud fcelus feclionis auderet acce - 
dere , inventus ejl nerno , precter Antonium ; prce- 
fertim quum tôt ejfent circum hafam ilium , qui 
alia omnia auderent : un us inventus ejl , qui id 
auderet , quoi omnium fugijfet (y reforrnidaffet au- 
dacia. 

6 y. Tantus igitur te flupor opprefit , vel , ut 
veriiis dicam , tantus furor , ut primum , quum 
feflor fs if 0 loco natus , deinde quum Pompeii 
feflor , non te exfecrandum populo Romano , non 
detefabilem , non omnes tibi deos , omnes homines , 
(y effe inimicos , & futuros fcias ? At quàm info- 
lenter flatim helluo invafit in ejus viri fortunas ; 
cujus virtute terribilior erat populus Romanus ex- 
teris gcntibus , jufitiâ carior ? 

X XVII. In ejus igitur viri copia quum fe fu- 
bitb ingurgitaviffet , exfultabat gaudio , perfona de 
mimo , modo egens , repente dives. Sed , ut ef apud 
poetam nefcio qucm , Malè parta , malè dilabuntur. 
Incredibile , ac fimile portenti ef } quonam modo ilia 


(d) Antoine. 

Tome III, 


(e) Névius. 

Q 
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toine ait pu diffiper tant de richeffes, je ne dis 
pas en fi peu de mois, mais en fi peu de jours: 
il y avoit un très-grand nombre de vafes dor, 
un poids immenfe de vaiffelle d’argent , des ha- 
bits précieux , beaucoup d’ameublements riches 
& magnifiques dans plufieurs maiions, a lulage, 
non d’un homme voluptueux , mais opulent. De 
tout cela , il n’y eut plus rien en peu de jours. 

67. Quelle Charybde (/) lut fi vorace ? je dis 
Charybde : s’il en fût une , ce ne fut qu un moni- 
tre unique ; en vérité l'Océan paroit avoir a 
peine pu englojutir fi promptement tant de biens 
difperlés & placés en des lieux fi d.ftants les uns 
des autres, il n’y avoit rien lous la clet , fous le 
fceau, ni par écrit ; tous les magafins etoient 
abandonnés à la difcrétion des plus fcelerats - les 
Comédiens en ravifioient une partie , les Comé- 
diennes l’autre. La maifon étoit remplie de joueurs 
& d’ivrognes : on y paffoit les jours entiers a 
boire, & en diverfes chambres ; fouvent meme 
y remplaçoit r on les pertes du jeu ( car il n etoit 
L toujours heureux). Les couvertures de pour- 
ore de Pompée fe voyoïent fur des lits drefies dans 
fes chambres des efclaves. Ceffex donc de vous 
étonner que ces richeffes aient ete fi promptement 
diffipées : non-feulement le patrimoine d un feul , 
auffi confidérable que celui-ci, mais meme les villes 
& les royaumes auroient pu etre confumes par tant 

de 68 e . b Le C même a encore envahi les maifons & 
lesiardins du grand Pompée : quelle énorme har- 
theffe ! Vous avez eu l’audace d’entrer dans ce 
Valais ? de pofer le pied fur cette porte fi ref- 
pe étable ? de montrer aux Dieux PenatM de : cette 
înaifon un vifage auffi hideux que le votre . N a 
veVvous pas eu honte de loger fi long-temps dans 
cette maifon que perfonne ne po ivoit p us envi- 
fager, & devant laquelle on ne pouvo t palier 
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tam multa , quàrfl paucis , non dico menfibus , fed 
ditbus cffuderit : maximus vînt numerus fuit , per • 
magnum optimi pondus argent! , pretiofa vefiis , 
multa 6* lauta fupellex , & magnifica multis locis, 
non ilia quidem luxuriofi hominis , fed tamen abun - 
dantis : horum paucis diebus nihil erat. 


r 


6 y. Quæ Charybdis tam vorax ? Charybdin di - 
co ? qute fi fuit , fuit animal unum : Oceanus , me - 
dius fidius , vix videtur tôt res , tam dijfipatas , 
tam difiantibus in locis pofitas , tam cito abforbere 
potuijfe. Ni lui erat claufurn , nihil obfignatum , ni- 
hil fcriptum ; apothecce totce nequijfimis hominibus 
condonabantur : alla mimi rapicbant , alia mima ; 
domus erat aleatoribus referta , plena ebriorum : 
totos dies potabatur , atque id locis pluribus : fug- 
gerebantur etiarn fcepe ( non enim femper ipfe felix ) 
damna aleatoria : conchyliatis Cn. Pompeii perifiro- 
matis , fervorum in cellis leflos firatos videres . 
Quamobrcm definite mirari , hctc tam celeriter ejfe 
confumpta : non modo unius patrimonium , quamvis 
amplum , ut illud fuit , fed urbes & régna celeri «. 
ter tanta acquitta devorare potuijfet. 


68. At ejufdem ædes’ etiam , & hortos. O au - 
iaciam immanem ! tu ingredi illam domum aufus 
es ? tu illud fanftijfimum limen intrare ? tu ilia - 
rum cc.dium dits penatibus os importuniffimum ofien- 
dere ? quam domum aliquamdiu nemo adfpicere 
pot erat , nemo fine lacrymis preeterire } hac te in 


(/) Cicéron compare Antoine à un gouffre, à caufe de 
fes prodigalités. 

Q >j 
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fans verfer des larmes ? Quelque dépourvu de 
raifon que vous foyez , vous n’y pouvez cepen- 
dant rien trouver d agréable. 

XXVIII. Lorfque vous avez aperçu ce veftibule 
enrichi de trophées (g) , & des dépouilles de nos 
ennemis , avez-vous cru entrer dans votre pro- 
pre maifon ? Cela ne fe peut pas : car quoique 
vous foyez aufli dépourvu de Jugement & de fen- 
timent que vous l’êtes , cependant vous vous con- 
noifïez vous-même ; vous connoifîez vos aéfions fie 
vos amis ; & je ne crois pas qu’éveillé ou endormi , 
vous publiez jamais avoir 1 efprit tranquille. 
Vous ne pouvez, tout furieux, tout violent que 
vous êtes , quand fe préfente à vous l’image de 
ce grand homme , vous empêcher de vous re- 
veiller tout effrayé , fi vous dormez , ou de per- 
dre le fens , ft vous veillez. 

69. Je regarde d’un œuil de compaflion les mu- 
railles mêmes & les toits de cette maifon : car, 
qu’avoit-elle jamais vu qui ne fut honnête , fage 
& régulier ? En effet , ce grand homme (A), vous 
le favez , Meffieurs , étoit aufïi célébré dans fa 
vie publique , qu’admirable dans fa vie privée ; 
& il méritoit autant de louanges pour fes mœurs , 
oue pour fes aéfions éclatantes. Chaque chambre 
de cette maifon , eft aujourd’hui une hôtellerie ; 
& chaque table un cabaret. Si maintenant il défa- 
voue ce fait , n’allez point à la vérification : il eft 
devenu homme de bien rfuivant la loi des douze 
tables (i), il s’eft fait féparer de biens d’avec fa 
femme la Comédienne ; il lui a fait rendre les 
clefs quelle avoit, & l’a renvoyée. Que ce Ci- 
toyen eft recommandable ; qu’il eft eftimable ! 
de toutes les aéfions de fa vie , la plus honorable 
eft celle d’avoir fait divorce avec une Comédienne. 

70. Mais pourquoi fe fait-il nommer à tout mo- 

( e y e veftibule de la mai- de prônes de vaiffeaux qu’il 
fon de" Pompée , étoit rempli avoit pris aux Pirates. 
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domo tamdiu deverfari non pudet ? in qua , quant- 
vis nihil fiapias , tamen nihil tibi potcjl ejfe ju- 
cundum. 

XXVIII. An. tu ilia vefiibula , rojlra , fpolia 
quum adfpexijli , domum tuant te introire putas ? 
fieri non potejl : quamvis enim fine mente , fine 
finfu fis , ut es ; tamen & te , & tua , & tuos 
nofii. Nec vero te % umquam , neque vigilantem , ne- 
que in fiomnis credo mente pojfe confijlere : ne- 
cejfe e fi , quamvis fis , ut es , violentus & furens , 
quum tibi objeéla fit fpecies fingularis viri , perter- 
ritum te de fiomno excitari , furcre etiam fœpe vi- 
gilantem. 

6 9. Me quidem miferet parictum ip forum , atque 
teElorum : quid enim umquam domus ilia viderat , 
nifi pudicum , nifi ex optimo more & fanflijfima 
difciplina ? fuit enim ille vir , Patres conficripti , 
ficut fcitis y quum foris clarus , tant domi admiran- 
dus ; neque rebus externis rtiagis laudandus , quàm 
infiitutis domeflicis. Hujus in fedibus pro cubicu- 
lis fabula , pro tricliniis popinæ fiunt. Etfi jam ne - 
gat : nolite , nolite quœrere : frugi fabius ejl : mi - 
mam illam fuam fuas res fibi habere juffit ex duo - 
decim tabulis ; claves ademit , exegit. Quàm porrb 
fpettatus civis , quant probatus , cujus ex omni vita 
nihil eft honefiius , quàm quod cum mima fecit di- 
vortium ? 

jo. At quàm crebrb ufurpat , & conflil , & An- ' 

(h) Pompée. jet du divorce , & qu’il fût 

( r ) Par la loi des douze jufte. 

Tables , il faloit expofer le lu- 

Qüj 
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ment le Conful Antoine ? C’eft dire qu’il y a un 
Conful très-impudique , qu’il y a un Conful très- 
méchant : car Antoine elt-il autre chofe ? En ef- 
fet , fi le nom renfermoit la dignité , votre aïeul, 
je crois , auroit autrefois pris le nom de Conful 
Antoine : il ne l’a jamais fait”; mon collègue 
même , votre oncle , fe feroit ainfi dénommé : 
fans doute que vous êtes le feul Antoine. Mais 
je pafle fous filence les fautes qui n’ont point un 
rapport particulier au parti que* vous avez fuivi 
pour vexer la République : je reviens à ce qui 
vous eft plus perfonnel, c’eft-à-dire ,à la guerre ci- 
vile , dont la naiflance , les préparatifs & l’entre- 
prife , font votre ouvrage. 

XXIX. Vous n’avez plus pris de part à cette 
guerre , retenu par votre lâcheté & vos débau- 
ches (&). Vous aviez goûté du fang des Citoyens, 
ou plutôt vous en étiez raflafié : à la bataille de 
Pharfale , vous aviez marché devant l’étendard.- 
Vous aviez maflacré L. Domitius , cet illuftre & 
célébré Citoyen : il y en eut encore plufieurs au- 
tres qui avoient échapé du carnage , auxquels Cé- 
far auroit peut-être donné la vie , comme il l’a 
accordé à quelques-uns : vous les avez inhumai- 
nement pourfuivis & malTacrés : après de fi 
grands , de pareils exploits , quelle raifon avez- 
vous eue de ne pas iuivre Céfar en Afrique , 
fur-tout puifqu’il y avoit encore tant de chofes 
à faire pour terminer la guerre ? Quelle place 
avez-vous donc obtenue auprès de Célar même, 
depuis fon retour d’Afrique ? quel rang vous a- 
t— il donné ? Céfar étant Général d’armée , vous 
étiez fon Quefteur ; fous fa di&ature , vous étiez 
Général de la cavalerie ; vous étiez l’auteur de 
cette guerre , le confeil de fes cruautés , l’aflocié 
de fes larcins ; dans fon teftament, il vous ap- 

(*) Après la guerre d’Alexandrie , Céfar marcha e» 


Digitized by Google 



CONTRE ANTOINE. 367 

tonius ? hoc efi dtcere , 6* conful , & impudicijjl- 
mus : 6* conful , & homo ncquijfimus : quid cnim 
efi aliud Antonius ? Nom fi dignitas fignificaretur 
in nornine ; dixijfet , credo , aliquando t avus tu us , 
& conful , & Antonius : numquam dixit : dixijfet 
etiam collega meus , patruus tuus : nifi tu folus es 
Antonius. Sed omitto ea peccata , quet non funt 
earum partium propria , quitus tu rempublicam ve- 
xavifii ; ad ipfiss tuas panes redeo , id efi , ad 
civile bellum ; quod natum , confiatum , fufeeptum 
opéra tuâ efi. 


• XXIX. Cui bello quum propter timiditatem 
tuam t tum propter libidines defuifii : gufiaras ci- 
vilem fanguinem , vel potiùs exfoi hueras : fueras in 
acte Pharfalica antefignanus : L. Domitium , nobi- 
lijfimum 6* clarijfimum virum , occideras : tnultof- 
que præterea , qui e prcelio ejjugcrant , quos Ca- 
far , ut nonnullos , fortajfe fervajfet , crudelijfime 
perfeculus trucidaras : quitus rebus tantis , talibus 
gefiis , quid fuit caufiz , cur in Africam Cctfarem 
non fequerere , quum prafertim belli pars tanta refia- 
ret ? Itaque quem locum apud ipfum Cœfirem pofi 
ejus ex Africa reditum obtinuifii ? quo numéro 
fuifii ? cujus tu imperatoris queefior fueras , ditfa- 
toris magifler equitum , belli princeps , crudelitatis 

1 

Afrique contre Scipion & Caton. Antoine ne l’y fuivit pas. 


. . t 
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peloit , difiez-vous , fon fils : vous fûtes néan- 
moins cité en juftice (/) pour payer ce que vous 
deviez de vos enchères lur une maifon &. fur des 
jardins (m). 

72. Vous- avez d’abord répondu d’un air aflez 
fier ; & pour ne point paroître agir toujours 
contre vos intérêts , peu s’en faut que je n’avoue 
que vos réponfes étoient juftes ôc raifionnables. 
.Vous difiez : C. Céfar me demande de l’argent» 
pourquoi ne lui en demanderois-je pas plutôt ? 
A-t-il vaincu fans moi ? il ne l’auroit même pas 
pu. Je lui ai fourni les prétextes de la guerre ci- 
vile ; j’ai propofé des lois pernicieufes ; j’ai porté 
les armes contre les Confuls & les Généraux du 
peuple Romain, contre le Sénat & le peuple, 
contre les Dieux pénates , les autels & les foyers , 
en un mot contre la Patrie. N’a-t-il vaincu que 
pour lui feul ? Puifque l’entreprife eft commune, 
pourquoi le butin n’eft-il pas commun ? Ce que 
vous demandiez étoit jufte ; mais à quoi cette 
demande a-t-elle fervi ? il étoit le plus fort. 

73. C’eft pourquoi, fans avoir égard à vos fup- 
pliques , il envoya des foldats chez vous & chez 
vos cautions. Lorfque vous préfentâtes tout-à-coup 
cet inventaire confidérable , à quelles rifées ne 
fûtes-vous point expolé ? fur-tout quand on vit 
que d’un inventaire fi riche, chargé d’un fi grand 
nombre de poffefiions fi différentes, excepté le ter- 
rein de Milene , il n’y avoit rien que ï’enchérif- 
feur pût dire lui appartenir. Mais que cette vente 
étaloit un fpeélacle digne de compafiion ! des 
habits de Pompée en petit nombre & pleins de 
taches ; quelques vafes d’argent à demi-brifés j 
des efclaves mal-propres : tellement qu’il ne ref- 
toit plus rien de cette fucceflion que nous puf- 
fions regarder fans gémir, 

. (I) Par Céfar, . . 
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auElor , prxdct fiocius , teflamento , ut ipfe dicebas , 
filius , appellatus es de pecunia , quarn pro domo , 
pro bonis , pro fcÜionc debebas. 

y 2. Primb refipondifii plane ferociter : & , ne 
omnia videar contra te , propemodum aqua 6* jujla 
dicebas. A me Caius jCcefiar pecuniam ? cur po- 
tiùs , quàm ego ab illo ? an ille fine me vieil ? at 
ne potuit quidem : ego ad ilium belli civilis cou - 
fam attuli : ego leges perniciofias rogavi : ego Æka 
contra confiules , imperatorefque populi Romani , con- 
tra fenatum , populumque Romanum , contra deos 
patrios , arafque 6* focos , contra patriam tuli : 
num fibi Joli vieil ? quorum fiacinus efi commune , 
cur non fit eorum prada communis ? Jus poflula - 
bas : fed quid ad rem ? plus ille poterat. 


73. ltaque , excujfis tuis vocibus , & ad te , & 
ad prades tuos milites mifit : quum repente a te 
prceclara ilia tabula prolata , qui rifius hominum de 
te erat ? tantam ejje tabulam , tam varias , tant 
multas pojfiejfiones , ex quibus , prœter partem Mi - 
fient , nihil erat , quod is , qui auflionaretur , pofi- 
Jet fiuum dicere. Auttionis verb mifierabilis adfipeclus : 
vefiis Pompeii non multa , eaque maculofia : cjuf- 
dem queedam argentea vafia collifia : fiordidata mon » 
dpi a ; ut doleremus quidquam ejfie ex illis reli • 
quiis , quod videre pojfiemus. 


Q ^ 


(w) De Pompée. 
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74. Cependant les héritiers de L. Rubrius , au- 
torifés d’un décret de Céfar , s’oppoferent à cette 
vente («). Le fripon demeuroit interdit : il ne fa- 
voit de quel côté fe tourner. On difoit en ce 
temps-là même qu’on avoit arrêté dans la mai- 
ion de Céfar , un aflaffin armé d’un poignard , 
envoyé par Antoine : Céfar en fit fa plainte en 
plein Sénat , en déclamant ouvertement contre 
vous. Céfar partit pour l’Flpagne (0) , après vous 
avoir accordé quelques jours pour payer , eu 
éawd à votre pauvreté. Vous ne l’avez pas même 
fum alors : un fi habile Gladiateur a-t-il jamais 
reçu fi— tôt le fleuret ( p ) ? 

XXX. Qui donc appréhendera un homme qui 
a montré tant de timidité dans fes affaires , je 
veux dire dans la confervation de fes biens. Il par- 
tit enfin pour l’Efpagne, mais il ne put, dit-il, y 
arriver en fureté. Comment donc Dolabella y 
eft-il asrivé ? Ou vous ne deviez point , An- 
toine , prendre un tel parti (ÿ) , ou , l’ayant em- 
brafle, vous deviez le foutenir jufqu’à la fin. Cé- 
far a livré trois batailles contre nos Citoyens : 
l’une en Theflalie , l’autre en Afrique , la troi- 
fieme en Elpagne. Dolabella s’eft trouvé en per- 
fonne à toutes ces batailles : il fut même blefle 
à l’affaire d’Efpagne (r). Si vous me demandez ce 
que j’en penfe ; je voudrois qu’il ne s’y fût pas 
trouvé : cependant fi fa réfolution fut d’abord repré- 
henfible , fa confiance mérite des louanges. Mais 
vous , pour qui paflez-vous ? Les enfants de Pom- 

f ée demandoient premièrement qu’on rétablît la 
atrie : j’en conviens ; c’étoit l’intérêt commun 
des deux partis : fecondement , ils redemandoient 

leurs Dieux pénates, leurs autels, leurs foyers, 
% 

(n) Antoine s’étoit emparé faire la guerre aux fils de 
de leurs biens. . Pompée. 

(o) Après la guerre d’A- (p) Quand un Gladiateur 
trique , Céfar alla en Efpagne avoit fervi long temps aux 
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74. Hanc tamen auflionem heredes L. Rubrii 
decreto Ce fa ris prohibuerunt. Harebat nebulo : qu'o 
fe verteret non habebat : qu'm bis ipfis temporibus 
domi Cafaris percurfor ab ijlo miffus , deprehenfus 
dicebatur ejfe cum fica ; de quo Cafar in fenatu , 
aperti in te invehens , queflus ejl. Proficifcitur in 
Hifpaniam Cafar , paucis tibi ad folvendum , propter 
inopiam tuant , prorogatif diebus. Ne tum quident 
fequeris ? tara bonus gladiator rudem tam ciio ac - 
cepijli ? 


XXX. Hune igitur quifquam , qui in fuis par - 
tibus , id ejl , in fuis fortunis tam timïdus fuerit , 
pertimefeat ? ProfeElus ejl tandem aliquando in 
Hifpaniam ; fed tulo , ut ait , pervenire non po- 
tuit. Quonam modo igitur Dolabella pervenit ? Aut 
non fufeipienda fuit ifla caufa , Antoni ; aut , quum 
fufeepiffes , defendenda ufque ad extremum. Ter de - 
pugnavit Cafar cum civibus , in Thcffalia , Africa , 
Hifpania ; omnibus ajfuit his pugnis Dolabella ; 
in Hifpanienft etiam vulnus accepit. Si de mco ju- 
dic 'to quarts , nollem : fed tamen confilium a pri- 
mo reprehendendum , laudanda conjlantia. Tu verb 
quid es ? Cn. Pompeii liberi primiim patriam repe - 
tebant : ejlo ; fuerit hac partium caufa commuais : 
repetebant praterea deos patrios , aras , focos , la- 

fpe&aeles , & qu’il s'étoit battu (?) De Céfar. 
avec beaucoup de valeur, on (r) A la bataille de Munda, 
ui donnoit un fleuret à la où Dolabella fut bleflé , Céfar 
main , pour marque de fa li- voulut fe tuer , croyant tou| 
berté. perdu. 

Q vj 
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la maifon & les biens de leur famille , que vous 
aviez envahis : comme ces biens fe revendiquoient 
les armes à la main, par ceux qui en étoient» 
félon les lois , les propriétaires ; ( cependant la 
juftice peut-elle fe rencontrer avec l’injuftice la 
plus marquée ? ) pour qui néanmoins pouvoit-il 
paroître très-équitable de combattre contre les 
enfants de Pompée ? pour qui ? pour vous,l’en- 
chérifTeur fur leurs héritages. 

76. Quoi, tandis qu’à Narbonne vous vomif- 
fiez fur les tables de vos hôtes , faloit-il que Do- 
labella combattît pour vous en Efpagne ? Mais 

3 uel fut fon retour de Narbonne (j) ? & cepen- 
ant il m’a demandé pourquoi j’étois revenu fi 
promptement. Je vous ai expofé , Peres confcrits , 
les motifs de mon retour. Je voulois , s’il m’eût 
été pofîible, me mettre en état, même avant les 
Calendes de Janvier , de fervlr utilement la Ré- 
publique. Quant à ce que vous me demandiez (r) 
de quelle maniéré j’étois revenu : premièrement 
ce fut en plein jour, & non la nuit ; feconde- 
ment j’avois des fouliers & une robe , & non des 
galoches & une cafaque. Mais vous me regardez 
encore , & à ce qu’il femble , d’un air couroucé : 
certainement nous nous réconcilierions mainte- 
nant enfemble, fi vous faviez combien je rougis 
moi-même de vos déréglements , dont vous ne 
rougiflëz pas vous-même. De toutes les aélions 
lâches & criminelles des hommes , je n’en ai nk 
vu ni entendu raconter de plus infâme que celle- 
ci : vous , qui vous regardiez comme un Com- 
mandant de cavalerie , vous demandiez pour l’an- 
née la plus prochaine , ou plutôt vous briguiez le 
Confulat dans les villes municipales & les colonies 
de la Gaule , à qui , lorfqu’on demandoît le con- 
fulat , fans le briguer , nous avions coutume de 
demander leurs fuffrages ; & vous y courûtes de 
tous côtés avec des galoches & uae cafaque (/<)„ 
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rem fuum familiarem , in quai tu invaferas : hac 
quum repeterent armis ii , quorum erant leg.bus ; 
etfi in rebus iniquiffimis quid potejl ejje aqui ? 
mcn quem erat aquiffimum contra Cn. Pompeii libc - 
tos pugnare ? quem ? te fctfoiem. 


76. An tu Narbone menfas hofpîtum convome- 
res , Dolabella pro te in Hifpania dimicaret ? Qui 
vcrb Narbone reditus ? & tamen quarcbat , cur ego 
ex ipfo curfu tam fubit'o revertijfcm. Expofui nu- 
per , Patres confcripti , caufam reditûs mei : volui , 
fi pojfetn , etiam ante Kalendas Januar. prodejfe 
reipublica . Nam , quod quarcbas , quomodo redif- 
fem ; primhm luce , non tenebris : deinde cum cal - 
ceis 6 * toga , nul lis , nec Gallicis , nec lacernâ. At 
etiam adfpicis me', & quidem , ut videris , iratus . 
Na tu jam mecum in gratiam redeas , fi fcias » 
quàm me pudeat nequitia tua , cujus te ipfum non 
pudet : ex omnibus omnium fiagitiis nullum turpius 
vidi , nullum audivi : qui magifier equitum fuiffe 
tibi yiderere , in proximum annum confulatum pc- 
teres , vel pot lies ro gares , per municipia , coloniaf- 
que Gallia , a qua nos tum , quum confulatus pe- 
tebatur , non rogabatur , petere confulatum folebai- 
mus , cum Gallicis & lacerna cucurrifli . 


(j) Antoine fe déguîfa » 
croyant que CéCar avoit péri 
dans la bataille de JVlunda. 

(r) Antoine. 

(u) Cette cbauffure & ce vê- 


tement étoient indignes d’un 
Sénateur v on pouvoit demat*- 
der aux gen< de b : en leurs fuf- 
frages , mais on ne devoit pas 
inguer fervilemeuu 
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XXXI. Mais jetez les yeux , Meilleurs , fur 
l’inconflance de cet homme. Arrivant , vers la 
dixième heure du jour , aux rochers rouges (*) , 
il 4 e cacha dans je ne fais quel petit cabaret , & 
là , fans fe découvrir , il but largement jufqu’au 
foir. De-là , montant dans une chaife de polie 
pour arriver promptement à Rome , il fe rendit 
a fa maifon , la tête enveloppée. Qui êtes-vous , 
lui demanda le portier ? Je fuis, répondit-il, un 
Courier de la part de Marc -Antoine. On le con- 
duifit fur-le-champ à l’appartement de celle (y) 
qui étoit l’objet de fon voyage ; & il lui remit 
en main une lettre. Elle la lut les larmes aux yeux 
( car le fty le en étoit tendre & palïionné ). Cette 
lettre portoit en fubllance : qu’il n’auroit plus de 
commerce avec fa Comédienne ; qu’il avoit rejeté 
tous les mouvements d’amour qu’il avoit pour 
elle , & qu’il les avoit tous tranfportés à cette 
Dame. Comme cette femme verfoit des larmes 
avec plus d’abondance , notre homme , fufceptible 
de compafîion, ne put foutenir plus long-temps- 
fon déguifement : il fe démafqua & fauta à foa 
cou. O le méchant homme ! ( car que dirai-je 
de plus ? je ne puis lui donner un nom qui lui 
convienne mieux). Pour donc vous montrer en 
amant efféminé qui veut furprendre une femme 
& fe faire voir à elle dans le temps qu’elle ne 
s’y attend point, vous avez répandu la frayeur 
dans Rome pendant la nuit , après avoir jeté l’a- 
larme dans l’Italia pendant plufieurs jours (ç). 
Vous aviez dans votre maifon des objets d’amour; 
vous en aviez encore dehors de plus honteux : 
vous appréhendiez que L. Plancus (<*) ne fit ven- 
dre les biens de vos cautions. Mais lorfque le 
Tribun du peuple vous eut introduit dans l’affem- 
blée pour rendre compte de votre arrivée , ayant 
répondu que vous étiez venu pour mettre ordre 
à vos affaires , vous vous êtes attiré les raillerie» 
&. les rifées du peuple (Z>). 
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XXXI. At videte levitatem hominis. Quum fiord 
diei décima fere ad Saxa rubra venijfet , delituit 
in quadam cauponula , atque ibi fe occultans , per- 
potavit ad vefperam ; inde cifîo celeriter ad urbem 
adveflus , domum venit capite involuto. Janitor , 
Qui s tu ? a Marco tabellarius. Confefim ad eam , 
eu j us causa vencrat , deducitur ; eique cpiflolam 
tradit : quam quum ilia legeret fiens ( erat enim 
amatorïe feripta ; caput autem litterarum fibi cum 
ilia mima poflhac nihil futurum : omnem fe amo- 
rem abjecijfe illinc , atque in hanc transfudiffe ) 
quum mulïer flerct ubcrihs , homo mifericors ferre 
non potuit : caput aperuit ; in collum invafit. O 
hominem nequam ! quid enim aliud dicam ? ma - 
gis propriè nihil poffum dicere. Ergo , ut te cata- 
mitum y necopinato quum oflendijfes , preeter fpem 
mulier adfpiceret , idcirco urbem terrore noElurno , 
Italiam multorum dierum metu pcrturbafli ? Et 
domi quidern caufam amoris habuit ; foris etiam 
turpiorem , ne L. Plancus preedes tuos venderet. 
Produilus autem in concionem a tribuno. plebis , 
quum çefpondiffes , te rei tuct causa veniffe , pepu- 
lum etiam dicacem in te reddidijli. (*) 


(*) Ils étoient entre Rome cas qu’il ne pnyîlt point Par- 
fit Veïes, proche la riviere de gent de tout ce qu’il avoir 
Cremata. acheté dans la vente des biens 

(y) C’étoit Fulvie , depuis de Pompée fur la place pu- 
éponfe de Marc-Antoine. bliqne. 

({) Parce que l’on crut alors (b) Parce que fon retour 
que Céfar avoit péri. regardoit également les affaires 

(a) C’eft celui à qui Céfar de fes débauches & celles iq| 
avoit ordonné de faire ven- fes intérêts, 
dre les biens d’Antoine , en 
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XXXII. Mais c’eft trop parler de bagatelles ; 
venons à des chofes plus importantes. Vous . al- 
lâtes fort loin au-devant de Célar, qui revenoit 
d’Efpagne ; vous y allâtes & vous en revîntes 
fort vite , afin qu’il vous reconnût , finon pour 
brave, au moins pour diligent. Vous devîntes en- 
core , je ne lais comment , fon ami. C’étoit fur- 
tout le caraélere de Céfar : celui qu’il favoit être 
accablé de dettes & réduit à l’indigence , quand 
il l’avoit reconnu pour un fcélérat & capable de 
tout entreprendre, il le recevoit très-volontiers 
dans fes bonnes grâces. 

79. Ces beaux titres vous rendirent donc II re- 
commandable , qu’il fut ordonné que l’on vous 
déclareroit Conful , même avec lui (c). Je ne fais 
aucune plainte pour Dolabella, qui , ayant été alors 
excité, induit a briguer, fut trompé &dupé. Qui 
eft-ce qui ignore combien, en cette occafion , 
votre perfidie & celle de votre collègue , fut 
grande contre Dolabella ? Céfar , après l’avoir 
porté à demander cette Magiftrature , qui lui avoit 
été promife , s’oppofe à fa réception , & fe l’ap- 
proprie : vous avez volontiers foufcrit à fa per- 
fidie. Arrivent les Calendes de Janvier , nous 
fommes convoqués au Sénat : Dolabella inveélive 
contre Antoine avec plus de force &. de rélolu- 
tion que je ne le fais a préfent. Bons Dieux! que 
ne dit point celui-ci dans fa colere ? 

80. Premièrement quand Céfar eut déclaré qu’a- 
vant fon départ ( d ) , il ordonnerait qu’on fît Do- 
labella Conful : celui qu’on difoit n’etre pas Roi, 
agifloit & parloit toujours ainfi : mais après ce 
difcours de Céfar , Antoine , notre religieux Au- 
gure , dit qu’il étoit revêtu d’un facerdoce qui lui 
donnoit le pouvoir , ou d’empêcher les comices, 

de les interrompre ; &. il protefta qu’il le fê- 
le) Céfar, Conful pour la quatrième fois. 
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XXXII. Sed nimis milita de nugis ; ad majora 
vcniamus. Cafiari ex Hifipania redeunti obviarn lon- 
gififiim'e proccfifiifli : celerltcr ifii , redifii , ut cognofice- 
ret te , fi minus fortem , attamcn firenuum : fiaflus 
es ei rurfius ne/cio qucmodo fiamiliaris. Habtbat 
hoc omnino Cafiar : quem plane perditum are alieno , 
egentemquc , fi eumdem nequam hominem audacem- 
que cognoverat , hune in fiamiliaritatem libentijfimc 
recipiebat. 

7p. His igitur rébus praclar'e commcndatus , jufi 
fus es renuntiari confiai , 6» quidem cum ipfio. Ni - 
hil queror de Dolabella , qui tum efi impulfius , in - 
du fl us , elufius : qua in re , quanta fiuerit uterque 
veflruni perfidia in Dolabcllam , quis ignorai ? ille 
induxit , ut peteret : promififium & receptum inter- 
vertit , ad fieque tranflulit : tu ejus perfidia volun- 
tatem tuarn adficripfifii. Veniunt Kalenda Januaria: 
cogimur in fienatum : inveclus efi copiofiihs multà 
in ifium & paratius Dolabella , quàm nunc ego * 
hic autan iratus qua dixit , dit boni ! 

S o. Primiun quum Cafiar ofiendiJJ'et , Je , prius 
quàm proficificeretur , Dolabellam confiulem efifie jufifiu • 
rum : quem negant regern , qui & fiacerct fianper 
ejufimodi aliquid , & diceret : fied 'quum Cafiar 
ita dixififiet ; tum hic bonus augur eo fie fiacerdotio 
praditum efifie dixit , ut comitia aufipïciis vel irnpe- 
dire , vel vitiare pofifiet ; idque fie faüurum efifie afi. 

(d) Céfar fc dïpofoit à aller faire la guerre conue les 
Partlie*. 
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roit. Dans ces paroles, reconnoifiez premièrement 
l’incroyable ftupidité de cet homme. 

81. Quoi donc ? ce que vous avez dit pouvoir 
faire par le droit de votre facerdoce , fi fans être 
Augure , vous eufliez été Conful , auriez-vous 
moins pu le faire ? Faites attention que vous l’au- 
riez même fait plus facilement : car nous autres 
Augures (e) , nous n’avons que le -droit d’annon- 
cer les préfages (/) ; les Confuls & les autres 
Magiftrats ont encore celui de les obferver. Soit : 
pa fions ce trait d’un homme peu intelligent : ( car 
doit-on exiger de la prévoyance d’un hcfmme qui 
n’eft jamais dans fon bon fens ) ? Mais confidérez 
fon impudence. Plufieurs mois auparavant , il dit 
en plein Sénat , qu’il fe ferviroit des préfages pour 
empêcher les comices , ou qu’il feroit ce qu’il a 
exécuté (g). Y a-t-il quelqu’un qui puifie prévoir 
ce qu’il y aura de défeâueux dans les préfages , 
s’il ne fe détermine à les obferver par les lignes 
du ciel ? c’eft ce que les lois ne permetteht pas 
de faire pendant les comices ; & lorfque quel- 
qu’un les a obfervés , non durant les comices , 
mais avant qu’ils fe tiennent , il eft obligé de les 
annoncer tels qu’ils font. 

82. Mais chez lui (h) l’impudence & l’ignorance 
vont de pair enfemble : il ne connoît point les 
devoirs d’un Augure ; il n’obferve point les bien- 
féances qu’exige la retenue. Rappelez-vous , Mef- 
fieurs, quel fut fon confulat depuis ce jour-là (i) 
jufqu’aux Ides de Mars (A). Y a-t-il jamais eu un 
fatellite fi rampanp & fi abjeél ? il n’avoit nul cré- 
dit : il ne faifoit que fupplier. Fourrant fa tête par 
derrière la litiere de Ion collègue (/) , il lui de- 
mandoit des grâces qu’il vendoit enfuite. 

(«) Cicéron parle ici de (/) Les Romains étoient 
lui même : il avoit é'é ad- fort fuperftideux , & ne fai- 
- mis dans le college des Au- foient r;en fans confulter les 
çurcs. Augures. 


* 
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feveravit. In quo prïmîim incredibilem flupidaatem 
hominis cognofcite. 

81. Qui J enim ? ifluc , quod te facerdotii jure 
facere pojfe dixifli , fi augur non effes , & conful 
ejfes , minus facere potuiffes ? Vide ne etiam faci - 
lires : nos enim nuntiationem fol'tim habemus ; con- 
fules & reliqui magiflratus etiam Jpeflionem. Efio ; 
hoc imperile ( nec enim efl ab homine numquam 
fobrio pofiulanda prudentia ) fed videte impudentiam. 
Multis ante mcnfibus in fienatu dixit , fie Dola- 
bellæ comitia aut prohibiturum aufpiciis , aut id 
faÜurum efife , quod fecit. Quifquamne divinare po - 
tefi , quid vitii in aufpiciis futurum fit , nifi qui 
de ccelo fervare conflituit ? quod neque licet comi- 
tiis per leges ; & , fi quis fervavit , non habitis co- 
Miitiis , fed priùs quàm habeantur , débet nunliarCx 


82. Vtrùm implicata inficitia impudentiâ efl ; net 
feit quod augurent , nec facit quod pudentem decet. 
Arque ex illo die recordamini ejus ufque ad idus 
Martias confulatum. Quis umquam apparitor tam 
humilis , tam abjetbus ? nihil ipfe poterat : omnia 
rogabat : caput in adverfam leElicam inferens , bé- 
néficia , quee venderet , a collega petebal. 

(t) Qu’’' ' es interromproit. ( k ) Jour où Céfar fut af- 

(A) Antoine. faffiné . 

(O Les Calendes de Jan- (Q Céfar. 

▼ 1 er. 
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XXXIII. Le jour des Comices pour l’éleéHon 
de Dolabella , arrive enfin (;/z) ; on tire au fort 
entre les centuries (n) , le privilège de donner fon 
fuffrage la première ; il (o) fe tint en repos ; on 
fait le rapport , il ne dit mot. La première dalle 
eft appelée ; Dolabella eft nommé ; enfuite , fé- 
lon la coutume , on recœuille les fuffrages ; on 
appelle alors la fécondé clafle : tout cela fut fait 
en moins de temps que je n’en ai employé à 
vous le dire. L’affaire coniommée , ce fage Au- 
gure ( p ) , vous l’auriez pris pour Lélius \q) , A 
un autre jour (r) , dit-il. O impudence mar- 
quée ! qu’aviez-vous vu ? qu’aviez-vous décou- 
vert ? qu’aviez-vous entendu ? car vous n’avez 
point déclaré que vous eufliez remarqué dans le 
ciel un prodige (s ) , & vous ne le dites pas non 
plus aujourd’hui. Arriva donc le défaut que vous 
aviez déjà prévu aux Calendes de Janvier devoir 
arriver, & que vous aviez prédit tant de temps 
auparavant. C’eft donc , comme je l’efpere , plu- 
tôt pour votre grand malheur que pour celui de 
la Patrie, que vous avez feint des préfages. Vous 
avez embarrafle le peuple Romain de fcrupules. 
Etant Augure & Conful, vous avez annoncé de 
mauvais préfages à votre collègue (r) , Augure & 
Conful. Je n’en veux point dire davantage, pour 
ne point paroitre annuler les aéfes de Dolabella : 
il eft néceflaire qu’ils foient un jour déférés à 
notre Collège («). 

84. Mais reconnoiftez ici , Meilleurs , l’arro- 
gance & l’infolence du perfonnage. Tant- que 
vous (*) le voudrez , il y aura du défaut dans 
Téle&ion de Dolabella au conlulat ; & lorfque 

( m ) Céfar , avant que d’ailer leffion , tout le peuple étant 
contre les Partîtes , voulut alfembléparCenturics, on droit 

S uitter le confulat , pour le au fort celle qui donneroit fon 
onner à Dolabella. fuffraqe la première. 

(o) Antoine. 

(n) Avant que de faire Té- (j > ) Antoiue. 
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XX XIII. Ecce Dolabellce, coniitiorum aies , for - 
titio prcerogativa ; quiefcit : renuntiatur ; lacet : 
prima claffis vocatur ; renuntiatur ; deinde , ut af- 
folet , fujfrdgatum fecunda clajjis vocatur : qux 
omnia citiîts funt faÜa , quàm dixi, Confeflo ne - 
gotio bonus augur ( Lcc/ium diceres ) ALIO DIE , 
inquit. O impudentiam fingularcm ! qu'il videras ? 
quid fenferas ? quid audieras ? nec enim te de catlo 
fervaJJ'e dixijli , neque hodie dicis. Il igitur obvc- 
nit vitium, quod tu jam Kalendis Januariis futu - 
rum ejfe provideras , & tant'o antè prcedixeras. Er- 
go , hercule, magna, ut fpero , tua potiùs , quàm 
" reipublicce , calarnitate ementitus es aufpicia : ob- 
JlrinxiJli populum Romanum religione : augur au- 
guri , conful confuli obnuntiavijli. Nolo plura , ne 
a(la Dolabellx videar convellere ; qux necejfe ejl 
aliquando ad nojlrum collegium deferantur. 


84. Sed arrogantiam hominis , infolentia'mqut 
eognofcite. Quamdiu tu voles , vitiofus conful Do- 
labella : rurfus , quum voles , falvis aufpiciis créa - 


(?) Il avoit été appelé le 
Sage par excellence. 

(r) Ces paroles pouvoient 
empêcher les Comices avant 
qu’on les tînt , mais non les 
rompre quand on les tenoit. 

(.f) Antoine étoit ennemi de 
Dolabella , & voulut empêcher 
qu’il ne devînt Conful. 


(0 Cérar. 

lu) Cicéron parle ici du 
College des Augures , qui dé- 
voient feuls llatuer fur la va- 
lidité ou l’invalidité des auf- 
pices. 

( x ) Cicéron parle ici à An- 
toine. 
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vous le voudrez , il y aura été élevé fous d’heiN 
reux aufpices (y). Si un Augure ne dit rien, lors- 
qu'il fait fon rapport dans les termes que vous 
avez fait le vôtre ; avouez que quand vous avez 
dit, a UN autre jour (^) , vous n’etiez pas dans 
votre bon fens : mais fi ces paroles ont quelque 
vertu , quelle eft-elle ? je fuis Augure , je fais 
cette queftion à un collègue. Cependant, de peur 
que parmi tant de Belles avions d’Antoine, je ne 
paflTe fous fdence une des plus glorieufes (a ) , ve- 
nons à la fête des Lupercales ( [b ). 

XXXIV. Peres confcrits , il n’en défavoue rien ; 
il paroît en être ému, il en fue, il en pâlit; qu’il 
fane tout ce qu’il voudra, pourvu qu’il ne vo- 
miflTe point , comme il l’a fait fous la galerie d« 
Minucie (c). De quelle excufe peut-on colorer 
une aufli grande turpitude ? Je fouhaite pafîîoné- 
ment de l’entendre , pour voir fur quoi eft ap- 
puyée la grande récompenfe dont il a gratifié fon 
Rhéteur ( d ) , en lui donnant le champ de Léon- 
tini. Votre collègue (e) étoit alïis dans la Tribune 
aux harangues , revêtu d’une robe de pourpre (/) , 
fur une chaife d’or , la couronne en tête. Vous y 
montâtes ; vous vous approchâtes de fa chaife , 
(quoique Luperque (g), vous deviez vous ref- 
fouvenir que vous étiez Conful ) vous fîtes pa- 
roître un diadème [h) ; ce ne furent alors que 
gémifl'ements dans toute la place publique. D’où 
venoit ce diadème ? car vous ne l’aviez pas ra- 
maffé, mais vous l’aviez apporté de chez vous; 
a&ion criminelle , réfléchie & méditée. Vous lui 
mettiez fur la tête ce diadème , malgré les cris 
& les gémifl’ements du peuple ; & Céfar en fut 
applaudi lorfqu’il le rejeta. Scélérat, on ne trouva 

(y) 11 faloit que les Aufpices mîtes les Comices à un autre 
fufTent favorables , fans pluie, jour , &c. 
fans tonnerre , &c. (a) Cicéron parle ici ironi- 

(0 Que <l uan d vous re- quemenu 


Di 
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tus. Si nihil e/l , quum augur iis vcrb'ts nuntiat , 
quitus tu nuntiajli ; confitere te, quum, AU O DIE , 
dixerts , fobrium non fuijj'e : fin ejl aliqua vis in 
ijlis verbis , ta quce fit , augur a collega requiro. 
Se J , ne forte ex multis rebus gejlis M. Antonii 
rem unam pulcherrimam tranfiliat oratio , ad Lu - 
percalia veniamus. 


XXXIV. Non dijjîmulat , Patres confcripti ; 
apparet ejje cornmotum : fudat , pallet : quidhbct , 
modo ne naufeet , facial , quod in porticu Minu- 
lia fecit. Quce potefl effe turpitudinis tanta defen- 
fo ? cupio audire ; ut videam , ubi rhetoris tanta 
merces , ubi campus Leontinus apparent. Sedebat in 
Rojlris collega tuus , amiüus togâ purpureâ , in 
fclla aurea , coronatus : adfcendis \ accedis ad fel- 
■lam ( ita eras Lupercus , ut te confulem ejfe rne- 
miniffe deberes ) diadema ojlendis : gemitus toto 
foro. Unde diadema ? non enim abjeflum fuf nie- 
ras , fed attuleras domo mcditatum & cogitatum 
fcelus : tu diadema imponebas cum plangore po- 
puli ; ille cum plaufu rejiciebat : tu et go unus , fce- 


( b ) Cette fête fe célébroit 
au mois de Février. Les jeu- 
nes Romains , en l’honneur 
du Dieu Fan , eouroient tout 
nus ce jour-là par la ville , & 
faifoient beaucoup d’extrava- 
gances. 

(c) Cette galerie étoit celle 
d’un temple du Dieu Mimi- 
ons , proche la porte paé où 
on alloit au champ de Mars. 


( d ) Sexttis Clodius. 

(e) Cét'ar. 

(/) C’étoit l’habit que por- 
toient les Rois , & que les Ro- 
mains avoient en horreur. 

(e) Prêtre du Dieu Fan & 
de Faunus. 

(A) Le Diadème étoit une 
bande dont les Rois s’entou- 
roient la tète. 

• 
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donc que vous , qui , comme auteur de la royau- 
té , vouliez avoir pour maître celui que vous aviez 
pour collègue à l’Empire : & vous faifiez l’expé- 
rience de ce que le peuple Romain pouroit fup- 
porter & founrir. 

86. Vous tâchiez auflr de fléchir Céfar ; vous 
vous jetiez à Tes pieds en pofture de fuppliant. 
Que lui demandiez-vous ? d’être un efclave ? Vous 
ne le demandiez que pour vous feul ; vous qui, 
dès l’enfance , aviez vécu d’une maniéré à tout 
fouffrir , pour fervir plus aifément. Ce n’étoit cer- 
tainement ni du Sénat ni du peuple que vous 
aviez reçu cette commiflïon. O que votre élo- 
quence parut noble , lorfque tout nu (i) vous ha- 
ranguâtes le peuple ! Quoi de plus honteux , de 
plus infâme , de plus digne de tous les fupplices? 
Èft-ce que vous attendez que je vous perce de 
traits aigus ? Pour peu que vous ayez de fenti- 
ment , ce difcours doit vous déchirer le cœur , & 
le couvrir de fang. Je crains de diminuer la gloire 
de nos grands hommes : cependant je le dirai , 
la douleur m’y force. Y a-t-il rien de plus in- 
digne , que de biffer vivre celui qui a mis le dia- 
dème fur la tcte de Céfar, tandis que tout le 
monde avoue que c’eff avec juftice qu’on a mis 
à mort celui qui l’a rejeté (k) ? 

87. Cependant il ordonna que pendant les fêtes 
des Lupercales , on inférât dans les faites (/) cette 
infcription : Marc-Antoine , Con/ul , a, par l’ordre 
du peuple (m) , déféré la royauté à CÉSAR , Dic- 
tateur perpétuel , qui n a pas voulu l’accepter. Pré- 
fentement je ne m’étonne point du tout que vous 
troubliez le repos public ; que vous haïlnez non- 
feulement Rome , mais aufli la lumierre ; que vous 
viviez avec les brigands les plus perdus , je ne 
dis pas au jour le jour, mais même fans vous 

(/) Ceux qu^élébroient la tout nus ; cette fête avoit été 
fête des Lupe "îles , étoient inftituée par Romulus. 

leraie , 
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lerate , inventus es, qui quum auttor regni cjfes , 
eurn , quem collegam habebas , d'ominum habere vel- 
les ; 6* idem tentures , quid populus Romanus ferre 
& pati poffet. 

86 , At etiam mifericordiam captabas : fupplex 
te ad pedes abjiciebas : quid petens ? ut fervires ? 
tibi uni peteres ; qui ita a puera vixeras , ut om~ 
ma paterere , ut facile fervires : a nabis populoque 
Rornano mandatum id certè non habebas. O prx- 
claram ilium eloquentium tuum , quum es nudus 
concionatus ! quid hoc turpius ? quid fcedius ? quid 
fuppliciis omnibus dignius ? num cxfpeRas , dum 
te flimulis fodia/n ? hxc te , fi ullam partem ha- 
bes fenfûs , lacerai , hxc cruentat oratio. Vereor , 
ne imminuatn virorum fimmorum gloriam : dicum 
lumen dolbre commotus. Quid indignius , quum vi- 
vere eum , qui impofuerit diudemn , quum omnes 
fateantur jure intcrftlum ejfe , qui ubjecerit ? 


87 . At etiam adfcribi jitfi'a in fa [lis , ad Lu * 
percaliu , C. Cæsari , diÛatori perpetuo, M. An— 
tonuim , confulem , populi juffu regnum detulifTe , 
Cæfarcm lltl noluifTe. Jam jam minime miror , te 
olium perturbare : non modo urbem odiffe , fed 
etiam lucern : curn perditijfimis latronibus non foliim 


( k ) Brunis , Cafïïus & les 
autres conjurés tuerent Cé- 
far , parce quM paroifloit af- 
pirer à la royauté , dont ce- 
pendant il âvoit rejeté les 
marques. 

(/) Livres cù tout ce qui 

Tome 111. 


fe pafToit dns l’année , 8c les 
aftefs des Confuls étoient inf- 
ofits. 

(«) Antoine mentoit alors 
impudemment, pnifoue le peu- 
ple n’avoit jamais déféré l’Em- 
pire à Céfar. 

R 
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embarraffer du lendemain : car où pourez-vous 
demeurer en paix ? quel afile pouvez-vous trou- 
ver dans les lois & les ordonnances , que vous 
avez tâché d’abolir par l’autorité royale ? Eft-ce 
que l’on a chaffé L. Tarquin (n) ; eft-ce que Sp. 
Cafiius (o) , Sp. Mélius (p) , M. Manlius (ÿ) ont 
été mis à mort , afin que plufieurs fiécles après , 
M. Antoine établît , contre tout droit , un Roi à 
Rome ? Mais revenons aux aufpices. 

XXXV. Quant aux affaires que Céfar devoit 
agiter en plein Sénat aux Ides de Mars (r) , je 
vous demande ce que vous auriez fait alors ? car 
j’entendois dire que vous y étiez venu tout pré- 
paré ; parce que vous vous étiez imaginé que je 
parlerois du faux rapport des aufpices , auxquels 
il étoit cependant néceffaire d’obéir. L’heureufe 
deftinée du peuple Romain détourna l’effet des 
délibérations de ce jour ; la mort de Céfar n’a- 
néantit-elle pas votre jugement fur les aufpices ? 
Mais me voici arrivé à des temps dont je dois 
parler, avant que je pourfuive la matière que j’ai 
entamée à la tête de ce difcours. De quelle ma- 
niéré vous échapites-vous ? quelle fut votre ter- 
reur panique en ce jour célébré ? quel défefpoir 
ne vous caufoient point les remords de votre 
confcience , lorfqu’après votre fuite , par le bien- 
fait de ceux (j) qui, efpérant que vous feriez 
fage , daignèrent vous fauver la vie , vous vous 
retirâtes en fecret dans votre maifon ? 

89. O que mes prédirions fur l’avenir , tou- 
jours très-véritables , ont été inutiles ! Je difois 
dans le Capitole à nos libérateurs (r) , lorfqu’ils 

(n) Septième & dernier Roi loir parvenir à la domination 
des Romains : ce fut L. Brutus monarchique. 

qui le chafta. { p ) Chevalier Romain: 

( o ) il fut mis à mort pour ayant employé fes biens à 
avoir diftribué au peuple l’ar- faire des largedes de blé au 
gent des blés de la Sicile , ce peuple Romain , il fut foup- 
qui le 6t foupçonner de vou- çonné de tendre à la royau- 
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de die , fed etiarn in dicm vivere. Ubi enim tu in 
pace conjîfles ? qui locus tibi in legibus & in ju~ 
diciis ejfe potejl , quoi tu , quantum in te fuit , de- 
mi natu regio fujlulijli ? Ideone L. Tarquinius exaflus ; 

Sp. Cajfius , Melius , AI. Manlius , necati , ut mul- 
tis pbjl feculis , a AI. Antonio , quod fas non efl , rex 
Roms, conjlitueretur ? Sed ad aufpicia redeamus. 

XXXV. De quibus rebus Idibus Martiis fuit in 
fenatu Csfar aflurus , qusro tum tu quid egijfes : 
audiebam quidem te paralum veniffe , quod me de 
ementitis aufpiciis , quibus tamen parère neceffe erat , 
putares ejfe diflurum. Suflulit ilium dicm fortuna 
populi Romani : num etiam tuum de aufpiciis ju- * 
dicium interitus Csfaris fujlulit ? Sed incidi in id 
tempus , quod iis rebus , in quas ingrcjfa erat ora - 
tio y prsvertendum efl. Qus tua fuga ? qus formido 
prsclaro illo die ? qus propter confcientiam fcele- 
rum defperatio vits , quum ex ilia fuga , bénéficia 
eorurn , qui te , fi fanus ejfes , falvum ejfe value - 
runt y clam te domurn recepifii ? 

8ç. O mea frufira femper veriffima auguria rerum 
futurarum ! dicebam illis 'm Capitolio liberatorilus 


té. Ahala Servilius , Lieute- 
nant de la cavalerie , le tua 
par ordre du Diâtateur Cincin- 
natus. 

fy) 11 défendit le C.Tpitole 
contre les Gaulois, encourut 
le même foupçon que les pré- 
cédents , pour avoir délivré 
plutïeurs Citoyens chargés de 
dettes ; & fut jeté du haut du 
mont Tarpéien en bas: il fut 
même défendu , par un décret 
du Sénat , à tous ceux de la 


famille de Manlia , de porter 
dans la fuite le nom de Mar- 
cus. 

(/■) Ce fut le jour auquel 
Céfar fut poignardé dans le 
Sénat par les conjurés. 

M De Brutus , de Caflius 
& de quelques autres , mais 
fur-tout de Brutus. 

(t) Brutus , Caflius & les 
autres conjurés qui avoient 
mallacré Céfar. 

Rij 
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voulurent me charger d’aller vous trouver , pour 
vous exhorter à prendre la détente de la Ré- 
publique ; je leur difois que vous promettriez 
tout , tant que la crainte vous domineroit ; & 
qu’aufli-tôt que vous cefferiez d’appréhender, 
vous redeviendriez femblable à vous-meme- O elt 
pourquoi , pendant les allées & les venues des 
autres Conl'ulaires , je perfiftai dans mon ienti- 
ment : je ne vous vis ni ce jour-la , ni le lende- 
main : je n’ai pas même cru que les plus excel- 
lents Citoyens puffent , par quelque traite que ce 
fût , former aucune fociéte ftable avec 1 ennemi 
le plus cruel. Trois jours après («) , je me fuis 
rendu, &. même contre mon gre , dans le tem- 
ple de Cybele ; des gens armés en affiegeoient 
toutes les avenues (x). Quel fut ce jour pour 
vous , Antoine ? Quoique vous foyez devenu tout 
d’un coup mon ennemi , cependant j’ai compaflion 
de vous , parce que vous vous êtes porte envie a 
vous-même. 

XXXVI. Dieux immortels ! quel homme etes- 
vous & combien feriez-vous recommandable , fi 
vous euffiez pu perfévérer dans les fentiments où 
vous étiez ce jour-là ? Nous aurions la paix, qui 
fut faite en donnant pour otage (y) cet il ultre 
enfant , fils de M. Antoine, & petit-fils de Bam- 
balion : mais c’étoit la crainte qui vous rendoit 
bon ; elle ne retient pas long-temps dans le de- 
voir. Cette audace qui ne vous quitte point , vous 
rendit mauvais aufli-tôt que la crainte s’éloigna 
de vous. En effet, dans le temps qu’on vous pre- 
noit pour le meilleur Citoyen , mais contre mon 
fentiment , vous préfidâtes en fcélérat aux funé- 
railles du tyran (ç) , fi on peut leur donner ce 


(«) La mort de Céfar. 

(x) M. Lép : de , après le 
ma'îacre de Céiar , fit mettre 
des gardes de tous côtés. 


(y) Après le meurtre de 
Cé ar . le Sér.at fit un décret 
pour l'oubli réciproque de 
tous les torts que l’on avoit 
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noftris , quum me ad te ire vellent , ut ad defen- 
dendam rempubhcam te adhortarer , quoad metue - 
res , omnia te promijfurum : fimul ac tïmere defiifi- 
fes , fimilem te futurum tut. Itaquc quum ceteri con - 
fulares irent , redirent , in fententia manfi ; neque 
te illo die , neque pofiero vidi ,• neque ullam focie - 
tatem optirnis civibus cum importunijjimo hojle fœ- 
dere ullo confirmari pojje credidi. Pojl diem tertium 
veni in ccdem Tclluris , 6* quidem invitus , quum 
omnes aditus armati obfiderent. Qui tibi ille d:es , 
AI. Antoni , fuit ? Quamquam mihi fubito inimi- 
cus exflitifli , tamen me tui mifcrel , quod tibi in- 
videris. 


XXXVI. Qui tu vir , dii immortales ! 6* quan- 
tus fuiffes , fi illius diei mentem fervare potuijfes ! 
pacem haberemus , qutt crat fafla per obfidem pue - 
rum nobilem , AI. Bambalionis nepotem : quamquam 
te bonum timor faciebat , non diuturnus magifier of- 
ficii ; improbum fecit ea , quce , dum timor abefi , a 
te non dificedit , audacia. Etfi turn , quum optimum 
te putabant , me quidem dijfentiente , funerï tyran * 

pu fe faire. Les meurtriers Antoine leur envoya un fils 
furent invités à defcendre du qu’il avoit eu de la fille de 
Capitole , où ils s’étoient re- Bambalion l’affranchi. Cicé- 
fugiés : comme ils appréhen- ron , par ironie , l’appelle un 
doient Lépide & Antoine , ils illuffre enfant, 
demandèrent des otages , & ({) Céfar. 

R ii; 
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nom : l’Oraifon funebre que vous prononçâtes 
alors , vos lamentations , vos exhortations furent 
éloquentes (<z). 

91. C’eft vous, dis-je , c’eft vous qui allumâtes 
les flambeaux dont le corps ( b ) fut à demi-brûlé , 
& ceux qui embraferent la maifon de L. Bellié- 
nus (c). C’eft vous qui lançâtes fur nos maifons 
les violences de ces fcélérats , la plupart efclaves , 

3 ue nous repouffâmes les armes à la main. Cepen- 
ant , la fumée de ces incendies étant prefque 
diflipée , vous rendîtes les jours fuivants de belles 
ordonnances dans le Sénat : elles portoient qu’a- 
près les Ides de Mars , on ne feroit aucune affiche 
des immunités & des grâces accordées (i). Vous 
vous fôuvîntes même des exilés : vous n’ignorez 
pas ce que vous dites alors des exemptions. Mais 
ce que vous fîtes de plus avantageux pour la Ré- 
publique , ce fut d’avoir fupprimé pour toujours 
la dignité de Diélateur (e). Vous paroiffiez même 
alors par cette aétion avoir conçu tant d’averfton 
pour la royauté, que vous diflipiez toutes les 
alarmes occaftonnées par la domination du pré- 
cédent diélateur. 

92. La République paroiïïoit aux autres réta- 
blie , mais non pas à moi , qui , fous un pilote 
comme vous (/) , appréhendois toutes fortes de 
naufrages. M’ a-t-il donc trompé ? ou a-t-il pu être 
plus long-temps différent de lui-même ? A vos 
yeux , Meilleurs , on rempliffoit tout le Capitole 
d’affiches : non-feulement les immunités fe ven- 
doient à des particuliers , mais auffi à des peuples 
entiers. Le droit de bourgeoifie fe donnoit déjà 
non-feulement à quelques particuliers , mais à des 
provinces entières. Si on laiffe ces abus , qui ne 
peuvent fubfifter avec la République , vous avez 

(a) Cicéron parle ici ironi- louanges de Céfar & de traits 
quement. Antoine fit une lia- pour exciter le peuple contre 
rangue au peuple , remplie des tes aUâliins : il leur prêtent* 
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ni , fi illud funus fuit , fceleratijfimè prxfuifli : tua 
ilia pulchra laudatio , tua miferatio , tua cohortatio . 

pi. Tu, tu, inquam , illas faces incendifii , 6 * 
tas , quibus femufiulatus ille efl , & cas , quibus 
Incenfa L. Bellieni domus deflagravit : tu illos im - 
petus perditorum hominum , & , ex maxima parte , 
fervorum , quos nos vi manuque repulimus , in nofiras 
domos immififii. Idem tamen , quafi fuligine abfier - 
sa , reliquis diebus in Capitolio prctclara fenatuf- 
confulta fecifli , ne qua pofi Idus Martias imrnuni- 
tatis tabula , neve cujus beneficii figeretur : merni- 
nifii ipfe de exfulihus ; fcis , de immunitate quid 
dixeris : optimum verb , qubd diêlaturx nomen in 
perpetuum de republica fufiulifii : quo quidcm faâlo 
tantum te cepijfe odium regni videbalur , ut ejus 
omnern , propter proximum diüatorem , lolleres me- 
tum. 


p 2 . Confiituta refpublica vidcbatur aliis , mihi 
vero nullo modo , qui omnia , te gubernante , .nau- 
fragia metuebarn. Num me igitur fcfellit ? aut num 
diutius fut potuit eJJ'e diffimilis ? lnfpeElahtibus vo- 
bis y toto Capitolio tabulât figebuntur ; neque folhm 
fingulis veniebant immunitates , fed etiam populis 
univcrfis : civitas non jam fingillatim , fed provin - 
dis totis dabatur. Itaque fi hxc marient , quce ftante 
republica manere non poffunt , provincias univcr- 


même le portrait de Céfar qu’il 
avoit fait avec de la cire , tout 
couvert de farg. 

(A) De Céfar. 

(c) Qui avoit été l’un de 
ceux qui s’étoient le plus dé- 


clarés pour le parti de Pom- 
pée. 

(d) Aux foldats par Céfar. 

(«) Tout ce qui bleflolt la li- 
berté , étoit odieux aux Ro- 
mains. 

(/) Antoine. 

R iv 
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perdu des provinces entières : ce ne font pas 
feulement vos revenus, c’eft l’autorité du peuple 
Romain qui eft diminuée par les infâmes marchés 
cLAntoine. 

XXXVII. Que font devenus les fept mille fois 
cent mille fefterces (g) que l’on voyoit par les 
regiftres être en réferve dans le temple d’Ops (A) ? 
Ces fommes d’argent, je l’avoue, ont été amafi- 
fées par des voies funeftes (i) ; mais cependant 
puifqu’on ne les rendoit pas à ceux à qui elles 
appartenoient , elles auroient pu nous délivrer 
des tributs. Les quatre cents fois cent mille lef- 
terces (A) que vous deviez aux Ides de Mars, 
comment avez-vous celle de les devoir avant les 
Calendes d’Avril ? Il y a fans doute une infinité 
de chofes que différents particuliers achetoient , 
& vous ne l’ignoriez pas (/). Mais le feul fameux 
décret en faveur du Roi Déjotarus , grand ami 
du peuple Romain (m) , qu’on fit afficher dans le 
Capitole , excita , lorfqu’il fut propofé , la rifée 
de tout le monde , malgré la douleur dont on 
étoit accablé. 

94. Car qui fut plus ennemi de Déjotarus que 
Céfar ? Il le haïffoit autant qu’il haïffoit le Sénat , 
l’Ordre des Chevaliers , les Marfeillois (n) , & 
tous ceux qu’il favoit chérir la République. Ce 
Roi donc , qui , pendant la vie de Céfar , n’en 
avoit rien obtenu de jufte & de favorable , ni 
par lui-même , ni par la médiation d’autrui , ren- 
tre en faveur après fa mort. Céfar avoit fait en 
face des reproches à ce Roi , qui l’avoit reçu 
chez lui ; en avoit exigé une fomme ; avoit éta- 
bli un des Grecs de fa fuite dans la tétrarchie ( o ) 


(g) Quarante-trois raillions 
fept cent cinquante raille 
livres. 

(A) Cybele. 

(0 Parce qu’elles venoient 


de la profcription des biens 
de Pompée. 

(k) Deux millions cinq cent 
mille livres. ‘ 

(/) Fulvie & des gens pré- 
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fias ) Patres confcripti , perdidifiis , neque vettiga- 
lia folùm , fed etiam imperium populi Romani , hu~ 
jus domejlicis nundinis deminutum ejl. 

XXXVII. Ubi efi fepties millies fejlerùum , 
quod in tabulis , quai funt ad Opis , patebat ? fu- 
nefice illius quidem pecunice , fed tamen , fi iis , 
quorum erat , non redderetur , quai nos a tribu - 
tis pojfet vindicare. Tu autem , quadringenties HS, 
quod Idibus Martïis debuifii , quonam modo ante 
Kalendas Aprilis debere defiifii ? Sunt ea qui - 
dem innumerabilia , quce a diverfis emebantur , non 
inficiente te ; fed unum egregium de rege Dejotaro , 
populo Romano amicijfimo , decretum in Capitolio 
fixum : quo propofito nemo erat , qui in ipfo do- 
lore rifum pojfet continere. 


94 . Quis enim cuiquam inirnicior , quàm Dejo- 
taro Ccefar ? aquè atque huic ordini , ut equeflri , 
ut Maffilienfibus , ut omnibus , quibus rempubli- 
cam populi Romani caram ejfe fentiebat. ls igitur , 
a quo vivo nec prcefens , nec abfens quidquam ccqui 
boni impetravit , apud mortuum fattus ejl gratio- 
fus : compellarat hofpitem prcefens , computarat , 
pecuniam imperarat ; in ejus tetrarchia unum ex 


pofés par Antoine , vendoient 
diverles chofes. 

(w) Qui le fit Roi de la pe- 
tite Armani*. Antoine, après 
la mort de Céfar , afficha ce 
décret , comme s’il l’eût trou- 
vé dans les papiers de Céfar. 


Le vrai eft cju’il l’avoit fabri- 
qué pour de l’argent. 

(n) Céfar haiffioit ces peu- 
ples , parce qu’ils étoient dans 
le parti de Pompée & du 
Sénat. 

( o ) La quatrième partie d’un 
royaume. 

R v 
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de ce Prince ; lui avoit enfin enlevé l’Arménie » 
qui lui avoit été donnée par le Sénat. Tous ces 
biens qu’il lui avoit enlevés de Ton vivant , il les 
lui rendit après fa mort. 

95. Mais en quels termes a-t-on juftifié un pa- 
reil procédé ? Il lui avoit paru jufte , dit-on , de 
le dépouiller ; ce n’eft pas une injuftice de le ré- 
tablir. Plaifante conclufion ! Mais Céfar n’a jamais 
dit que quelqu’une des demandes que nous lui 
faifions en faveur de ce Prince , lui paroilïoit jufte: 
( car j’ai toujours défendu Déjotarus pendant fon 
abfence. ) Le billet portant cent fois cent mille 
fefterces ( p ) fut écrit par des députés , gens de 
probité , mais timides & peu habiles , fans notre 
avis , fans celui des autres amis de ce Roi : il fut 
fait dans l’appartement des femmes. Combien ne 
s’eft-il pas vendu de chofes dans cet apparte- 
ment , & combien s’y en vend-il encore ? Je vous 
confeille de faire réflexion fur la demande du 
payement de ce billet. Car ce Roi (ÿ) , de fon 
propre mouvement , fans avoir aucun mémoire 
de Céfar , aufli-tôt qu’il eut appris fa mort , eft 
rentré dans tous fes biens fans le fecours de per- 
fonne. ' 

96. Cet homme intelligent n’ignoroit pas que 
l’on a toujours recouvré de plein droit, après la 
mort des tyrans , ce qu’ils . ont ufurpé pendant 
leur vie. Il n’y a donc point de Jurifconfulte , pas 
même celui (r) qui ne l’eft que pour vous feul , 
& qui eft l’auteur de votre conduite , qui dife 

Î fu’if eft dû quelque chofe , en vertu de ce billet r 
ur des biens recouvrés avant qu’il ait été fait : 
car il ne les a point achetés de vous ; mais il les 
a poftedés avant que vous lui eufliez vendu fon 
propre bien. Ce Prince (r) fut un homme de 
cœur ; mais pour nous autres , nouS fommes. 

(p) Deux ceat cinquaate mille écus de France» 
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Græcis comitibus fuis collocarat ; Armeniam abjlu- 
lerat a fenatu datant : hcec vivus eripuit , reddidit 
mortuus. 

ç$. ■ At quibus verbis ? modo cequum fibi vide - 
ri , modo non iniquum : mira vcrborum complexio ! 
Al ille numquam ( femper enirn abfenti affui Dc~ 
jotaro ) quicquam fibi , quod nos pro illo pofiula- 
remus , cequum dixit vide ri. Syngrapha H- S. ccn- 
ties per legatos , viros bonos , fed timidos & impe- 
ritos , fine nofira , fine reliquorum hofpitum regis 
fcntcntia , fada in gynceceo ; quo in loco plurirnce 
res veniere , & veneunt : qua ex fyngrapha quid 
fis adurus , meditere cenfeo : rex enirn ipfe fud 
fpontc , nullis commentants Ccefaris , fimulatque au- 
divit ejus interitum , fuo Marte res fuas recuperavit. 


96. Sciebat homo fapiens , jus femper hoc fuif- 
fe , ut , quce tyranni eripuijfent , ta , tyrannis in- 
terfedis , ii , quibus erepta ejfent , recuperarent. 
Nemo igitur jurcconfultus , ne ifie quidem , qui tibi 
uni efi jurcconfultus , per quem hoec agis , ex ifia 
fyngrapha deberi dicit pro iis rebus , quce erant ante 
fyngrapham recuperatce : non enirn a te émit ; fed 
prias quàm tu fuum fibi venderes , ipfe poffedit. Ille 

(j) Déjotarus. it avoit donné des terres dans 

le pays de Léontini. 

(r) Sextus Clodius , auquel (s) Déjotarus. 

R vj 
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méprifables de foutenir des décrets dont noushaîf- 
i'ons l’auteur. 

XXXVIII. Que dirai-je de ce nombre infini de 
mémoires ; de ces fignatures qu’on ne peut nom- 
brer ? On voit même des personnes qui, les contre- 
faifant, les expofent publiquement en vente , comme 
les affiches des Gladiateurs (r). On amaffe donc 
chez lui (a) une fi grande quantité d’argent , que 
déjà, au-lieu de le compter, on l’y pefe. Mais 

S ue l’avarice eft aveugle ! Dernièrement on a af- 
ché que les villes des Crétois les plus opulentes , 
étoient affranchies des impôts ; on ordonne auffi 

Î ju’après le proconfulat de M. Brutus , Crète ne 
èra plus une province (x). Etes-vous maître de 
vous-même ? ne faudroit-il pas vous lier ? Eft-ce 
que la Crète, en vertu d’un décret de Céfar , pou- 
roit , après le départ de M. Brutus , être affran- 
chie , puifque , du vivant de. Céfar , Brutus n’é- 
toit rien en Crète ? Mais, par ce décret vendu 
à prix d’argent , ne croyez pas , Meilleurs , qu’on 
n’ait rien fait ; vous avez perdu la province de 
Crète. Enfin , perfonne n’a été l’acheteur de quel- 
que choie , dont celui-ci n’ait été le vendeur. 

98. Cette loi touchant les exilés , que vous 
avez inventée, Céfar l’a-t-il auffi portée ? Je n’in- 
fulte au malheur de perfonne : je me plains feu- 
lement , premièrement , de ce que cela déshonore 
le rappel de ceux dont Céfar avoit jugé la caufe 
fort différente ; fecondement , je ne fais pourquoi 
vous n’avez pas fait à tous la même grâce (y) : 
car il n’y en a que trois ou quatre qui n’aient point 
été rappelés. Pourquoi ceux-ci , qui ont eu la 
même infortune , ne jouïffent-ils pas de votre 
bonté comme, les autres ? Pourquoi les traitez- 
vous comme vous traitez votre oncle (ç), dont 

(t) Quand il devoit y avoir publiques leurs noms & de 
un combat de Gladiateurs , quelle maniéré ils étoient ap- 
©n mettoit dans des affiches pareilles pour combattre , 
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vïr fuit ; nos quidem contemnendi , qui auElorem 
odimus , a El a defendimus. 

XXXVlll. Quid ego de commentariis infinitis , 
quid de innumerabilibus chirographis loquar ? quo- 
rum etiam imitatores funt , qui ea , tamquam gla- 
diatorum libellos , pu Lun venditent. Itaque tanti 
acervi nummorum apud ifium confiruuntur , ut jura 
appendantur , non numerentur pecunicc. At quant 
cæca avarie ia ejl ! nuper fixa tabula efl , qud ci- 
vitates locupleùjfimcn Cretenfium liberantur ; fiatui- 
turque , ne pofi M. Brutum proconfulem fit Creta 
provincia. Tu mentis es compos ? tu non confirin- 
gendus ? an Cafaris decreto Creta pofi AI. Bruti 
deccjfum potuit libérait , quurn Creta nihil ad Bru- 
tum , Cccfare vivo , pertineret ? At hujus vendi - 
tione decreti ( ne nihil aElum putetis ) provinciam 
Cretam perdidifiis. Ornnino nemo ullius rei fuit 
emptor , cui defuerit hic venditor. 

ç8. Et de exfulibus legem , quam fixifti , Cæfar 
tulit ? N ullius in/eElor calamitatem : tantum que- 
ror , primiim eorum reditus inquinatos , quorum cau- 
fam dijfimilem Catfar judicaverit : deinde nefeio cur 
reliquis idem non tribuas : neque enim plus quant 
très , aut quatuor reliqui funt. Qui fimili in cala- 
mitate funt , cur tuâ mifericordid fimili non frtiun- 
,tur ? cur eos habes in loco patrui ? de quo ferre , 


afin d’exciter la curiofité du 
peuple. 

(u) M. Antoine. 

(*) C’eft-à-dire , anroit la 
liberté de fe gouverner par.fes 
propres Magiftrats , & de jouir 
de (es privilèges naturels. 


(y) C’eft qu’Antoine vou- 
loit en tirer de l’argent , pour 
les faire revenir de leur exil. 

(l) C. Antoine , collègue 
de Cicéron au confnlat, avoit 
été accufé par (,'élius d’avoir 
pillé la Macédoine. 
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vous n’avez point voulu faire le rapport , en faî— 
fant celui des autres ? Vous l’avez même excité 
à briguer la cenfure, & vous-même vous avez 
dreiTé fa requête de façon que vous y donniez 
occafion à tout le monde de rire & de fe plaindre» 
. 99. Pourquoi n’avez-vous pas tenu les co- 
mices ? Eft-ce parce que le Tribun du peuple 
avoit annoncé que le coup de tonnerre étoit parti 
du côté gauche (a) ? Lorfqu’il y va de vos in- 
térêts , les préfages ne font d’aucune confidéra- 
tion pour vous ; s’agit-il de ceux de vos pa- 
rents , dès-lors vous êtes fcrupuleux. Quoi , n’a- 
vez-vous pas fruftré ce même oncle du leptemvi- 
rat (/>) ? car il (c) s’eft préfenté. Qu’avez-vous 
appréhendé ? Je m’imagine que vous avez eu 
peur de ne pouvoir confentir à fa demande , fans 
rifquer votre vie : vous accablâtes de toutes fortes 
d’injures atroces celui (<i) que vous deviez , pour 
peu que vous eufliez eu de fentiment , de piété , 
révérer comme votre pere. Vous avez répudié fa 
fille (e) , votre coufine germaine , pour en re- 
prendre une autre (/) que vous aviez recherchée 
& eue auparavant. Ce n’eft pas artez : vous avez 
accufé d’adultere la femme la plus charte. Que 
peut-on ajouter encore ? vous n’étiez pas cepen- 
dant fatisfait. Devant une des plus nombreufes 
affemblées du Sénat , le jour des Calendes de 
Jauvier , en préfence de votre oncle , qui y tenoit 
fon rang , vous avez eu la hardieffe de dire que 
la caufe de votre haine contre Dolabella, étoit 
de ce que vous aviez appris qu’il avoit propofé 
un commerce criminel à votre coufine , votre 
femme. Qui peut décider s’il y a plus d’impu- 


(<i) Quand il tonnoit, il n’é- 
toit pas permis de tenir les 
comices , & c’étoit en toute 
autre occaûon un bon préface 
quand le tonnerre tomboit au 
côté gauche i mais c’en étoit 


un mauvais quand on obfer- 
voit dans le ciel pour la te- 
nue des comices. 

(b) On appeloit Septero- 
virs , fept hommes prépofés 
pour prélider aux repas pu- 
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quum de reliquis ferres , noluijli : quem etiam ad 
ccnfuram petendam impulifi , eamque peùtionem 
comparafii , quce & rifus hominum , & qucrelas ma» 
veret. 


çç. Cur autem ea comltia non kabuifii ? An 
quia tribunus plebis finifirum fulmen nuntiabat ? 
Quum tua quid interefi , nulla aufpicia fint ; quum 
tuorum , tum fis religiofus ? Quid ? eumdem in 
feptemviratu nonne deflituifli ? intervenit enim t 
quid metuifii ? credo , ne falvo capite negare non 
pojfes. Omnibus eum contumeliis onerajli , quem pa - 
tris loco , fi ulla pietas in te effet , colere debebas t 
filiam ejus , fororem tuam , ejecifii , a lia condi- 
tione qucefitâ , & ante perfpettâ : non ejl fatis t 
probr't infimulafii pudicijfmam feminam. Quid ejl , 
quod addi pojfit ? contentas eo non fuifli : frequen- 
tijfimo fenatu Kalendis Janyar. fedente patruo , 
hanc tibi ejfe cum Dolabella caufam odïi dicere au - 
fus es, quod ab eo forori & uxori tua fiuprum 
oblatum ejfe comperiffes. Quis interpretari potefi ira- 


blics , & ils indiquoient les fef- 
tins en l’honneur de Jupiter & 
des autres Dieux. Leur dignité 
étoit faerée. 

(c) C. Antoine, oncle de 
RI. Antoine. 

(d) Le même Antoine. 

(«) C’étoit Antonia , fille 
de L. Antouius, M. Antoine 


l’accufa en plein Sénat (com- 
me il eft dit ci-après ) d’a- 
voir eu un commerce crimi- 
nel avec Dolabei'a , & après 
l’avoir répudiée , il reprit Ful- 
vie , fa fécondé femme , car 
Antonia étoit la troifieme t 
il en eut cinq, en comptant 
Cléopâtre. 

Cf) Fulvie* 
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dence à tenir ce difcours en plein Sénat , que de 
fcélérateffe à le tenir contre Dolabella : s’il eft 
plus infâme de parler ainfi devant un pere, qu’il 
n’eft cruel de s’énoncer contre cette infortunée 
en des termes fi grofiiers & fi impies ? 

XXXIX. Mais revenons aux fignatures : quel 
examen en avez-vous fait ? car les réglements qui 
font de Céfar , ont été , pour le bien de la paix , 
confirmés par le Sénat : je dis ceux de Céfar , 
& non pas ceux qu’Ar.toine lui prêtoit. D’où font 
venus ces aéies que vous produifez ? Quel eft 
l’auteur duquel ils font émanés ? s’ils font faux , 
pourquoi les approuve-t-on ? s’ils font vrais, pour- 
quoi en fait-on un trafic ? Mais il avoit été arrê- 
té que , depuis les Calendes de Juin (g) , vous fe- 
riez , avec un confeil (h ) , l’examen des aéles de 
Céfar : quelle a été cette afTemblée ? qui jamais y 
avez-vous appelé ? Quelles Calendes de Juin avez- 
vous attendues ? font-ce celles où , après avoir 
parcouru les colonies des foldats vétérans , vous 
êtes revenu accompagné d’une foule de gens ar- 
més ? O la belle vifite que vous fîtes aux mois 
d’Avril & de Mai ! ce fut alors que vous tâchâtes 
de conduire une colonie à Capoue. Nous fommes 
informés comment tous vous en tirâtes , ou plu- 
tôt comment vous penlates n’en point fortir (i) ; 
vous faites des menaces contre cette ville : puif- 
ftez-vous faire quelque nouvelle tentative , qui 
vous empêche d’échaper à leur vengeance ! 

ioi. Mais que ce voyage que vous fîtes, fut 
célébré ! Que publierai-je de l’appareil de vos 
repas , de vos furieufes ivrogneries ? Ces excès 
ne font qu’à votre défavantage : ceux dont je vais 
parler , tendent à notre ruine. Nous avions re- 
gardé comme une grande perte pour la Républi- 
que , l’affranchiffement de tous impôts accordé 


(g) Vers le commencement de Juin. 
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pudentiorne , qui in fenatu ; an improbior , qui in 
Dolabellam ; an impurior , qui patruo audiente ; 
an crudelior, qui in illam miferam tam fpurcè , tant 
impie dixeris ? 

XXXIX. Sed ad chirographa redeamus. Qu<s tua 
fuit cognitio ? a fl a enim Cxjaris pacis cauuî con- 
firmât a funt a fenatu ; quoi quidem Cccfar egiffet , 
non ea , quce Ccefarem egiffe dixiffet Antonius. Un- 
de ifia erumpunt ? quo auElore proferuntur ? fi funt 
falfa , cur probantur ? fi vera , cur vcneunt ? At 
fie placuerat , ut ex Kalendis Juniis de Cxfaris 
aElis cum confilio cognofccretis. Quod fuit confi- 
lium ? quem umquam advocafi ? quas Kalendas 
Junias cxfpeftafi ? an cas , ad quas te , peragra- 
tis veteranorum coloniis , fipaturn armis retulifi ? 
O prxclaram illam percurfitionem tuam menfe Apri - 
li y atque Maio , tum , quum etiam Capuam colo- 
niam deducere conatus es ! Quemadmodum illinc 
abieris , vel potiùs pene non abieris , feimus : eut 
tu urbi minitaris ! utinam conere , ut aliquando 
îllud pene tollatur ! 

toi. At quàm nobilitata efi tua ilia peregrina- 
ùo ? quid prandiorurn apparatus , quid furiofam 
vinolentiam tuam proferam ? tua if a detrimenta 
funt : ilia noflra. Agrum Campanum , qui quum de 
veEhgalibus eximebatur , ut militibus darctur , ta- 
men infiigi magnum reipubticœ vulnus putabamus ; 

(A) Votre collègue 8c des mettre qu’Antoine introduî- 
commifTaires particuliers. sît des foldats dnns leur ville, 
(i) Les habitants de Ca- Ils fe mirent en devoir de le 
poue ne voulurent pas per- tuer. 
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40 i SECONDE PHILIPPIQUE 

aux terres de la Campanie , pour être données 
aux foldats ; ce font ces mêmes terres que vous 
avez partagées entre vos convives & ceux qui 
jouoient avec vous. Ce font des Comédiens & 
des Comédiennes , Peres confcrits , qu’on a éta- 
blis dans la Campanie. Quelles plaintes porterai-je 
à préfent touchant les campagnes de Léontini (A) ? 
puilque ces terres de Campanie & de Léontini, 
autrefois du patrimoine du peuple Romain, rap- 
portoient de grands revenus , à caufe de leur fer- 
tilité. Vous avez gratifié de trois mille arpents 
votre Médecin : que lui auriez-vous donné , s’il 
vous eût guéri ? votre Maître de Rhétorique en 
a obtenu deux mille , qu’eût-il eiî , s’il eût été en 
fon pouvoir de vous rendre éloquent ? Mais re- 
prenons la fuite de votre voyage en Italie. 

XL. Vous avez mené une colonie à Cafilin (/), 
où Céfar en avoit déjà conduit une. A la vérité , 
vous me confultâtes fur l’affaire de Capoue; mais 
je vous aurois fait la même réponfe au fujet de 
Cafilin : pouviez-vous avec juftice mener une co- 
lonie dans un lieu où il y en avoit déjà une ? Je 
vous dis qu’on ne pouvoit avec juftice, conduire 
une nouvelle colonie dans un territoire où celle 
qui y avoit été conduite heureufement , étoit en- 
core en bon état : j’ajoûtai qu’on pouvoit ini- 
crire de nouveaux habitants au nombre des an- 
ciens. Mais vous , dominé par votre infolence , 
fans aucun égard pour les aufpices , vous avez 
fait marcher a Cafilin une colonie , où , quelques 
années auparavant , on en avoit conduit une : 
c’étoit fans doute pour en arracher l’ancien éten- 
dard (m) , pour y faire de nouveaux filions («) 
avec la charrue : vous les avez pouffés fi loin , 
que vous y avez prefque renfermé la porte de 

( k ) Le cliamp de Léontini fit préfent à fon Maître d’élo- 
étoit en Sicile : Antoine en quence. 
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hune tu ccmpranforibus tuis , & colluforibus divi- 
debas : mirnos dico & mimas , Patres conficripti , 
in agro Campano collocatos. Quid jam querar de 
agro Leontino \ quandoquidem hce quondam aratio- 
nes , Campana & Leontino. , in populi Romani 
patrimonio grandi feenore 6 * frufluofœ ferebantur. 
Medico tria rnillia jugerûm ^ quid fi te fianum fie- 
cijfiet ? rhetori duo ; quid fi te difertum facere po * 
tuijjet ? Sed ad iter , Italiamque redeamus. 


XL. Deduxifii coloniam Cafilinum , quo Cccfiar 
ante deduxerat. Confuluifii me per litteras de Capua 
tu quidem : fied idem de Cafilino refipondijficm î 
pojficfine , ubi colonia ejfict , eo coloniam novam jure 
deducere ? Negavi , in eam coloniam y quee ejfiet aufpi - 
cato dedutda , dum ejfict incolumis , coloniam novam 
jure deduci : colonos novos adfcribi pojfie reficripfi. 
Tu autem infiolentiâ elatus , omni aujpiciorum jure 
lurbato , Cafilinum coloniam deduxifii , quo erat , 
paucis annis ante , deduEla , ut vexillum tolleres , 
& aratrum circumduceres : cujus quidem vomere por- 


(/) Aujourd’hui Caftelnu- 
cio , ville de la Campanie , où 
Céfar avoit fait conduire une 
colonie à la fin de la guerre 
civile. 

(m) On conduifoit Jes peu- 
ples à la colonie fous un éten- 


dard , & quand ils y étoient 
arrivés , on plantoit l’étendard 
en terre. 

(n) On maitpioit par la 
charrue les limites des terret 
qu’on donnoit à chacun. 
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404 SECONDE PHILIPPIQUE 
Capoue , pour diminuer le territoire de cette flo- 
rillante colonie. , 

103. Après avoir ainfi violé tous les droits fa- 
crés , vous accourûtes à Caflîno (0) fur les terres 
de M. Varron (p) , l’homme le plus intégré & le 
plus refpeéiable. De quel droit & de quel front 
avez-vous ufurpé ce champ ? Sous le même pré- 
texte , direz-vous , que j’ai envahi les terres & 
les domaines des héritiers de L. Rubrius & de 
L. Turfélius , & les poffeflions innombrables de 
tant d’autres. Si c’eft comme enchériffeur , que 
l’enchere ait lieu ; que les regiftres l’emportent , 

J iourvu que ce foient ceux de Céfar , & non pas 
es vôtres (<7) : vous deviez par les uns (r) ; & 
par les autres, vous vous êtes libéré. Certes , qui 
eft-ce qui dira que le fonds de terre de Varron 
à CalTino a été vendu ? qui a vu la pique plan- 
tée pour cette vente ? qui a entendu la voix du 
( crieur public (r) ? Vous dites que vous»' avez en- 
voyé à Alexandrie un quidam pour l’acheter de 
Céfar ; c’eût été , il eft vrai , une grande affaire 
d’attendre fon retour (/). 

104. Mais qui jamais a entendu dire que l’on 
ait détourné quelque chofe des biens de Varron? 
car il n’y a eu perfonne pour qui plus de gens 
fe foient autant intéreffés que pour lui. Qu’avez- 
vous à dire , s’il eft prouvé que Céfar vous a 
même écrit de les lui rendre ? Que peut-on dire 
d’affez fort pour exprimer une fi grande impu- 
dence ? Eloignez pour un moment ces épées que 
nous voyons, & vous comprendrez que le fort 
des ventes de Céfar , eft bien différent de celui 
qu’aura votre audace & votre témérité ; ce ne 
fera pas feulement le maître de ces biens qui vous 
en chaffera ; un ami, un voifin, le premier venu, 
un homme d’affaires vous en éloignera. 

(o) Ville de la Campanie , au pied du mont Caffin. 
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tam Capuez penè perflrinxijli , ut fiorentis coloriiez 
territoriurn minuerelur. 

10 j. Ab hac religionum perturbatione advolas in 
M. Varronis , fantttjfimi atque integerrimi viri , 
fundum CaJJinatem : quo jute ? quo ore ? eodem , 
inquies , quo in heredum L. Rubrii , quo in here- 
durn L. Turfelii p radia , quo in reli.,uas innume - 
rallies pojfejfiones. Et , Ji ab h a fi a , valent hafia , 
valeant tabulez , modo Ceefaris , non tuez ; quibus 
debuifii , non quibus tu te liber avifii. Varronis qui • 
dem CaJJinatem fundum quis venijfe eticit ? quis 
hafiam ifiius venditionis vidit ? quis vocem prez- 
iconis audivit ? Mifijfe te dicis Alexandriam , qui 
emeret a Cecfare. Ipfum enim exfpeâare magnum 
fuit. 

104. Quis vero audivit umquam ( nullités au - 
tem falus curez pluribus fuit ) de fortun'ts Varro- 
nis rem ullam effe detraflam ? Qu'od fi etiam fcripfit 
ad te Cezfar , ut redderes ; quid fuis potefi dici 
de tanta impudentia ? Remove gladios parumper 
illos , quos videmus ; jam inte/liges , aliam cau- 
fam ejfe hafiez Ce? fi ris , aliam confidentiez , & te- 
meritatis tuez : non enim te dominas modo illis fe- 
dibus , fed quivis arnicus , vicinus , hofpes , pro - 
eurator arcebit. 

( p ) M. Varron paffoit pour teurs , qui proovoïert qu’An- 
être le plus favant des Ro- toitie devoit beaucoup, 
mains. (a) Fondions de nos Jurés— 

(?) M. Antoine en avoit Cneurs. 
produit beaucoup de faux , (/) Cicéron parle ici ironi- 

comme écrits par Céfar. quement. 

(r) Produits par les Séna- 
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XLI. Mais combien de jours n’avez-vous pas 
paflè en cette maifon de campagne , dans la dé- 
bauche la plus honteufe ? Dès la troifieme heure 
du jour («*|, on y buvoit , on y jouoit, on y 
vomiffoit. O mailon infortunée , combien eft dif- 
férent le maître auquel vous appartenez aujour- 
d’hui ! cependant comment peut-on lui donner 
le nom de maître ? mais enfin combien celui qui 
vous occupoit étoit different de mœurs ! Var- 
ron a voulu en faire un lieu pour vaquer à 
fes études , & non à la débauche. Quels dis- 
cours tenoit-on autrefois dans cette maifon de 
campagne ? quels étoient les fujets fur lefquels 
on y méditoit ? quels ouvrages y laifi'oit-on par 
écrit ? On y difcutoit les droits du peuple Ro- 
main , les monuments des anciens , toutes les no- 
tions de fagefle & de fcience. Mais depuis que 
vous en fûtes le locataire , car vous n’en êtes 
point le maître , tout y retentifïoit des cris des 
buveurs : les carreaux nageoient dans le vin ; les 
murailles en étoient hume&ées ; les enfants de 
condition y étoient confondus avec les jeunes dé- 
bauchés ; les meres de famille (x) y étoient pêle- 
mêle avec les courtifanes. On y venoit de Caf- 
fino , d’Aquin (y) & d’Intéramne (ç) , pour vous 
faire fa cour : la porte n’étoit ouverte à perlonne : 
on avoit raifon : car dans un homme fi dépourvu 
d’honneur, les marques de la dignité de Conful 
perdoient leur éclat. m , 

106. Etant parti de ce lieu pour fe rendre à 
Rome , lorfqu’il approcha d’Aquin , comme cette 
ville eft fort peuplée , les habitants , en grand 
nombre, vinrent au-devant de lui : mais il pafla 
au travers de la ville dans une litiere couverte , 
comme fi c’eût été un corps mort. Ces bourgeois 
d’Aquin firent une fotife , mais ils étoient fur fa 
route. Que dire de ceux d’Anagni (æ), qui, quoi- 
que plus éloignés de fa route , defcendirent au- 
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XLI. At quàm multos dies in eu villa turpij - 
filme ejl perbacchatus ? ab hora tertïa bibebatur , 
ludebatur , vomebatur. O teÜu ipfu rnifi.ru , quàlll 
dlfpari domino ! quamquum quomodo ifile dcminus ? 
fied tamen quàm a di/pari tenebuntur ! Jludiorum 
enim fiuorum M. Vurro voluit cfifie illud , non libi- 
dinurn diverfiorium. Quœ in villa ante dicebuntur ? 
quæ cogitabantur ? quai Utteris mandabantur ? jura 
populi Romani , monumenta rnajorum , omnis fia- 
pientia ratio , omnifique doflrinœ. At vero , te in - 
quilino ( non enim domino ) perfonabant omnia vo- 
cibus ebriorum : natabant pavimenta vino : made- 
bant parietes : ingenui pueri cum meritoriis ; ficorta 
inter matris-famihâs verfiabantur. Cajfino fialutatum 
veniebant , Aquino , Interamnâ : admififius ejl ne- 
mo : jure id quidem : in homine enim turpijfimo 
' obfiolebant dignitatis infignia. 


106. Quurn inde Romam proficificens ad Aqui- 
num accederet , obviam ci procefifin ( ut ejl firequens 
municipium j magna fiane multitudo : at ifile opertâ 
leflicâ latus ejl per oppidum , ut mortuus. Stullè 
Aquinates ; fied tamen in via habitabant : quid 
Anagnini ? qui quum efifient devii , deficenderant , 


(u) On voit dans les Oraî- 
/ons contre Catilina , que les 
débauchés faifoient des feftins 
pendant la nuit. 

( x ) C’eft- à-dire les femmes 
fages & de probité. 


(y) Ou Aquino , ville de 
l’Abrufle , au royaume de Na- 
ples. 

h) Terni , ville d’Ombrîe. 

(<0 Ville de la campagne 
de Rome. 
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devant de lui pour le venir complimenter, comme 
s’il eut été Conlul : choie qu’on aura peine à croire ; 
tout le monde cependant ne l’atteftoit que trop, 
il ne falua perfonne : il avoit pourtant à fes cô-' 
tés deux habitants d’Anagni , Muffela & Lacon : 
l’un chef de fes Gladiateurs , l’autre qui comman- 
doit aux buveurs. Qu’ai-je affaire de vous faire 
reffouvenir des menaces & des outrages qu’il a 
faits aux Sidicins (é) ? Il a perfécuté ceux de Pou- 
zolles , parce qu’ils s’étoient mis fous la protec- 
tion (c) de C. Galîîus & des Brutus ; c’étoit pour- 
tant par inclination, par jugement, par bienveil- 
lance , par amour , & non pas par la force & par 
les armes , comme on fe met fous la vôtre , 
fous celle de Bafilus & des autres qui vous ref- 
femblent : perfonne ne veut les avoir pour clients, 
bien loin de fe mettre fous leur proteéfion. 

XLII. Que ce jour pendant votre abfence fut 
glorieux pour votre collègue (</) ! quand il fit 
abattre dans la place ce tombeau (e) auquel vous 
aviez coutume d’aller rendre vos hommages : ceux 
qui étoient avec vous , lorfqu’on vous annonça 
cette nouvelle , affurent que vous en fûtes conf- 
terné. Je ne fais ce qui arriva dans la fuite : je 
crois que la crainte & les armes furent les plus 
forts mobiles de ce qui fe paffa. Certes , vous 
avez précipité du ciel votre collègue (/) : vous 
êtes parvenu , non à le rendre lemblable à vous ; 
il ne l’eft point encore à préfent ; mais vous l’a- 
vez certainement rendu différent de lui-même. 

108. Mais quel fut votre retour à Rome ? 
Quelle confufion dans toute la ville ? Nous nous 
fouvenions du pouvoir exceflif de Cinna (g), & 
de la domination de Sylla ; nous venions de voir 
le régné de Céfar. Peut-être avoient-ils à leur 
fuite des gens armés , du moins ils étoient ca- 

( b ) Colonie & ville de la (c) C’éroit la conuime en 
Campanie. ce temps-là , que cliaque Ka- 

nt 
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lit iflum , tarnquam fi effet conjul , falutarent : in- 
credibile dlElu } tamen inter omnes conflabat , ne - 
minem effe rcfalulatum ; preefertim quum duos fie - 
eum Anagnines haberet , Mufielam & Laconem ; 
quorum aller gladiorum efl princeps , aller poculo- 
rum. Quid ego illas ifiius minas , contumeliafique 
commemorem , quibus inveElus efl in Sidicinos , ve- 
xavit Puteolanos , quoi C. Cafflum , quoi Brutos 
patronos adoptaffent ? magno quidem judicio , flu- 
dio\ benevolentiâ ,• caritate : non ut te , ut Bafi - 
lum , vi 6» armis , 6* allas veflri femlles , quos 
clientes nemo habere velit , non modb effe illorum 
cliens. 


XL11. Interea dum tu abcs , qui dies ille col- 
légat lui fuit ; quum illud , quoi tu venerari fo - 
lebas , buflum in foro evertit ? quâ re tibï nunlia - 
tâ y ut conflabat inter eos , qui unà fuerunt , con-. 
cidifli. Quid evenerit poflea , nefcio : melum credo 
valuiffe , & arma. Collegam quidem de cctlo detra- 
xifli , effeciflique non tu quidem etiam nunc , ut fit 
fimilis lui , fed cert'c , ut difiimilis effet fui. 


108 . Qui verb Inde redit us Romam ? quce per - 
turbatio totius urbis ? memineramus Cinnam nimis 
potentem ; Sullam poflea dominantem , modb regnan- 
utn Cafarem vider amus : erant fortaffe gladii , fed 
abfconditi , nec ita multi < ifla verb quce , & quanta 


tîon avoit à Rome fon pro- 
tefteur. 

(d) Dolabella. 
le) C’étoit celui de Céfar. 
(f) Dolabella avoit fuivi 
Tome 111 . 


d’abord le parti de la Répu- 
blique, mais Antoine le fit 
changer. 

(g) Citoyen très cruel , qui . 
caukt de grands défordres. 

S 
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larbaria efl ? agtnine quadrato cum gladiis fequun- 
tur milites : fcutorum leliicas portari videmus. At - 
que his quidem jam inveteratis , Patres confcripti\ 
confuetudine obduruimus. Kalendis Jurais quum in 
fenatum , ut trat conflilutum , Venin vtlltmus , metu 
perterriti repenti diffugimus. 


top. At ijle , qui fenatu non egeret , neque de- 
Jideravit quemquam , & potiùs difceffu nojlro hz- 
. tatus ejl , Jlatimque ilia mirabilia facinora effecit. 
Qui chirographa Ccefaris defendiffet lucri fui cau- 
sa y is leges C ce farts -, eafque prceelaras , ut rem • 
pubticam concutere pojfet , evertit : numerum an- 
norum provinciis prorogavit : idemque , quum allo- 
rum Ccefaris defenfor effe deberet , & in publiât , 
& in privatis rebus alla Ccefaris refcidit. In pu- 
bliât y nihil tfl lege gravius : in privatis , firmif- 
fimum efl teflamentum. Leges alias fine promulgua 
tione fuflulit ; alias , ut tolleret promulgatas , pro- 
mulgavit. Teflamentum irritum feçit ,• quod etiam 
infinis civibus femptr obtcntum efl. Signa , tabu- 
las , quas populo C ce far unà cum hortis legavit , eas 
hic partim in hortos Pompeii deportavit , partim in 
villam Scipionis. 

XLlll. Et tu in Ccefaris memoria diligent ? tu 


(/) Cicéron parle ici ironi- 
quement. 

(/n) Céfar ordonna que les 
conlulaires ne feroient dans 


leurs Gouvernements que pen- 
dant £Tie année. 

(n) On propofoit au peuple 
Romain les lois , pour les éta- 
blir ou pour les abolir. 

Sij 
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mort qu’il eft (o) ? Quel plus grand honneur s’é- 
toit-il acquis , que d’avoir fa ftatue fur un lit dans 
un temple , avec un dais , un prêtre ? Il a donc fon 
prêtre particulier, comme Jupiter, Mars, Ro- 
mulus ; Marc -Antoine eft le prêtre du divin (/>) 
Jule. Pourquoi donc en demeurez-vous là ? Pour- 
quoi differe-t-on à vous initier ? Prenez* jour : 
choififlez quelqu’un qui vous confaere : nous fom- 
mes collègues (q) : perfonne n’en difconviendra. 
O le déteïtable homme ! foit comme prêtre d’un 
tyran , ou comme celui d’un mort. Enfin je vous 
demande : Eft-ce que vous ignorez le jour que 
nous célébrons aujourd’hui ? ne favez-vous pas 
que c’étoit hier le quatrième jour des jeux pu- . 
blics dans le (Cirque (r) ? que vous-même , vous 
avez annoncé au peuple, que l’on confacreroit 
un cinquième jour en l’honneur de Céfar ? Pour- 
quoi ne fommes-nous pas en robe (j) ? pourquoi 
fouffrons-nous qu’on néglige de rendre à Céfar 
l’honneur que vous lui avez accordé par votre 1 
loi ? En ajoutant des prières publiques, avez-vous 
fouffert qu’on profanât un jour fi folennel ? pour- 

a uoi n’avez-vous pas voulu qu’on plaçât des lits 
evant fa ftatue ? Ou rendez-lui tous les honneurs 
dûs à la divinité , ou ne lui en rendez aucun. 

m. Vous me demanderez fi je fouhaite que 
Céfar ait un lit , un autel , un prêtre ? Au vrai 
rien de tout cela ne me plairoit ; mais vous , qui 
êtes le défenfeur des aéles de Céfar , que pou- 
vez-vous dire ? pourquoi en foutenez-vous une 
partie, fans vous foucier de l’autre ? Peut-être 
voulez-vous avouer que vous rapportez tout à 
votre intéfêt , & non à fa gloire ? Enfin que ré- 
pondrez-vous à ces reproches ? J’attends des traits 
de votre éloquence : j’ài connu votre aïeul pour 

(o) Cicéron continue dans ( p ) Les Romains don- 
ce chapitre à fe fervir d’iro- noient le nom de Divin à des 
nies. hommes célébrés , & les met- 
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ilium amas mortuum ? Querti is major tm honorem 
confecutus erat , quàm ut haberet pulvinar , fi- 
mulacrum , fafiigtum , fiaminem ? Efl ergo fiamtn , 
ut Jovt , ut Marti , ut Quirino , fie divo Julio 
M. Antonius ? Quid igitur ceffas ? cur non inau- 
gltrare ? fume diem : vide , qui te inaugurel : col- 
lège fumus ; nemo- negabit. Ô detefiabilem homi- 
nem , fine quod tyranni facerdos es , fine quod mor - 
tui ! Qucero deinceps , num , hodiernus dies qui fit, 
ignores : nefeis heri quartum in Circo diem ludo- 
rum Romanorum fuiffe ? te ipfum autem ad popu- 
lum tuliffe , ut quintus prtztereü dies Ccefarl tri - 
bueretur ? cur non fumus pratextati ? cur honorem 
Ccefari tuâ lege datum deferi patimur ? an fuppli- 
cationes • addendo ,* diem contaminari pajfùs es ; pul- 
vinaria noluifii ? aut undique religionem toile , aut 
ufquequaque conferva. 

• 

ni. Quarts , placeatne mihi pulvinar ejfe 3 fafli- 
gium , fiaminem. Mihi verb nihil ifiorum plaça : 
fed tu , qui alla Cxfaris défendis , quid potes di- 
cere , cur alia défendus , alla non cures ? ni fi forte 
ris fateri , te omnia queefiu tuo , non illius digni- 
late metiri. Quid ad hac tandem ? exfpeflo enim 
eloguentiam tuam : difertijfimum cognovi arum 

toient au rane des Dieux, que à pied & à cheval. Ces 
(<]) Comme Augures. jeux duroient quatre jours. 

(r) Ces jeux , qu’on appe- ( s ) Les Augures avoient 

loit jeux Romains ou jeux du droit de porter la Prétexte , - 
Cirque , frirent d’abord inf- & nflilloient à ces jeux vêtus 
tttués par Tarquin l’ancien : de cette robe. Cicéron & An- 
on les célébroit dans le Cir- toine étoient Augures. 

S iij 
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un homme très-éloquent ; mais je fais que vous 
parler plus à découvert que lui : il n’a jamais ha- 
rangué tout nu comme vous (f)^ qui nous avez 
fait voir la (implicite de votre cœur. Répondrez- 
vous à ceci ? ou enfin aurez-vous la hardiefle 
d’ouvrir la bouche ? Que trouverez-vous dans ma 
longue harangue à quoi vous croyiez pouvoir ré- 
pondre ? Mais ne parlons point du parte. 

XLIV. Ce feul jçur , ce jour où nous fom- 
mes aujourd’hui, au moment que je parle, juf- 
tifiez-vous, fi vous le pouvez. Pourquoi le Sénat 
eft-il entouré de gens armés ( u ) ? pourquoi vos 
fatellites m’écoutent-ils l’épée nue ? pourquoi 
les portes du temple de la Concorde ne font- 
elles pas ouvertes ? pourquoi introduifez-vous dans 
le barreau des hommes ramartes de toutes les na- 
tions , fur r tout ces. féroces Ityréens avec leurs 
flèches ? Il dit que c’eft pour la fûreté. Ne vaut-il 
pas mieux périr mille fois , que de ne pouvoir 
vivre dans la' propre ville fans une efcorte de 
gens» armés ? Mais croyez-moi, cette forte d’ef- 
corteme fert de rien : c’eft par l’affeéfion & l’at- 
tachement des Citoyens , & non par des armes , 
qu’il faut être gardé. 

113. Le peuple* Romain vous les ôtera; il vous 
les arrachera de force : plaife aux Dieux que ce 
foit avant qu’ils nous aient égorgés J Mais de quel- 
que maniéré que vous nous traitiez , çroyez-moi, 
tant que vous vous conduirez par vos confeillers , 
voùs ne pourez pas vous foutenir long-temps : 
car la femme que vous avez préfentement , qui*ne 
niénagp point du tout fes maris (y) , dont je peins 
ici le caraâere fans l’infulter (ç) , doit depuis trop 

t • 

(0 Pendant les fêtes Luper- dit à la première harangue de 
cales , Antoine nvoit liaran^ Cicéron , les foldats tout ar- 
gué étant tout nu , fans fe fou- més étoient répandus par toute 
cier de la bienféance. la ville. 

(u) Quand Antoine répon- (*) Cicéron reproche taci- 
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tuum ; at te etiam aprrtiorem in diccndo : ille 
numquam nudus ejl concionatus ; tuurh hominis fim- 
plicis pecïus vidimus, Refpondebifne ad hxc ? aut 
omnino hifcere audcbis ? tcquid reperies ex tant 
longa % oratione mea , cui te refpondere pojfe confia 
das ? Sed pnzterita omittamus. 

XLIV. Hune unum diem , hune unum , in- 
quam , Jiodiernum diem , hoc punSlum temporis , quo 
loquor , defende , Ji potes. Çur armatorum coronâ 
Jènatus feptus ejl ? cur me tui fatellites cum gla- 
diis audiunt ? cur valva Concordiez non. patent ? 
cur homines omnium gentium maxime barbaros , Ity- 
reos , cum figittis deducis in forum ? Prctfidit fui 
causa fe facere dicit. Nonne igitur milites perirt 
ejl melius , quàm in fua civitate fine armatorum 
preefidio non pojfe vivere ? Sed nullum ejl ijluc , 
mihi crede , preefidium : caritate & benevolentiâ ci- 
v 'tum feptum oportet ■ ejfe , non armis. 

I t t 

113. Eripiet , ex torqüebit tibi ijla popu[us Ro~ 
ipanus , utinam falvis nobis ! fed quoquo modo no- 
bifeum egeris , dum ijlis confitliis uteris , non potes t 
mihi crede, ejfe diuturnus : etenim ijla tua minimi 
avara conjux , quam ego fine contumelia deferibo , 

tement à M. Antoine , le def- tué par Milon , le fécond fut 
fein qu’il avoit de le faire maf- défait par le Roi .tuba, 
facrer. ({) On refpeffoit les femmes 

(y) C’étoit Fulvie, Elle ' quai fiées , & l’on n’en d'foit 
avoit déjà époufé Clodius & jamais rien d’outrageant dans 
Curiorf , qu’elle avoit excités les difeours publics, 
à la fédition. Le premier fut 

S iv 
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long-temps au peuple Romain Ton troifieme paye- 
ment (<»). Le . peuple Romain a des fujets aux- 
quels il peut déférer le gouvernement de la Ré- 
publique ; en quelqu’endroit de la terre qu’ils 
foient , ils y font la forterefle de la République , 4 

ou plutôt la République elle-même , qui , jufqu’ici 
s’eft feulement vengée , fans avoir encore repris 
fon premier état. Certainement elle a de jeunes & 
nobles guerriers tout prêts à la défendre. Qu’ils (é) 
s’éloignent tant qu’ils voudront , dans la vue de 
procurer la paix ; ils feront au fecours de la Ré- 
publique à fes premiers ordres. Le nom de paix v 
eft quelque choie de doux : la paix par elle-même 
eft avantageufe ; mais elle différé infiniment de 
la fervitude : la paix eft une liberté tranquile : 
la fervitude- eff le dernier de tous les .maux : 
pour s’en garantir, non-feulement il faut avoir 
recours aux armes , mais même expofer fa vie. 

114. Mais fi ceux-ci (c) , nos libérateurs, fe 
font éloignés d’eux-mêmes de notre préfence , ils 
nous ont du moins laHTé un exemple : ils ont fait 
ce que perfonne n’a jamais fait avant eux. Bru- 
tus (c/) a déclaré la guerre â Tarquin , qui cepen- 
dant ètoit Roi dans le temps qu’il étoit permis 
de l’être à Rome. Sp. Camus , Sp. Mélius , M. 
Manlius , foupçonnés d’afpirer à la royauté , furent 
maflacrés : ceux-ci font les premiers qui , l’épée 
à la main , fe font jetés , non fur un homme qui- 
ambitionnoit de régner , mais fur celui qui régnoit 
effeélivement (e): cette aétion héroïque & prefque 
divine , nous eft préfentée pour modèle : fur-tout 
après qu’ils fe font acquis une gloire qui paroît 
auffi grande que le ciel : car quoique dans leur 

(a) C’e^f à-dire ,1a mort nom l’avons dit, note y, furent 
d’Antoine ; Cicéron fait allu- tués tous deux. 11 fait peut être 
fion à la mort de deux pre- aulli alluüon à la man ; ere dont 
miers maris de Fulvie , Cio on rendoit la dot d’une femme 
dius & Curion , qui , comme qu’ou répudioit. C’étoit en 
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rùmiiim debtt diu popu'o Romano tcrtiaru pen/ïo- 
nem. Habet populus Romanus , ad quos guberna * 
cula reipublicæ déférât ; qui ubicumque ttrrarum 
funt , ibi ejî omne reipublicct preefidium , vtl po~ 
tliis jpfa refpublica x qutz fe adhuc , lanlummodo 
ulta .ejl , nondum recupe ravit ; habet qui de m certè 
refpublica adolefcentes nobilijfmos , paratos defen- 
fores ; quàm volent , illi cedant , otio confulent.es ; 
tamen a republica revocabuntur. El nomen pacis 
dulcC' ejl , & ipfa res falutaris ; fed inter paçem 6 * 
fervitutem plurimum interejl : pax ejl tranquilla li- 
bertas ; fervitus malorum omnium pojlremum , non 
modS bello , fed morte etiam repellendum. 

114. Quàd fi fe ipfos illi no fri liberatores e 
confpeElu nojlro abfulerunt ; at exemplum fafli re- 
liquerunt. Illi , quod nemo fecerat , fecerunt. Tar- 
quinium Brutus bello ejl perfecutus ; qui tum rex 
fuit , quum effe Romat regem licerct. Sp. Caffius , 

Sp. Melius , M. Manlius propter fufpicionem regni 
appetendi funt necati. Hi primi cum gladiis , non 
in regnum appetentem , fed ’in regnantem impetum 
fecerunt : quod quum ipfum faflum per fe prtzcla- 
rum ejl , atque divinum , tum expofitutn ad imi- 
tandum : præfertim quurrf illi eam gloriam confecuti 
fînt , qutz vix cctlo capi pojfe videatur. Etfi enim 

trois payements , quand on ne (£) Brutus & Caffius , 6c les 
pouvoitpas la rendre tout à autres conjurés, 
la fois. Fulvie , par la mort (c) Brutus & Calïius étoicnt 
de fes deux maris , fembloit ailes dans leurs gouverne- 
promettre à la République ments après avoir tué Céfar. 

3 u’elle la délivreroit bientôt ( d ) Junitjs Brutus cbafia de 
u troiiïeme : c’eft ce que Rome Tarquin , & lui fit la 
Cicéron appelle ici payer la guerre, 
troifieme partie de ce.qu’elle («) Céfar. 
de voit à h République. 
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propre eonfcience , ils fe croient affez récompen- 
sés d’avoir fait une aôion fi glorieufe , cependant 
je m’imagine qu’un mortel ne doit pas méprifer 
l’immortalité. • 

XLV. Souvenej-vous donc , Marc-Antoine , de 
ce jour oii vous avez aboli la diéfctture (T). Re- 
mettez-vous devant les yeux la joie du Sénat & 
du peuple Romain j comparez-la avec votre in- 
fâme trafic , & celui de votre famille (g) ; vous 
comprendrez alors combien il y a de différen- 
ce entre la gloire & les richefles. Mais comme 
certaines pe’rïbnnes , attaquées de quelque mala- 
die & d’un eneourdiffement des fens, ne peu- 
vent goûter la bonté des aliments , de même les 
voluptueux , les avares , les lcélérats n’ont point 
de goût pour la véritable gloire. Mais fi le defir 
des louanges ne peut vous exciter à vous con- 
duire avec fagefle & équité , la crainte ne pou- 
roit-elle pas vous détourner des aérions les plus 
infâmes ? Vous ne redoutez point les jugements 
des hommes ; fi c’eft à caufe de votre innocence , 
je vous loue ; fi vous vous fiez fur la force, ne 
comprenez-vous pas ce qu’il y a de redoutable 
pour celui qui , dans çette confiance , ne • les ap- 
préhende point ? 

1 16. Car fi vous ne craignez point ces vaillants 
hommes, ni les braves Citoyens, parce que des 
gens armés ne leur permettent pas de vous ap- 
procher : croyez-moi , vos partifans ne vous fouf- 
friront pas long-temps. Mais quelle eft cette vie , 
d’être jour & nuit en alarmes de la part même 
de fes gens ? Peut-être avez-vous engagé par de 
plus grands bienfaits , vos créatures , que n’en 
avoient reçu de Céfar quelques-uns de ceux qui 
l’ont tué (A) j & de quelque côté que l’on vous 

(/) Céfar , après avoir op- (g) Antoine avoit deux fre- 
prime la liberté publique ,s’é- res, dont l’un étoit Catus, 
toit fait Diflateur perpétuel. Tribun du peuple , & l’autre 
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finis in ipfa confciintia pulcherrimi fitfli fruElûs 
irai , tamen mortalï immortalitaum non arbitrât 
contemnendam. 

XLV. Recordare igitur ilium , M. Antoni , 
dietn , quo diElaluram fufiulifii : pont ante oculos 
lœtitiaW fenatûs populique Romani : confer cum 
nundinatione tua , tuorumque : tum intelliges , quan- 
tum inter laudem & lucrum interfit. Sed nimïrum , 
ut quidam , morbo aliquo & ftnsûs ftupore , fuavi- 
tatim cibi non fentiunt ; fie libidinofe , avari , fa - 
tinorofi , verte taudis guflatum non habent. Sed, fi 
te laus allicere ad refiè faciendum non potefi , ne 
metus quidem a fœdijfimis faflis potefi avocate ? 
Judicia non metuis s fi propter innocentiam , lau- 
do ; fi proptèr vim , non intelligis , ei , qui ifio 
modo judicia non timeat , quid limendum fit ? 


1 1 6 . Quùd 'fi non metuis viros fortes , egregiof- 
que cives , qubd a corpore tuo prohibentur armis ; 
iui te , mihi credt j diutius non ferent. Quœ efi au- 
tem vita , die s 6> nobles timere a fuis ? nifi verb 
aut majoribus habes beneficiis obligatos , quàm fille 
quofdam habuit ex iis , a quibus efi intetfeblus : 


Lucius, Prêteur, tous deux 
en charge pendant qu’Antoi- 
ne étoit Conful. Cicéron veut 
fur-tout parler des richefles 
que l’avarice de Fui vie lui 


avoit fait amafler. 

(A) Parmi les aïïaflins de 
Céfar , il y en avoit plufieur* 
qu’il avoit comblés de bien- 
faits. 
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envifage , lui êtes-vous comparable (i) ? Il avoit 
de l’elprit , du bon fçns , de la mémoire , de la 
littérature , de l’exaélitude , de la réflexion , de 
l’a&ivité , de la vigilance ; Tes aélions guerrières , 
quoique fatales à la République , étoient cepen- 
dant illuftres. Depuis plufleurs années , il avoit 
étudié l’art de parvenir à la royauté : il ne vint 
à bout de ce qu’il avoit médité , qu’à force de 
travaux confidérables , & qu’après s’être expofé 
à de grands dangers. Il avoit gâgné le vulgaire 
ignorant par des largefles , par des édifices pu- 
blics , par des médailles , par des feftins. Il s’é- 
toit attaché fes amis par des préfents , & fes en- 
nemis par une clémence fimuléë (A). Enfin , moi- 
tié par crainte , moitié en patientant , il avoit déjà 
introduit dans une ville libre l’habitude de l’af- 
ferviflement. 

XLVI. Je puis , quant à votre ardeur immo- 
dérée pour la domination, vous comparer à lui; 
en tout le refte , vous ne lui êtes nullement com- 

£ arable. Mais de tant de maux qu’il a caufés à -la 
.épublique , l’avantage qu’elle en a retiré , ell que 
le peuple Romain efl: à préfent inftruit jufqu’à 
quel point il peut fe fier à chacun , à qui il peut 
commettre fes intérêts, & contre qui il doit fe 
précautionner. Vous ne penfez donc pas à ceci? 
& vous ne comprenez point qu’il fuffit d’avoir 
appris à des hommes courageux combien l’aéHon 
d’aflalliner un tyran (/) efl bellç par l’exécution , 
agréable par l’utilité , glorieufe quant à la réputa- 
:ion ? Puifqu’on n’a pu le (m) fouffrir , vous fup- 
portera-t-on ? Croyez-moi , l’on courra déformais 
à l’envi au-devant de pareilles entreprifes ; & l’on 
en précipitera l’occafion , fi elle fe fait trop attendre. 

118. M. Antoine , jetez enfin les yeux fur la 
République , je vous en prie ; faites réflexion fur 

(i) Cicéron commence ici à faire le parallèle de Céfar 
& de M. Antoine. 
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«ut tu es ullâ re cum co comparandus. Fuit in illo 
ingenium , ratio , memoria , littera , cura , cogita - 
tio , diligentia : res bello gejferat , quamvis reipu- 
llicct calamitofas , altamtn magnas : multos annos 
regnare meditatus , magno labore , multis periculis , 
quod cogitarat , ejfecerat : muneribus , monumcntis , 
congiariis , epulis , multitudinem imperitam lenie- 
rat : fuos pratmiis , adverfarios clementict fpecie de- 
vinxerat : quid multa ? attulerat jam libéra civi- 
tati , partim • metu , partim patientiâ , confuetudi- 
ntm ferviendi. 

s 

XLV 1 . Cum illo ego te dominandi cupiditate 
conferre pofftbn, ceteris vero rebus nullo modo es 
comparandus. Sed ex plurimis malis , qua ab illo 
reipublica funt inujla , hoc tamen boni efl , quod di- 
dicit jam populus Romanus quantum cuique crede - 
ret , quibus fe, committeret , a quibus caveret. Hæc 
ïgitur non cogitas ? nec intelligis faits ejfe vins 
fortibus didicijfe , quàm fit re pulchrum , beneficio 
gratum , famâ gloriofum , tyrannum occidere ? An , 
quum ilium homines non tulerint , te ferent ? Cer- 
tatim poflhac , mihi crede , ad hoc opus curretur , 
nec occafionis tarditas exfpeüabitur. 


118. Refpice , quafo j aliquando rempublicam 
M. Antoni ; quibus ortus fis , non quibufcum vi- 

(*) Céfar pardonna à la plu- le nom de Tyran, à caufe qu’il 

E art de ceux qui avoient fuivi avoit opprimé la liberté des 
! parti de Pompée. Romaias. 

(/) Cicéron donne à Céfar (*i) Céfar. 
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les ancêtres dont vous descendez , & non fur 
ceujc avec lefquels vous vivez : vous agirez avec 
moi comme vous voudrez ; mais réconciliez-vous 
avec la République ; voyez vous-même ce que 
vous avez à faire : quant à ce qui me regarde 
perfonnellement , voici U déclaration publique 
que j’en fais & ferai toujours : J’ai défendu la Ré- 
publique dès ma jeuneffe ; je ne l’abandonnerai 
point dans ma vieilleffe.; j’ai méprifé les affaflins 
apoftés par Catilina , je ne craindrai pas les vô- 
tres. Je leur préfenterois même très-volontiers 
mon corps , fi la liberté de Rome pouvoit par 
ma mort être recouvrée , afin que la douleur du 
peuple Romain enfante enfin ce qu’il defire de- 
puis fi long-temps. 

il 9. Car fi dans ce même.temp^, j’ai dit, il 
y a près de vingt ans, que la mort ne pouvoit 
être prématurée pour un- Conful , avec combien 
plus de vérité foutiendrai-je aujourd’hui qu’elle 
ne peut l’çtre pour un vieillard ? Pour moi , Mef- 
fieürs , je dois a&uellement defirer la mort , après 
m’être bien acquité des emplois qûe j’ai obtenus , 
& que j’ai exercés. Je ne fouhaite plus que deux 
choies : la première , c’eft de laifler , en mou- 
rant , le peuple Romain affranchi de toute fervi- 
tude $ je ne puis recevoir de grâce plus fignalée 
de la part des Dieux immortels : la fécondé , c’eft 
que la deftinée de chaque Citoyen foit propor- 
tionnée au fervice qu’il aura rendu à la République. 


F I N. 
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vas , confidera : mecum , ut voles , cum republie a 
redi in gratiam. Sed de te tu ipfe vider'u : ego de 
me ipfo profitebor. Defendi rempublicam adolefcens , 
non deferam fenex : contempfi Catilina gladios , 
non peAimefcam fuos : qu'm eliartt corpus libenter 
obtulerim , fi j eprafentari morte meâ libertas civita- 
tis potefi ; ut aliquando dolor populi Romani pa- 
riât , quod jamdiu parturit. 

i/p. Etenim fi abhinc annos propi viginti hoc 
ipfo , in templo negavi poffe mortem immaturam ’effe 
confulari ; quantà veriiu nunc negabo feni ? Mihi 
vero , Patres confcripti , jam etiam optanda mors 
efi , perfuntto rebus iis , quas , adeptus fum , quafi 
que gefii. Duo modb hac opto : unum , ut moriens 
populum Romanum liberum relinquam ; hoc mihi • 
ma jus a dûs immortalibus dari nihil potefi : alte- 
rum , ut ita cuique eveniat , ut de republica quif que 
mereatur. 

FINIS.' 
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